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Jiecail par forme de Mémoires des actes et choses plut 1 

notables ^«y sont advenues et Pays-Bat*et esp^ciallemen 
m*» la tille et cité de To»may, depuis l'an mil cincq cent 1 
I et toixante-fincq , mites et rédigées par eicrtpt par Pa^ j 
Vfuierde UBarre, natif dudit Toitmay,jusques en l'a» 
Imilvet 

\ Et premiers ôudit an mil cîncq cents et soixante- Ç° }' 
BlCC[.-lea fermiers et maltoteiirs' de laj^erme et ' 
ppoB du vin de ladicte \-iIle et cité de Tourna^, par 
troy et licence de messieurs les consaulx de la- 
e ville, érigèrent en icelle une "belle et rice trairie' 
B l'arbalettre au jardin du serment Sainct-George, 
'fct donnèrenr des beaulx et rices joyaulx d'argent r 
pour les pris de ladicte trairie; en laquelle compa- 
rurent pluiseures belles et honnorables compaîgnieal 
d'arbalestriers des villes voisines en bel ordre et f 
équipaige , pour acquerre et obtenir lesdîs pris et 1 
joyaulx. Et environ ce temps fut fait et assis l'e^ I 
courchoel de pierre ou base du puya du Marchié", 
près de l'église Sainct-Quentin. 

' Perwonc» clini^écs de In perception des impOta, 
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du Au commencement du mois de septembre dudict 
"u an 1565, de le poursuyte et instance de ceulx du 
•y- magistrat de ladicte ville furent, par ordonnance de 
madame la ducesse de Parme, Plaisance, etc., ré- 
gente et gouvernante pour le roy Philippes desdis 
pays de par-declià, cassez la moictié des soldats quy 
estoient restez en garnison en ladicte ville depuis les 
troubles y advenus à raison des cbanteries des 
psalmes de David et assemblées faictes en icelle 
ville, contre les placarts et mandemens de Sa Majesté 
édictez sur le fait de la religion* ; et au lieu de quatre- 
vingts hommes que portoit le restât desdis soldats, 
en fut ^eullement retenu pour la garde et tuicion* 
de ladicte ville quarante; lesquelz faisoient le ghayt 
de nuict au portail de ladicte église Sainct-Quentin, 
allans audict ghayt avecq tambour et fifre, comme 
ilz avoient acoustumé faire auparavant. 
, MR Environ ce temps adfin de remédier au prodighe 
L!^t. gouvernement des mannans de petitte qualité, les- 
quelz despendoient inutillement aux tavernes La sub- 
fitance de eulx, leurs femmes et petits enffans, fut 
prohibé et deffendu aux taverniers de ladicte ville 
de acroire aulcuns escots' aux mannans d'icelle ville 
y^ quelz qu ils feussent, à paine de par lesdis taverniers 
perdre lesdis escots ainsy par eulx accréantez, sans 
quelque réserve d action contre iceulx mannans; et 
contenoit davantaige ladicte ordonnance que sy 
aulcuns avoieat délaissé ausdis taverniers quel* 

< Ce fait est arrivé en 1561. (Voy. Clvotin, HUtôire de Tournai 
et du Tournésis, t. II, p. 150.) 
* Défense. 
' Faire aucun crédit. 
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ques gaiges pour la sceureté desdis escots , que 
iceulx taverniers seroint tenus, à ceulx les ayans 
ainsy engaigez, les rendre et délivrer sans avoir 
aultre action pour estre payez d'iceulx escots. 

Durant ce temps jusques au commencement de cherté 4ea 
caresme fut le bled et les aultres grains forts chers >••• 
non pas seuUement en Tournay et es environs , mais 
générallement en tous les Pays-Bas et meismement 
davantaige sur les frontières vers France , et en tout 
ledict pays de France, de sorte que le forment valloit 
plus de trente gros le liotteau ' , et les aultres grains 
à l'advenant, qui causa que les pauvres gens endu- 
rèrent des grandes pauvretez et indigences. Touttes 
les villes voyans sy grand chereté advenir au com- 
mencement de Tannée et sy tost après la moisson 
d'aoust , eubrent grande crainte de l'issue de ladicte 
année; par quoy une chascune d'icelles firent deb- 
voir de députter gens quy se transportèrent à Am- 
sterdam , Anvers et aultres villes où ont acoustumé 
d'estre admenez les bledz et grains estrangers, si- 
comme des pays de Prussie, Reue* , Suède et aultres 
pays, quy sont petis bledz soilles', nommez rêve- Bied.dcfp«yi 
naires; et èsdictes villes achetèrent grand nombre •» i^-y^-Bt^. 
desdis bledz qu'ils firent amener par navires ès- 
dictes villes, quy vint fort bien h proppos pour su- 
pler* au deffault des grains desdis Pays-Bas, car sans 
le support* desdis petits grains le péril estoit fort 
éminent de grande famine généralle èsdis Pays- 
Bas. Les marchans de grains aussy voyans et per- 
chevans ledict péril de famine firent aussy extrême 
debvoir de négocier et faire amener des pays-estran- 

* Espèce de mesure. ' Revcl ? 'Seigles. ^ Suppléer. ^ Secours. 
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gei^ grand nombre de grains et bledz, adfin de faire 
leur profit, et forent plusieurs marchans qui en 
devindrent rices et puissans au commencement de 
ladicte année, car tous ceulx quv avoient bledz en 
«• r*H^ greniers le déoeloient et dén voient sans les vouloir 
2^ ** vendre ny distribuer aux pauvres gens , et aussy 
tous ceulx et celles qui avoient un peu de puissance 
se pourvoloient de quelque bled selon leur puissance 
et qualité, voires les aulcuns pour fiimir à leurdicte 
pourvoïance vendoient leurs meilleures bagbes et 
joyaulx, estaing et aultres ustensiles de maisnaige 
quy causa que Ton ne trouvoit que bien peu de bledz 
à acheter et en recouvroit-on à grande difficulté. 
* ^ r* Aussy les laboureurs et gens du plat pays de leur 
costé n'estoient en moindre crainte que les gens de 
viUes et bourgeois , par quoy , tant pour eulx tenir 
iirtir 4m pourveuz de grains comme par finesse et cauteUe*, 
V^2Z. ^ donnoient à entendre aux maistres de leurs terres 
qu ilz tenoient en censé d'avoir fait bien petit recoeil 
de grains durant ladicte moison dernière, et par im« 
portunité démonstrans n'avoir aulcuns bledz ou aul- 
tres grains pour furnir à leursdis maistres le ren- 
daige de leurs censés, faisoient tant qu'ilz rachetoient 
de leursdis maistres les bledz qu'ilz leur debvoient 
pour ladicte année, et ce au meilleur marchié qu'ilz 
pooient*, soubz prétexte et faulx-donner à entendre 
qu'ilz n'avoient fait recoeil de grains pour fumir 
audict rendaige de leursdictes censés , et davantaige 
pour mieulx couvrir leurdicte astuce ou malice, 
î^erimit avoient cachez leursdis grains en lieux absconsez', 
^'**"*' adfin de mieulx monstrer à leursdis maistres leurs 

' Roue. * Pouvaient. » Secref«. 
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granges vuydes, quy en estoient par telz moyens 
déceux et trompez, et par Timportunité de leursdlcts 
censiers inclinez à leur faire revente de leursdis 
bledz à très-juste prix, et encoires à payer à longs 
termes, pour mieulx suporter* leursdis censiers. 
Oultre, iceulx censiers et laboureurs, pour mieulx 
couvrir leurdicte finesse, faisoient difficulté de vendre 
les bledz ainsy par eulx réservez en cachettes à leurs 
co-paysans et voisins, quy causa que lesdis paysans, 
et meismement » les pauvres endurèrent de grandes 
disettes et pauvretez, attendu meismes le petit gain- 
gnaige quilz avoient; et estoient lesdis pauvres 
paysans , au lieu de aporter grains pour vendre de- 
dens les villes fermées, de meismement par deffaulte 
d'en trouver à acheter sur les villaiges et censiers', 
en allés acheter pour la sustentation de eulx et leurs 
familles dedens lesdictes villes fermées, à sv très- 
grandes flottes* et nombre de gens, que sans y pour- 
veoir par ceulx desdictes villes, icelles villes heuys- 
sent en brief temps esté deffumies des grains et bledz 
par eulx achetez pour les mannans et inhabitans 
desdictes villes. Ceulx du magistrat dudict Tournay pouœ 
entre ceulx des aultres villes voisines, voeillans pré- '*piur*u"îîEn 
férer le bien de leursdis mannans ausdis paysans "ouugementd 

•I ^ mtnnani de 

du plat pays , attendu que lesdis mannans, chascun t»»"»!- 
selon sa qualité, s'estoit efforché de faire prest de 
deniers à ladicte ville pour faire pourvoyance des- 
dis bledz, et avoient souffert mettre et haulser 
quelques assis * tant sur le vin que la bière en ladicte 
ville, au payement desquelz assis lesdis mannans 

* Aider. * Surtout. ' Bt chez les fermiers. ^ Foule. 
' Accises, impôts. 
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contribuoient joumeUement ce que ne fiusoient les- 
dis paysans , et obvyer à la despoorvoyance des 
bledz et aultres grains qu ilz aroient fidt acheter, en 
firent mettre certain nombre par chascunes des pa- 
roisches de ladicte ville et le distribuer aux pauvres 
honnestes gens d'iceUe, soubz méreaulx' quv leur 
estoient dâivrez par gens pour ce commis et députtez 
de la part dudict magistrat; lesquelz méreaulx 
neantmoins estoient dényez et reffusez aux gens rioes 
ou aultres démonstrans estre rices assez pour eulx en 
pourveoir d'ailleurs, d'aultant que ledict grain ainsy 
délivré par méreaulx estoit donné et distribué aus- 
dictes pauvres gens cincq à six gros au hotteau meil- 
leur marcliié qu il n'avoit cousté et qu il ne valloit 
au marchié, ce quy redondoit àTinterrest' du corps 
de la ville, par lequel moyen lesdis paysans estoient 
privez de la joyssance du fruict dont estoient su- 
portez les pauvres inhabitans dudict Toumay, et 
ladicte proAÔsion faicte par ladicte ville réservée au 
proffit et utillité d*iceulx. 
%'MueUm Le roy feist faire par touttes lesdictes villes et plat 
fuZ!m pays visitacion des grains quy y estoient, et après 
irjMMM* que raport en fut fait à ceulx de son, ponseil à 
Bruxelles pour pourveoir à ladicte chierté desdis 
bledz et aultres grains, durant la feste de la Sainct- 
Mahieu audict Tournay, fut publyée une ordon- 
nance ou placcart de Sadicte Majesté sur la policie 
desdis grains*, mectant tous marchez fais desdis 

< Sorte de Jetons ordinairement en plomb ou en cuivre. 

^ Ce qui retombait à la chargée de la ville. 

3 Cette ordonnance porto la date du 15 septembre : elle a été 
imprimée in-4», à Oand, thtsz Jean Van den Steené, en 15(J5. L*n- 
riginal existe aux Archives du royaume. 
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grains au néant, quy tourna au grand interrost de 
pluiseurs marchans eulx entremectanâ de ladicte 
marchandise; aussy on defFendit audict Toumay 
aux tavemiers de vendre pain blancq soubz peine de 
grosse amende, quy causa assez que le pris et val- 
leur du bled demeura quelque temps sans rehaulche 
au grand soulaigement du menu populaire. 

Le mardy, xxv* jour de septembre dudict an EmpH«».iMrm 

'^ et prootfdarc 

mil V* Ixv, les commis de Sa Majesté sur le fait de la /•*«*« «mr 
religion audict Tournaytelz que sieur Jehan Grenut', 
seigneur de Marques, le sieur de Hauldion", maistre 
Jacques Leclercq, l'un des conseillers de ladicte 
ville', et maistre Pierre Baceler*, bailly de Tabaye 
SainctrMartin , audict Toumay, firent apréhender 
et constituer prisonnier un nommé Jehan Masure, 
marchant, demourant sur la Placette à le layne, 
comme estant chergié d'avoir assisté, durant les ma- 
ladies de aulcunes personnes trespassées , à les. con- 
soler et remonstré le chemin de leur salut, et d'aultant 
qu'il n'estoit appelle ou commis à ce faire, ains que 
lesdis commis disoient ce estre réservé aux curez , 
pasteurs et aultres gens ecclésiasticques, et aussy 
pour ce que ledict Masure soustenoit aulcunes des 
oppinions des calvinistes; après avoir esté admo- 

1 Jean Grenu ou Grenut, cheyalier, seigneur de Marcq, fût 
prérôt de Tournai. 

^ Nicolas de la Hamaide, écnyer, seigneur de Haudion, fût 
prévôt de Tournai. 

S II fût nommé en 1546 aux fbnctions de troisième eonseiUer 
de la commune ; en 1565 il était deuxième conseiller. 

* Pierre Baceler ou Bacbeler était aussi conseiller ciyil du roi 
pour les baUliages de Tournai et Toumaisis en 1561. (Reg^istre 
n« 3,554 de la chambre des comptes^aux Archtres du royaume.) 
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nesté par théologiens et que son procès eubt esté, par 
lesdis commis envoyé en court' pour sur ce avoir 
advis ou ordonnance du conseil de Sa Majesté, fina- 
• 5» !• blement le merquedy, x* jour d'octobre ensuivant , 
ledict Jehan Masure fut par sentence desdis commis 
condemné en cent carolus d*or d'amende au proffit 
de Sa Majesté, et admonesté d'aller à confesse, recep- 
voir et à la messe ; laquelle sentence desdis commis 
venoit de madame la ducesse de Parme, régente et 
gouvernante, etc., et messieurs du conseil d'Estat 
de Sa Majesté, pour ce que lesdis commis n avoient 
povoir absolut de vuider et ordonner de semblables 
différends, ains en estoit la puissance réservée à 
madicte dame et ceulx dudict conseil. 
ii. ■•tii«. En ce temps Gérard Joseph, greffier du roy ësdis 
5^**îi*" baillîaiges de Toumay et Tournésis*, sentant qu'il 
»r4 jMepb. estoit par ceulx des estats ecclésiasticques tenu sus- 
pect de sentir des oppinions de ceulx tenans religion 
contraire à celle catholicque et romaine, adfin que 
soubz ce prétexte sondict office de greffier ne luy 
feust osté et luy desmis d'icelluy , s'en déporta volun- 
tairement au proffit de Martin Huttin , qui estoit 

* La lettre originale de ces commis, qui est datée du 29 sep- 
tembre, existe aux Archives da royaume, Correspondance de 
Tournai (1561-1568), f^ 54. Dans le môme volume se trouve la 
minute de la réponse de Marguerite de Parme, qui porte la date 
du 5 octobre. La lettre des commis commence par ces mots : 
« Madame, nous détenons prisonnier ung nommé Jean Masure, 
« lequel par la depposition de deux filles repenties nous a esté 
« suspect de mal sentir de la religion, estant chargé par icelles 
« mais non convaincu d'avoir esté autresfois au trespas d'aul- 
« cuns ses amys , où il se seroit mocqué des cérémonies de 
« rÉglise catholicque, etc.» {Vojfez pièces justificatives.) 

t n occupait ces fonctions en 1561. (Registre n« 3,554 cité.) 
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greffier de Mortaignes, moyennant xj* florins ca- 
rolus , de vingt pattars pièce , que ledict Hutin 
donna de pot de vin audict Joseph, à payer à plui- 
seurs termes et payemens. Ledict Hutin a voit 
quelque temps auparavant contracté avecq ledict 
Joseph touchant la résignacion dudict office pour 
vîij' carolus sur repentise* de cent carolus que paye- 
roit le reffusant de entretenir ledict marchié; mais 
sur ce que icelluy Joseph se seroit repenty et auroit 
fait signifier audict Huttin qu'il voloit payer ledict 
interrest , ledict Huttin désirant d'avoir ledict mar- 
chié auroit présenté requeste en court et exhibé 
ledict marchié quy estoit escript de la main dudict 
Joseph, et fist tant par ses poursieultes et au moyen 
de aulcunes lettres favorables que l'on dist qu'il 
obtint de maistre Pierre d'Ennetières, lieutenant gé- 
néral du bailly dudict Tournay*, sans le sceu des 
conseillers desdis baillyaiges, que finablement il 
fut par la court pourveu dudict estât faisant tout- 
tesfoîs le content dudict Joseph, ce qu'il auroit esté 
constrainct de faire préalablement estre receu à la 
joyssance et possession dudict estât et payer, au lieu 
desdis viij' carolus que portoit ladicte première 
convention, ladicte somme de xj' carolus. Et fit ledict 
Huttin serment dudict estât le merquedy, xvj« dudict 
mois de septembre. 

Le vendredy, xxviij* jour dudict mois de sep- Guiucbert 

d*0({iii«*«,eveM|ur 
* dfl Tuuroay. 

* Peine. 

> Pierre d^Bnthières on d^Ennetières, seigneur du Don ou du 
Donoq, licencié en lois, occupait déjà les fonctions de lieutenant 
général des baUliages de Tournai et Tournaisis en 1552. (Re- 
gistre n« 41,806 de la chambre des comptes, aux Archives du 
royaume.) 
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» 3. v« tembre Gnillebert d'Ognies* estant coadjutear de 
révescliié dudict Toumay et ayant receu ses des- 
pesches de Borne , fut installé et mis en possession 
dudict éveschié en Téglise Nostre-Dame de ladicte 
ville» où fut chanté le canticque de Tt Deum laudon 
mus, etc. Le docteur de le Haye, chanoine et hoste- 
lier, fist un sermon au lissenet ' à la louange dudict 
évesque, exaltant autant quil luy fut possible la 
noblesse de la maison dont ledict évesque descendoit, 
remonstrant quelle obéissance le peuple debroit à 
son évesque. Ce fait, futpublyé aux bretesques* de 
ladicte ville de la part du magistrat, que chascun 
heuyst à porter honneur et révérence avecq obéis- 
sance deue à icelluy évesque ; lequel évesque fit son 
entrée solennelle en ladicte ville le jour Sainct-Martin 
ensuivant. 

re de icm- Le dlmeuce, xiij* du mois d'octobre de l'an dessus- 

ur cootr* « 

fiï7iJii« ^^^ 1^^> f^^ ^^^^ sermon et procession généralle en 
ml^lite. l'église catédralle Nostre-Dame, pour remerchier 
Dieu nostre créateur de la victoire obtenue par sa 
grâce par l'empereur d'Allemaingne en la Transil- 
vanie , à l'encontre des Turcqs , et de la retraicte et 
desconfiture faicte en Tisle de Malthe d'une aultre 
armée desdis Turcqs, qui avecq grande puissance 
avoient envaliy ladicte isle et assiégé la ville et fort 
des chevaliers dudict Malthe où ilz avoient desjà 
prins le fort de Saint-Elme qny estoit un des prin- 
cipaulx fort de ladicte ville, et néantmoins furent 

* Gilbert d^Ognies, prévôt de Lille et grand vicaire de Tour- 
nai, fût sacré en 1505 et mourut en l!n4. Il succéda h Charles de 
Cfoy, on 13C4. 

* Nous n'ayons pu trouver la signification de ce mot. 

5 Balcon dcVlirttol-dc-vIllcoù se faisaient les publications. 
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vaillamment deffaicts et desconfis ' par Tarmée da 
roy Philippe des Espaingnes. 

Le lundy, xiiij* dudict mois, arrivèrent en Tour- At«rmbi«eii« 
nay le prince de Gavre, conte d'Egmont, le prince '^^îirïîîiSiy!" 
d'Anrenge et aultres princes chevaliers de l'ordre et 
aulttes seigneurs et gentilshommes en bon nombre 
et quantité pour honnorer la personne de messire 
Floris de Montmorency, aussy chevalier de Tordre, 
baron de Montegny et de Leuze, gouverneur, capi-* 
taine général et bailly^esdictes ville , cité , chasteau ^ 
e#:bailliaige de Toumay et Toumésis, lequel, le len- 
demain se allyoit par mariaige à Tune des filles de 
deffunt monseigneur le prince d'Espinoy, seigneur 
d*Ânthoing, et soupèrent tous lesdis princes et sei- 
gneurs par ensemble sur le moncheau' en la maison 
du chanoine Fourmanoir. Et le lendemain après le 
dis&er, environ les deux heulres, ledict seigneur de 
Montegny monta à cheval estant acompaigné de 
monseigneur Tarchevesque de Cambray, lesdicts 
prince de Gavre, gouverneur de Flandres et Artois, 
prince d'Aurenges, le conte de Homes, admirai de la 
mer, frère audict seigneur de Montegny, le seigneur 
de Hoocstraten, son beau-frère, le marquis de Ber- 
ghes, grand bailly de Haynnault, et grand nombre 
d'aultres princes et chevaliers dudict ordre , et aussy 
d*aultres seigneurs et gentilshommes allèrent en bel 
ordre et équipaige triumphant, haultement accom- 
paignez jusques auprès dudict Anthoing, où ilz 
furent receuz et bien veugnez * par le prince d'Es- 
pinoy, son futur beau-frère, le duc d'Arscot, et bon 
nombre d'aultres seigneurs du costé de la dame des 

• Battus. * Terrasse, pelouse? ^ Accueillis. 
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noepces. Au soir se fit le bancquet d'honneur des- 
dictes noepces audict Anthoing. De raconter la sump- 
tuosité et magnificence duquel seroit chose trop pro- 
F« 4» r» lixe , et m'en suys déporté pour cause de briefveté. 
Le jour de lendemain desdictes noepces fut fait un 
« Hi— fai t •• brave bastiUon * et combat à la picque et à l'espée en 
ria t hwb f . la court du chasteau dudict Anthoing ad ce proppos 
brarement préparé de hourdaiges', eschaffaulx, 
portes à Tanticque et aultres décorations rices et ma- 
m MM àm gnificques. Les sousteneurs dudict combat estoient en 
ITiT mS^i. nombre de trois chevaliers de l'ordre, assavoir ledict 
seigneur prince d'Aurenges, l'admind conte de Homes 
et ledict seigneur conte de Hocstraeten , lesquels es- 
toient ricement armez et empenaschez, ayans leur 
retraicte en une grande porte à Tanticque qui estoit 
érigée soubz un grand hourdaige posé à l'encontre^ 
de la haulte tour ou dongeon dudict chasteau d' An- 
thoing, sur lequel hourdaige, qui estoit mit à l'an- 
ticque et très-ricement paré, estoit assize en pompe 
magnificque une jeune royne parée et acoustrée à 
Fanticque, belle par excellence, quy avoit à nom la 
u Mj- royne Philodoxe', laquelle estoit celle portant le nom 
de maistresse dudict combat : elle portoit en ses 
armoiries une royne tenant à la main gauche la teste 
d'un géant et de la dextre une espée en forme de 
victoire. Et au-dessus dudict hourdaige, au long de 
la frize, estoit escript à grosses lettres romaines : 

h^iior. ub Ceste grand reyne est couronnée, 

ImràStl»^ Oultre ses rices fleurons d*or, 

* Attaque, mêlée. < Estrades. 

^ 4»fA«/^{« , ambitieuse, qui aime la gloire. 
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D'autant de vertueux trésor 
Que reyne feust jamais ornée. 

Au long de la frise d'embas dudict hourdaige 
estoit pareillement escript en semblables lettres ro- 
maines : 

Les coulonnes des monarchies 
Sont vertus et justices unies; 
La vertu et justice aussy 
Sont quant et* Philodoxe icy. 

Au-dessus de la dessusdicte porte en laquelle estoit 
la retraite desdis trois nobles princes et chevaliers 
estoit escript en quatre vers alixandrins : 

Par cest arche royal nul n'aye hardiesse 
D entrer, s'il n'est amys de vertu et honneur : 
Car ce palais n'est seul pour reine et grand seigneur 
Mais pour la vertu meisme, honeur, gloire et noblesse. 

Au costé dextre : 

Qui veult voir la beauté que tout le ciel adore , 
Qui veult voir la gloire, honneur et majesté, 
Puis (en) un corps royal la propre chasteté 
Viengne voir Philodoxe; il voira plus encore. 

A senestre : 

Pour les vertus, Thoneur d'une reine et sa grâce. 
Vous voyez en ce lieu tout l'honeur du Levant 
Voir de Septentrion, du Midi et Ponant 
Mis en trois chevaliers qui deffendront la place. 

Au costé estant à loposite de la grande salle du De^rrfpHon d'an 
corps de logis et palais dudict chasteau estoit eslevé eMkïirllu. 

* Quant et Bignifie avec. 
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un aultre long liourdaige servant pour asseoir les 
juges dudict tournoy ou combat; au costé dextre 
duquel hourdaige estoit escript : 

La grand' gloire et prospérité 
Du plus grand roy des Émachies 
Causant les mordantes envies, 
Puis la guerre à Sa Majesté. 

Au mitant* dudict hourdaige : 

Tous ses voisins luy firent guerre. 
Et vaincquirent luy et les siens ; 
Mais la reine raquist' leurs biens, 
Les vainquit tous et meist par terre, 
*.' 

•Au costé gauche : 

Dès lors en ses armes portât 
Pour sa féminine victoire 
A jamais Timmortèle gloire 
De Fennemy qu'elle domptât. 

Au-devant de la porte dudict chasteau d'Antoîng 
y avoit un perron en forme de piramide contre 
laquelle estoit attaché le cartel dudict tournoy, la 
manière de conquester les pris et les moyens qu'il 
convenoit observer pour y parvenir. 

Le tournoy fut excellent et rice et merveilleuse- 
ment et adextrement soustenu et deffendu par les 
dessusdis trois princes et chevaliers sousteneurs, les- 
quelz y acquirent grand loz*, bruyt et honeur, car ilz 
50 ro démonstrèrent évidamment leur grande prouesse et 

« Milieu. î RecuciUit. * Lounngre. 
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agilité, recepvans tous surveuans au combat d*uue 
vaillantise merveilleuse. Entre les chevalliers et gen- ic prince de 
tilsnommes assaïUans monseigneur le prince de Gavre «« cher.uer. 
avecq cincq aultres chevaliers et gentilshommes ar- 
mez ricement, ayans belles rondelles et espées antic- 
ques en leurs mains comme chevaliers errans, montez 
sur un rice chariot à Tanticque triumphal , mené de 
deux éléphans quy estoient chevaulx industrieu- 
sement revestus et acoustrez à la vraye semblance* 
d'éléfans, conduicts par Maures et Affricains, re- 
vestus de plumes comme sont les gens des isles de 
rAméricque et terres noefves*; sur le devant duquel 
chariot y avoit un rice trophée et sur la partie de 
derrière une imaige d*une déesse de grande haulteur 
estant armée , aux pieds de laquelle y avoit escript : 
Bello. Pace. 

Les devises du combat estoient tèles que sy les as- 
saillans faisoient mieulx leur debvoir audict combat 
que les deffendeurs au dit et ordonnance des juges, 
iceulx avoient une lettre d*or à leur chois du nom de 
leur maistresse quy leur estoit prestement portée par 
un hérault d'armes vestu d'une cotte d'armes ar- 
moyée des armoyries de la reyne Philodoxe, et leur 
estoit ladite lettre d'or présentée avecq révérence 
avant partir du lieu ; et au contraire, sy les souste- 
neurg fiEÛBoient mieulx leur debvoir de combatre que 
les assaillans, ioeulx assaillans estoient tenus sui- 
vant l'ordonnance desdis juges de délivrer audict 
hérault une plume , laquelle estoit présentée par le- 
dict hérault de la part desdits deffendeurs à la reine 



OevÎM*» du 
combat. 



* Configuration. 

' Pays nouvellement découverts. 
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Philodoxe estant assize en Majesté sur sondict hour- 
daige. 

Après que tous les princes, barons, chevaliers et 
seigneurs se furent vaillamment esprouvez contre 
les trois princes et chevaliers soustenans, tant à la 
picque comme à Tespée, et que un chascun d*iceulx 
eubt fait son debvoir, se fit le combat à la foulle \ la 
moictié des combatans d*un costé et l'autre moictié 
de l'autre , qui fut chose belle à voir et bien resen- 
tant son combat de guerre, car les soldats de la 
garnison dudict Toumay estoient sur les galleries 
gamys de leurs hacquebouses tous armez ; lesquelz 
incessamment durant ledict combat à la foulle d6- 
ferroient' leursdictes hacquebouses, lesquelles don- 
noient esbahissement aux assistens avecq le son des 
artilleries et grand nombre de chambres* à proppos 
ajustées, qui furent deschargées par mesure durant 
icelluy combat, quy menoit tel bruyt que Ton ne 
heuyst oy sonner. Ce fait, se feit lesoupper audict 
chasteau et avecq continuation de pompes et banc- 
quetz fina* le festin desdictes noepces, et finablement 
furent les nouveaulx mariez, par le département de 
ceste tant noble compaignie, délaissez en leur privé, 
acomplissans leurs plaisirs et voluntez. 
• 5» V» Le dimence , xj' de novembre audict an mil v* et 
rSTr-mc Ixv, moy estant en la ville de Bruxelles, Alexandre 
>"rtttg«V " Farneze, prince de Parme, fils deOctaveo, duc dudict 
Parme et de Plaisance , et de dame Marguerite d'Au- 

1 Môlée. 

« Mottaient lo feu, déchargeaient. 
» Bottes fonnéos remplies de poudre. 
* Se termina. 
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strice, sa femme, fille naturèle à deffunet Charles- 
le-Quint, en son temps empereur des Romains, 
espousa en la chappelle de la court es mains de l'ar- 
cevesque de Cambray, l'infante de Portugal, laquelle 
estoit venue audict Bruxelles ledict jour environ les 
sept heulres du soir, et avoit esté amenée par mer 
par le comte de Mantsfeld , chevalier de Tordre , et 
son espeuse. Le lendemain, ledict arcevesque célébra 
la messe en ladicte chappelle et béneyt les nouveaulx 
espousez es présences desdis ducs de Parme , sa- 
dicte femme, régente et gouvernante de ces Pays- 
Bas, les princes chevaliers de Tordre et grand 
nombre d'aultres grands seigneurs, et le soir cou- 
chèrent les nouveaulx espousez ensemble. Le di- 
mence ensuivant, fut fait le festin honnourable des- 
dictes noepces en la grand salle de la court, laquelle 
estoit ricement tapissée de la tapisserie servant au 
mistère de la célébration du chapitre général de la 
Thoison d'or, laquelle tapisserie contient l'histoire de 
Gédéon, et estoit ladicte salle ainsy acoustrée fort 
belle et magnificque, et est la plus belle salle que je ^^^^^^ ^, 
verés jamais, car elle contient cent quatre-vingts •'•"^""dî" 
pieds de long et soixante pieds de large. Bru»euw. 

Le mardy , iiii* jour de décembre ensuivant, furent iootte. «ar 
faictes pour raison dudict festin unes belles joustes Bmioiia.. 
sur le Marchié de Bruxelles , desquelles joustes es- 
toient juges le duc de Parme, le prince de Gavre et 
le duc d'Arschot. Le sousteneur et deffendeur estoit Le oomie < 
le comte de Mansfeld , chevalier de Tordre , lequel •ou.t'" ûr ' 

Jootlei. 

avoit pour assistend le conte Charles, son filz, jous- 
teur fort adextre et estimé entre les princes. Le sei- 
gneur de Boussut obtint le pris , comme ayant le 
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raieulx rompu et couru la lance ; ledict conte Charles 
le plus beau cop' des dames; le seigneur de Beaumont, 
comte la plus belle entrée, et le conte Lodewic de Nassau, 
lamu. frère au prince d'Aurenges, eubt l'honneur comme 
ayant le mieulx fait à la foule. Tous les princes sou- 
pèrent en la maison-de-la-ville avecq les nouveauliL 
mariez aux despens de ladicte ville, et furent durant 
ledict souper donnez et distribuez les pris desdictes 
joustes à ceulx les ayans méritez, au grand conten- 
tement des assistens*. 
6' ▼• Environ ce temps grand nombre de gentilshommes 
lireprinM euteudaus que le roy Philippes des Ëspaingnes, 
lyT-Bir" nostre sire, avoit mandé aux magistrats des Pays- 
.TJûl" Bas qu'il vouloit que les ordonnances et placcarts 
'ÏS" fais et statuez, tant par luy que feu de très-illustre 
«rti**!!»** mémoire Charles-le-Quint , son feu père, faussent 

dr le fait ^ i r ' 

religion exécutc^j sur le fait de la religion, selon les peines 
indictés* par iceulx, et vouloir introduire en ces 
Pays-Bays une inquisition à la manière d'Espain- 
gne ; iceulx craindans en cas qu»^ ladicte inquisition 
heuyst lieu en cesdis pays, le péril éminent de la 
C(mfiscation de leurs biens , d'aultant que sur le ra- 
port de un ou deux tesmoings que l'on heuyst peu 
aposter, un personnaige quel qu'il feust, estant 
acusé d'avoir par ci-devant proféré quelque parolle 
contre l'église catholicque et romaine heuyst esté 
apréhendé par lesdis inquisiteurs, lesquels l'ayans 
rendu convaincu par tel tesmoignaige suivant la ri- 

* Coup. 

* Foy. A. Henné et A. Waut^rs, Histoire de Bnurelles^ t. i, 
p. 839. 

* Prononcoes. 
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leurUesdiaplacartH, yreaquetelpersoiinaigeheuyst 
esté trouvé vivre catholicquement , le heuysaent' 
condeinité à mort par l'espée en cas qu'il n'euyst sous;- 
tenu ladicte parolle , et déclarant ses biens confisquez 
aplicables la moictié"aii proffit des dénuntiateura quy 
seroient tesmoings, et l'autre nioictié au proffit de 
fia Majesté, auroient fait pluiseures assemblées en 
divers lieux de cesdis Pays-Bas, communicquaus 
yes ungs aux aultres de trouver le moyen adfin d'em- 
[jpeecher ladicte exécution desdis placcarta, tant que 
'finablement ilz se seroient trouvez unis et d'acords 
de présenter requ este k Sa Majesté, adfin que, pour < 
le bien de la républicque de cesdis pays et pour 
obvier k la ruyne et désolation d'iceulx, il pleust à 
icelle de révocquer lesdia placarts. et auroient par 
lemble fait quelque aliance et confédéracion, ia- 
'quellâ auroit esté signié de grand nombre desdis s, 
gentilshommes. Et durant ces entrefaictes furent 
attachez en divers lîeu\ de ceste ville et cité de 
Tournay, tant contre la halle du conseil que celle de 
Sainct-BriTe. et au carrefours du Puis l'aue', plui- 
aeurs billetz contenans en substance que à l'exemple 
de ceulx du pays de Brabant et meismement ceulx 
de Bo3-le-Duc, lesquels avoient contredit et em- 
pcschié la publicacion de l'inquisicion d'Espaingne, 
que les inquisiteurs prétendoienl mettre sus oudict 
pays, on debvoit pareillement contredire le meisnie 



> EUSBCDt 

* II existe à Tournai une ruediW: DttpuiC» l'mu, qui conduit 
*a Pont-au^Pnmmet. Auxrv* siècle. on \'a]>pel&H Aux puleaiia. 
<Mte roe ét«it remplie d'fchoppps. {\oy. Cliotin. Eisluirr dt 
tournai, t. n, p. 97.) 
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en ceste ville, sans souffrir ladicte publicacion de 
ladicte inquisicion ; et en cas que l'on feist ladicte 
publicacion, ceulx pour lesquelz lesdicts billetz par- 
loient, menaschoient de lempescher par touttes 
voyes h eulx possibles, sans pour ce craindre la 
perte de leurs biens, bannissemens de leurs corps ny 
de perdre leurs vies, et sans regarder ad ce que l'on 
les polroit déclarer rebelles à la majesté du roy, at- 
tendu que ce n'estoit du fait d'icelluy , lequel ilz 
sça voient estre doulx , béning et clément de sa na- 
Sadi'oT" ^^T^^y ains que ce procédoit desdis inquisiteurs qui 
fV»^"*" prétendoient faire de Sa Majesté leur boureau. Les 
"'**'' prévostz et jurez, auxquelz furent aportez lesdis 
billetz pour faire leur debvoir de congnoistre les au- 
theurs d'iceulx, firent publyer par les carrefours au 
son de la trompette que celluy qui sçauroit raporter 
!• V et vérifier celluy ou ceulx ayant ou ayans attachez 
iooiai««r. lesdis billetz , auroient la somme de cent carolus 
iMiiMiM. ^es deniers de ladicte ville, offrans impugnité aux 
culpables raportans, en cas qu ilz heuyssent assisté 
à attacher iceulx billetz, adfin de povoir pugnir les 
aucteurs desdis billetz comme séditieulx et per- 
turbateurs du repos publicque : laquelle publicacion 
et promesse ne raporta quelque fruict, car on ne 
sceut parvenir à congnoissance d'iceulx. Et aussy on 
avoit attachez semblables billets et de meisme sub- 
stance en pluiseures aultres villes du Pays-Bas, si- 
comme Anvers, Bruxelles, Valenciennes et aultres. 
Vers la fin du mois de mars ensuivant on meyt 
tèle garde au chasteau de Tournay que personne 
• nifém* quelle qu'elle feust n'y povoit entrer, et le xxix* du- 
y. dict mois, les quarante soldats quy estoient restez 
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en garnison en ceste ville* furent mandez au chas- 
teau pour passer leurs monstres , où ilz furent rete- 
nus par le seigneur de Moulebaix*, lieutenant dudict 
seigneur de Montegny, pour la garde dudict chas- 
teau, et fut lors aussy mis sur les murailles d'icelluy 
chasteau bon nombre d'artillerie, dont un chascun 
fut bien esmerveillié, car on ne sçavoit penser qu'il 
y avoit de nouveau, et estoit un chascun en grand 
doubte*, espéciallement les gens d'église. Et le 
meisme jour sur ce que messieurs de la ville re- 
ceurent lettres de madame la gouvernante et dudict 
.sieur de Montegny, gouverneur, iceulx establirent 
un gbayt avant ladicte ville tant de jour comme de ch.yi ct-wy <>. 
nuict, que donna encorres plus grand merveilles que 
devant*. 

Le merquedy,iij' jour d'avril Ixvi, avant Pasqnes; 
furent de rechef trouvez en pluiseurs lieux de ladicte 
ville bon nombre de petits billetz, contenant comment 
la noblesse du Pays-Bas estoit assemblée en la ville 
de Bruxelles pour présenter requeste à Sa Majesté, *;,'i^î'J'*";" 
adfin de révocquier lesdis placarts statuez sur le fait To..n,.y. 

* Le TOlume de la Correspondance de Tournai (1561-1568) cité, 
1^47, renfermela copie de la lettre que les états écrivirent à la gou- 
▼emante, le l*' mai 1565, et dans laquelle ils représentent que 
« depuis les dernières troubles advenuz en ceste ville et cité de 
« Toumay, au mois de may de Tan XV< soixante-trois, le peuple 
« de ladicte ville s'est en toutes choses maintenu assez tranqui- 
« lement. » Ils font encore observer que le magistrat a établi un 
guet et des patrouilles, et que par conséquent la compagnie de 
80 soldats qui était établie en ville depuis un an et demi , était 
• à présent du tout superflue et inutille, » et ils demandent à la 
duchesse de Parme d'ordonner le licenciement de ces troupeR. 

* Jean du Chasteler, chevalier, seigneur de MotilbiUH, 

• Perplexité. 

"* Ce qui étonna encore davantîi^c. 
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de la religion, induisant le magistrat de soy aller 
joindre avecq lesdis nobles, ou ad ce propos en- 
voyer aulcuns députtez de par eulx, pour pour- 
suivre une tant juste et équitable requeste. 

Le lendemain, furent encorres trouvez aultres plus 
ia«orrM .«.itret grauds bUletz attachez ou semez en divers lieux de 
' 'wmJ! *" ladicte ville, tendans à meismes fins que lesdis pe- 
tis billetz, saulf que iceulx contenoient diverses rai- 
p. 7« vo sons pour lesquelles on ne devoit toUérer l'exécution 
desdis placarts et publicacion de ladicte inquisicion ; 
la conclusion desquelz tendoit adfin d*esmouvoir et 
induire le magistrat de envoyer aulcuns leurs dépu- 
tez à Bruxelles, adfin de eulx joindre avecq les gen- 
tilshommes illecq estans délibérez de présenter re- 
questes à Sa Majesté adfin de obtenir révocacion et 
abolicion d'iceulx placarts. Et le meisme jour mes- 
AdT«rtiM«nieBt sicurs les consaulx receurent lettres de Son Altèze 

à (Mttls de 

'^ uïïiJbîuîu!'* P^^ lesquelles elle les advertissoit qu'elle estoit ad- 
vertie que pluiseura malings avoient délibéré de se- 
mer en divers lieux de ces pays jusques au nombre 
de cinq mil billets contenans que le roy prétendoit de 
confisquier les biens de ses subgects, soubz prétexte 
de quelque inquisicion inventée et à laquelle Sa 
Majesté n'avoit pensé , adfin que par le donné à en- 
tendre desdis billetz le peuple feust esmeu à déso- 
béissance; induisant lesdis consaulx de non croire 
le contenu èsdis billetz et faire bien garder ladicte 

commandomoat vlllc dc doubtc ' de quclquc surprinse. Sur quoy lés- 
ant «•franger* de . i /» 11 

•oHir la Tille dis cousaulx firent publyer que tous mesnaigers* 
ei de non aller estramTcrs vcuus demourer en cestedicte ville se re- 

de neicl aur me*. ^^ 

tirassent hors d'icelle, et prohiber de non aller de 

< Par crainte. « Chefti de famiUp. 
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nuict sur rues après les dix heulres sonnées, sur peine 
de encourre en vingt carolus d'amende et aultre- 
ment estre pugnis à la discrétion des prévostz et 
jurez, ordonnant à tous ceulx estans eaigez de dix- 
huict ans et en-dessus de eulx mettre en ghayt et 
baniëre, à paine de banissement ou aultre pugni- 
cion arbitraire ' . 

Le vendredy, v jour d'avril dudict an Ixvi, avant 
Pasques, les deux prévostz, conseillers, mayeur des 
finances, greffier et moy comme procureur général 
de ladicte ville, suivant la charge à nous baillée par 
messieurs les consaulx, allasmes visiter les murailles 
et ramparts de ladicte ville, et fismes remparer et res- 
toupper* pluiseures romptures quy estoient èsdictes 
murailles, et espéciallement entre la tour de France 
et la porte Sainct-Martin, où la muraille estoit de- 
piéchà* tombée es fossetz, et feismes mettre à lonny * 
les terrées inégalles, adfin de rendre le passaige aysé 
et commodes aux ghaiteurs commis à faire le ghayt 
de nuict sur lesdictes murailles. 

Le meisme jour, grand nombre de gentilshommes 
estans a^emblez en ladicte ville de Bruxelles ayans 
comme on disoit fait une ligue par ensemble, laquelle 
ilz avoient signée et promis entretenir par serment, 
et desquelz estoient chefz le seigneur de Brederode 
et le conte Ludovic de Nassau, frère au prince d'Au- 



VititacîoQ fi 
réparation de* 

■niiraillnt 
du Tuuruav» 



¥• *?• V» 

Le* 
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allipi nommes 

let gbeuli 

attemblat à 
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* Dans le registre des consaux de Tournai de 1559 à 1566, qui 
repose aux Archives communales, on lit qu'il a été aussi résolu 
le 4 avril 1566 (n. st.) de publier que ceux qui dénonceront les 
distributeurs des billets, recevront 100 carolus de récompense. 
(Gachard, Extraits des registres des consaux de Tournay, p. 81.]. 

* Boucher. * Hécemmeiit. * De niveau. 
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renges, allèrent tenans Fun Tautre par les mains par 
forme de fraternité jusques à la court, marchant le- 
dict seigneur de Brederpde tout le premier, et, par- 
venus en tel ordre en nombre de environ deux cents 
gentilshommes jusques en la présence de madame la 
ducesse de Parme , régente et gouvernante pour le 
roy , nostre sire, de ces Pays-Bas, après avoir par 
chascun desdis gentilshommes présenté la révé- 
rence à Son Altèze , comme bien faire le sçavoient, 
ledict seigneur de Brederode parlant, tant pour luy 
que ceulx de son assemblée, tenant une requeste en 
ses mains, avant de présenter icelle à Sadicte Altèze, 
commencha une harenghe en la forme qui s'ensuyt : 
c Madame , les gentilshommes assemblez en ceste 
ville , et aultres de semblable qualité , en nombre 
compétent * , lesquelz pour certain respect ne se sont 
icy trouvez, ont arresté, pour le service du roy et 
le bien publicq de ses Pays-Bas, présenter à Vostre 
Altèze en toutte humilité ceste remonstrance sur 
laquelle il plaira à Vostre Altèze donner tel ordre 
qu'elle trouvera convenir, supliant à Vostre Altèze 
le vouloir prendre de bonne part. 
« En oultre. Madame, nous sommes advertis 
d'avoir esté chargez* devant Vostre Altèze, devant 
les seigneurs du conseil et aultres, que ceste nostre 
délibéracion a esté principallement mise en avant 
pour exercer tumultes, révoltes et sédicions, et, 
qui est le plus abominable, nous ont chergez de 
vouloir changer de prince, ayans praticqué ligues 
et conspirations avecq princes et capitaines estran- 



* CoriBidcrablf». 2 AcciiRÔs. 
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gers, tant François, Allemans que aultres, ce que 
jamais n'est tombé en nostre pensée et est entière- 
ment contraire à nostre faculté, et à ce que Vostre 
Altèze trouvera par ceste remonstrance ; suplians ««pUc-uob 
néantmoins à Vostre Altèze de nous vouloir nom- /«cet... 
mer et descouvrir ceulx qui tant injustement ont 
blasphémé une tant honnorable compaignie. 
c Davantaige, Madame, lesdis seigneurs ont en- 
tendu qu'il y a des aulcuns d'entre eulx qui en 
particulier sont accusez et chargez d'avoir tenu la 
main et tâcher pour effectuer la dessusdicte mal- 
heureuse entreprinse tant avecq François que aul- 
tres estrangiers , dont nous nous ressentons gêné- k« 8*» r» 
rallement. Pour quoy suplyons à Vostre Altèze 
nous vouloir faire tant de bien et faveur de nom- 
mer les accusateurs et acusez , adfin que le tort et 
meschanceté estant descouvert, Vostre Altèze en 
face briefve et exemplaire justice, et ce pour 
obvier aux maulx et scandais qui en poroient ad- 
venir, estans bien asseurez que Vostre Altèze ne 
permettra jamais que une tèle tant noble et hon- 
norable compaignie demourera chargée de tant 
infâmes et malheureux actes. > 
Incontinent que ledict seigneur de Brederode eubt 
mis fin à sadicte harenghe , présenta à Madame sa 
requeste avecq grande révérence, de laquelle re- 
queste j'ay icy inséré la coppie adfin que cy-après 
ceulx désirans de voir et'oyr choses nouvelles la 
puissent voir et considérer : 

< L'on sçait assez que par toutte la christienneté c«rpt«< d« u 

, rrqnratfl 

« a tousiours esté comme est encorres pour le pré- pré»r^ttf, à u 

•^ '^ * dur«*ii«A dfl Purmo 

« sent fort renommée la jçrande fidélité des peitples ?"«•'""'"" 
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de ces Pays-Bas envers leurs seigneurs et princes 
naturels, à laquelle tousjours la noblesse a tenu le 
premier ranc comme celle qui jamais n*ayt espar- 
gné ny corps ny biens pour la conservation et 
accroissement de la grandeur d'iceulx; en quoy 
nous très-humbles vassaulx de Sa Majesté, vou- 
lons tousjours continuer de bien en mieulx sy que' 
de jour et de nuict nous tenons prestz pour de noz 
corps et bieûs luy faire très-humble service; et 
voyans en quelz termes sont les affaires de main- 
tenant, avons plustôt aymé de charger quelque 
peu de maulvais gré sur nous que de celer à Vostre 
Altèze chose quy cy-après pouroit tourner au des- 
service de Sa Majesté, et quant* troubler le repos 
et tranquilité de ses pays, espérans que Teffect 
monstrera avecq le temps qu'entre tous services 
que polrions jamais avoir fais ou faire à Tad venir 
à Sa Majesté, cestuy-cy doit estre réputé entre les 
plus notables et mieulx à proppos , dont assceuré- 
ment nous persuadons que Vostre Altèze ne le 
sçaura prendre que de très-bonne part. Combien 
doncques , Madame , que nous ne doubtons point 
que tout ce que Sa Majesté a par ci-devant et 
meismement à ceste heure de nouveau ordonné 
touchant l'inquisition et l'estroicte observation des 
placcarts sur le fait de la religion, n'ayt heu 
quelque fondement de juste tiltre, et ce pour con- 
tinuer tout ce que feu l'empereur Charles, de très- 
haulte mémoire, avoit à bonne intention arresté, 
touttesfois voyans que la différence de l'ung temps 
à l'autre amaine quant et " soy diversitez de re- 
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mèdes, et que desjà depuis quelques ans enchà' f« 8* v« 
lesdis placcarts (nonol^tant qu*ilz n'ayent estez 
exécutez en toutte righeur) ont touttesfois donné 
occasion à plusieurs griefz et inconvéniens, certes 
la derrenière résolution de Sa Majesté par laquelle 
non-seuUement elle deffend de ne modérer aucune- 
ment lesdis placcarts, ains commande expressé- 
ment que l'inquisition soit observée et les placcarts OM.i«»a« 
exécutez en toutte righeur, nous donne sy juste oc- «•J^JJSJÎÎT** 
casion de craindre que par là non-seullement lesdis 
inconvéniens viendront à s'augmenter, mais aussy 
qu'il s'en pouroit finablement ensuivre une es- 
meute et sédition générale tendante à la misérable 
ruyne de tous les pays, selon que les indices ma- 
nifestes de l'altération du peuple *, qui desjà s'a- 
perchoit de tous costez , nous monstre à veue d'œil. 
Par quoy, cognoissans l'évidence et grandeur du 
danger quy nous menasche, avons jusques à main- 
tenant espéré que ou par les seigneurs ou par les 
estats des pays seroit faicte remonstrance à temps 
et heulre à Vostre Altèze , adfin d'y remédier en 
estant la cause et l'origine du mal. Mais après 
avoir veu que eulx ne se sont point advanchez pour 
quelques occasions à nous incogneues , et que ce- 
pendant le mal s'augmente de jour en jour, sy que • 
le dangier de sédition et révolte généralle est à la 
porte, avons estimé estre nostre debvoir, suivant Rebroireiièi. 
le serment de fidélité et homaige, ensemble le bon rntnthomme.. 
zèle qu'avons à Sa Majesté et à la patrie, de ne plus 
attendre, ains* plustost nous advancher des pre- 

* Depuis quelques années. * Émotion populaire. 

* De telle sorte que. * Mais. 
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iniers à faire le debvoir requis, et ce d'aultant plus 
franchement que nous avons plus d'occasion d'es- 
pérer que Sa Majesté prendra nostre advertisse- 
ment de très-bonne part , voyant que l'affaire nous 
touche de plus près que à nulz aultres, pour estre 
plus exposez aux inconvéniens et calamitez quy 
coustumièrement proviennent de semblables acci- 
dens, ayans pour la plus grande part noz maisons 
et biens scituez aux champs exposez à la proye de 
tout le monde. Considéré aussy que générallement 
en ensuivant les righeurs desdis placarts, ainsy 
que Sa Majesté commande expressément estre pro- 
cédé, il n'y aura homme d'entre nous, voire et ' non 
pas en tous les pays de par-dechà, de quelque estât 
ou condition qu'il soit, lequel ne sera trouvé coul- 
pable de confiscacion de corps et biens, et assub- 
jecty à la calumpnie du premier envieulx, qui, 
pour avoir part à la confiscation, voudra l'accuser 
soubz couverture des placcarts, ne luy estant laissé 
pour refuge aultre chose que la seuUe dissimula- 
tion de l'officier, à la mercy duquel sa vie et ses 
biens seront totallement remys. En considération 
de quoy, avons tant plus d'occasion de suplier très- 
humblement Vostre Altèze, comme de fait nous la 
suplions par la présente requeste, d'y vouloir don- 
ner bon ordre, et pour l'importance de l'affaire de 
voloir le plustost que possible sera despescher vers 
Sa Majesté homme exprès et proppre pour l'en 
advertir et la suplier très-humblement de nostre 
part qu'il luy plaise y pourveoir tant pour le pré- 
sent qu'à l'advenir. Et d'aultant que rein ne se 

• \ oin' m»*iiic». 
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poira jamais faire en laissant lesdis placcarts en 
leur vigheur, veu que de là dépend la sourse et 
l'origine de tous inconvéniens, qu'il luy plaise de 
vouloir entendre à l'abolicion d'iceulx , laquelle se 
trouvera estre non-seuUement du tout nécessaire 
pour destourner la totalle ruyne et perte de tous 
ses pays de par-dechà , mais aussy bien conforme 
à raison et justice. 

€ Et adfin qu elle n'ayt occasion de penser que 
nous (qui ne prétendons sinon de luy faire très- 
bumble obéissance) vouldrions entreprendre de le 
brider ou luy imposer loy à nostre plaisir, ainsy 
que nous ne doubtons poinct que noz adversaires 
le vouldront interpréter à nostre désavantaige ; 
suplions bien bumblement à Sa Majesté qu'il luy Que ordonii«»oet 
plaise de faire aultres ordonnances par 1 advis et tur k un 

àe \m religion 

consentement de tous les estats ffénéraulx assem- p" »'•«»»" «»•• 
blez, adfin de pourv eoir à ce que dessus par aultres '**• ^'i*-^*- ^ 
moyens plus proppres et convenables sans dan- 
giers sy très-évidens ; suplians aussy très-hum- 
blement à Son Altëze que tandis que Sa Majesté 
entendera à nostre juste requeste, et en ordonnera Reqne«te 

•* * proTicinnnalIp. 

selon son bon et juste plaisir, elle pourvoie cepen- 
dant audit dangier par une surcéance généralletant 
de l'inquisition que de touttes exécutions desdis 
placcarts, jusques à tant que Sa Majesté ayt aul- 
trement ordonné, avecq protestation bien expresse 
que, en tant qu'il nous peult compéter, nous nous ProtMUcion 
sommes acquitez de nostre debvoir par ce présent fentiubomme^. 
advertissement. Sy que dès maintenant nous nous 
en descbergeons devant Dieu et les hommes , dé- 
clarons que en cas que aucun inconvénient, dé- 
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t sordre , sédition , révolte ou effusion de sang par 
€ cy-après en advient, par faulte d'y avoir mis remède 
c à temps, nous ne pourons estre taschez ' d'avoir celé 
c un mal sy aparent ; en quoy nous prendons Dieu , 
t le roy, Vostre Altëze et messieurs de son conseil 
«ensemble, et nostre conscience, en tesmoignaige 
« que nous y avons procédé comme à bons et loyaulx 
« serviteurs et fidèles vassaulx du roy appertient, 
€ sans en riens excéder les limites de nostre debvoir, 
c dont aussy de plus instamment nous suplions que 
« Vostre Altèze y voeille entendre avant que aultre 
« mal en adviengne; sy* ferez bien. » 

Laquelle remonstrance et requeste fut prestement 
communicquée aux princes chevaliers de l'ordre et 
conseil d'Estat de Sa Majesté, que Son Âltèze fit pres- 
tement congréger* et assembler chez elle, où, comme 
il fait assez à conjecturer la chose fut amplement 
débatue entre eulx. Et après que ledict conseil fut 
achevé, finablement Sadicte Altèze avecq sondict 
conseil, bailla, ausdis seigneur de Brederode et aul- 
tres ses alliez requerrans, responce sur leurdicte 
suplication et requeste en la forme cy-après dé- 
clarée : 

« Son Altèze ayant entendu ce que se requiert et 
« demande par le contenu en ceste requeste, est bien 
« délibérée d'envoyer devers Sa Majesté pour le luy 
< représenter et faire devers icelle tous bons offices 
« que Son Altèze advisera povoir servir à disposer 
« et incliner Sadicte Majesté à condeschendre à la 
« réquisition des remonstrans, lesquelz ne doibvent 
« espérer sinon toutte chose digne et conforme à sa 
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béguinité nayfve' et acoustumée; ayant desjà Sa- 
dicte Altèze auparavant la venue desdis remons- 
trans, par Tassistence et advis des gouverneurs des 
provinces, chevaliers de Tordre et ceulx des con- 
saulx d'Estat et privé, estans lez-elle, besongnié' à ^ ^^?^^» 
concevoir et dresser une modération des placcarts 
sur le fait de la religion pour la représenter à Sa- 
dicte Majesté; laquelle modération Son Âltëze 
espère debvoir estre trouvée tèle que pour debvoir 
donner à chascun raisonnable contentement. Et 
puisque Tauctorité de Son Âltëze (comme les re- 
monstrans peuvent bien considérer et comprendre) 
ne s'extend sy avant que de povoir surceoir l'in- 
quisition et les placarts comme ilz le demandent, 
et qu'il ne convient déleisser le pays en droit * la "ZirS^^ 

*^ u roiifioa. 

religion sans loy, icelle Son Altèze se confie* que 
les remonstrans se contenteront de ce qu'elle en- 
voyé à la fin susdicte devers Sa Majesté, et que 
pendant que s'atend sa responce , Son Altèze don- 
nera ordre que, tant par les inquisiteurs (où il y en FromoMo de 

i\ T .fl? • A» *■ fowvoraaato. 

a eu jusques oires ) que par les officiers respecti- 
vement, soit procédé discrètement et modestement 
en droit leurs charges, de sorte que l'on n'aura 
cause de s'en plaindre , se confiant Son Altèze que 
les remonstrans se conduiront aussy de tële fachon 
que ne sera besoin d'en user aultrement. Et se 
peult bien espérer que par les bons offices que Son 
Altèze fera devers Sa Majesté, icelle se contentera 
c descharger les aultres pays de l'inquisicion où elle 
€ est , selon que s'est peu entendre que desjà s'est 

* Franche. • Travaillé. * A l'endroit de. •• Espère. 
^ Maintenant. 
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« déclarré sur la requeste des chief-villes' deBrabant, 
€ qu'elles n'en seront chargées , et se mectera Son 
« Altèze tant plus librement à faire tous bons offices 
« devers Sadicte Majesté à la fin et à Teffect susdicts, 
€ qu'elle tient asceurément que les remonstrans ont 
€ proppos et intention déterminée de riens innover 
€ en droict de la religion ancienne observée es pays 
« de par-dechà% ains* la maintenir et conserver de 
€ tout leur povoir. Fait par Son Altèze, à Bruxelles, 
« le vj'jour d'avril xv*lxv, avant Pasques. » 

Ceste appostille veue par ces seigneurs remons- 
trans et aultres de leur ligue et confédération leur 
donna assez de contentement , et en furent la coppie 
ensemble* de ladicte remonstrance et requeste en- 
voyées en touttes les villes des Pays-Bas, quy bailla 
à un chascun cause de resjoyssement soubz espoir 
que Sa Majesté voyant la nécessité et perplexité de 
son peuple s'inclineroit à l'octroy * de ladicte remons- 
trance et requeste , et seroit le peuple mis hors de la 
servitude et captivité de ladicte inquisition. Madame 
despescha lettres par la poste en Espaignes par-devers 
Sa Majesté pour l'advertir de tout ce que dessus, et 
furent par elle et son conseil députtez monseigneur 
le marquis de Berghes*, grand bailly et gouverneur 
du pays de Haynnault, chevalier de l'ordre, et mon- 
seigneur de Montegny, aussy chevalier de l'ordre, 
gouverneur et bailly de Tournay et Tournésis, pour 
eulx transporter par-devers Sadicte Majesté en Es- 

1 BnixeUes, Louvain, Anvers et Bois-le-Duc. 

* C*est-à-dire les pays situés au delà des Pyrénées ou les 
Pays-Bas. 

'Mais. ^ ÂTec celle .^ Pencherait à accorder. 

* Jean de Qlymes, marquis de Berg-op-Zoom, etc. 



[1566] DB PASQUIBB DB LB BABBB. d3 

paîngnes, adfin (comme Ton présuposoit) de advertir 
Sadicte Majesté plus amplement de l'aparante ruyne 
et entière désolation desdis pays, et adviser les 
moyens les plus comodes pour y remédyer. Et quant 
auxdis seigneurs de Brederode et aultres requerrans 
iceulx se retirèrent en leurs maisons, délaissans à letNietoaM 

■fintiltliwiiifii 

Bruxelles quatre de leurs compaignons et alliez pour oanimrn. 
poursuivre leurdicte requeste et entendre ce quy se 
traicteroit journellement en court touchant ceste 
affaire et le fait de la religion . 
La veille du jour de Pasques communiaulx' ensuî- !••««»• 

" *- an nuigisiral de 

vaut, qui fut le xiij • j our d'avril , maistre Pierre d'En- J^^J^J, ^j^ 
netierres , lieutenant dudict sieur bailly de Toumay iJi'^£^' 
et Toumésis, communicqua à messieurs les prévostz . 
et jurez de ladicte ville certaines lettres missives en- 
voyées de la part de Son Altèze audict seigneur de 
Montegny, par lesquelles luy estoit enjoinct de ad- 
vertir les haults justiciers* de son gouvernement de 
procéder modestement au fait de l'exécution des pla- 
carts ordonnez sur le fait de la religion , le tout sui- 
vant que Son Altèze avoit promis faire par la dessus- 
dicte apostille par elle baillée sur la dessusdicte 
remonstrance et requeste , adfin que lesdis prévostz 
et jurez heuyssent à eulx conduire et régler selon 
le contenu desdictes lettres et volunté de Sadicte 
Altèze. 

Les choses ainsy faictes et passées , il sembloit à fmo» v« 
voir à aulcuns que c'estoit fait et que par ladicte 
apostille il estoit permis à un chascun de vivre selon 
que bon luy sembleroit, meismement se seroient les 
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* Le jour des grandes Pâques. 
3 Les seifirneurs qui avaient droit de haute justice. 
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aulcuns * tëlement enhardis , par faulte (comme il 
fait à congecturer *) de avoir la vraye intelligence de 
ladicte apostille , que ilz se seroient présumez témé- 
rairement de eulx retirer ' en aulcunes des villes du 
Banfiyt dn Pajs-Bas , combicu que pour le fait de la religion 
lirtt ra ieUu. et suivaut la righeur des placarts ilz estoient bannys 
criminèlement de tous lesdis pays sur paine de con- 
fiscation de corps et biens. Et entre aultres revint en 
la ville de Tournay un josne fils *, eaigé de environ 
vingt-deux ans , nommé Jacques des Wastines , filz 
de Jehan, de son stil boullengier, demourant auprès 
de la maison où pend pour enseigne les HauU de- 
grez, lequel, durant les troubles derreniers advenus 
audict Tournay à cause des chanteries faictes sur 
rues en trouppe des psalmes de David mises en 
rhitme par Clément Marot*, pour non vouloir faire 
le serment qui fut lors par Sa Majesté ordonné estre 
fait par tous les manans et inhabitans de ladicte 
ville eaigez de dix-huict ans et en-dessus, quy estoit 
en effect tel que de persévérer en la saincte foy ca- 
tholîcque anchienne et romaine , aussy observer les 
édicts et placarts de Sa Majesté à rencontre des 
sectes et hérésies sans jamais soy joindre ou adonner 

^ Certains. * Comme il faut le coi^ecturer. 

' Qu'ils s*étaient risqués à revenir dans. 

* Adolescent. 

s Le registre n« 3,554 , cité, contient, f* cxlij et suivants, quel- 
ques détails sur l'emprisonnement et les peines que subirent 
plusieurs personnes en 1561 pour cas d'hérésie , mais le nom 
de Jacques de Wastines pas plus que celui de Jean de Masures 
n'y flgrurent point. Les psaumes de David furent encore publi- 
quement chantés à Tournai en 1563, et il arriva aussi quelques 
désordres alors. (Voy . Gacbard, Extraits des registres des consaux 
de Tournay, p. 19.) 
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à aulcunes d'icelles , promectant oultre toutte obéis- 
sance et assistence aux gouverneur, capitaine, bailly , 
officiers de Sa Majesté, prévostz et jurez à rencontre 
de tous sectaires, héréticques, séditieulx et rebelles. 
Ledict de Wastines se absenta de ladicte ville et cité 
en soy rendant fugitif d'icelle, à raison de laquelle 
absence il fut, par Tordonnance des commis ordonnez 
sur le fait de la religion audict Toumay, adjourné 
à comparoir* aux drois du roy, comme il est en tel 
cas acoustumé estre fait, de sorte que finablement 
par faulte de non comparition et par contumace , il JaeqnM de* 
fut banny criminèlement de ladicte ville , pooir* et àU jjt^Jj»» 
banlieue , et générallement de tous les Pays-Bas de •» toum-y. 
Sa Majesté, à tousjours, sur peine de mort se tenu y 
estoit comme convaincu 'd'estre attainct desdictes 
sectes et hérésies. Nonobstant son tel bannissement, 
en grande yrrévérence, incontinent qu'il eubt en-' 
tendu ladicte apostille , se retira en ladicte ville de 
Toumay, et soy démonstrant en icelle publicquement 
fut appréhendé par messire Jehan Grenut, prévost 
de la commune, et constitué prisonnier es prisons de 
ladicte ville. Durant lequel emprisonnement estant 
interrogé par docteurs' en théologie et aultres fut 
trouvé qu'il ne tenoit riens de toutes les constitu- 
tions et cérémonies de l'Église catholicque et romaine; 
pourquoy mesdisseigneurs prévostz et jurez, obéis- po nox* 
sans ausdictes lettres de Son Âltëze, par lesquelles 
elle mandoit de procéder discrètement es matières 
concemans le fait de l'exécution desdis placarts, (et 
sembloit qu'elle n entendoit que Ton y devoit procé- 
der sans l'en advertir,) renvoyèrent à Son Altèze la 

> Cité à comparaître. < Juridiction. 
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coppie des interrogatoire et responces dudict des 
Letiretda Wastines avec la coppie de sondict banissement, 
HMnl^t ^^^ d'avoir ordonnance de Sadicte Altèze du moyen 
»%vm£S. î^® l'on debvoit tenir à procéder à rencontre dudict 
des Wastines. Suivant quoy, Sadicte Altèze rescrip- 
vît, ausdis prévostz et jurez, lettres dattées du xxvij* 
d'avril, lesquelles ne furent par eulx receues jusques 
au second jour de may ensuivant, par lesquelles elle 
mandoit à iceulx qu'elle trouvoit fort bon le debvoir 
quy avoit esté fait à l'endroit dudict des Wastines , 
mais quant à la pugnition d'icelluy, elle ordonnoit 
le mettre en surcéance pour quelque temps , durant 
lequel elle ordonnoit qu'il feust visité et admonesté 
par théologiens , adfin de le convertir se possible es- 
toit, et ce fait, de rechef advertir Son Altèze de tout 
ce quy auroit esté fait en cest endroict pour en estre 
' ordonné comme elle trouveroit debvoir estre fait*. 

Le premier jour dudict mois de may, avoit esté 
publyé aux bretesques de ladicte ville par l'ordon- 
nance dudict sieur lieutenant de bailly, ung placart 
venant de Son Altèze*, par lequel estoit mandé que 



* Dans un volume intitulé : Correspondances de Flandre, Artois, 
Lille et Toumay, t. viii, aux Archives du royaume, se trouve, 
P» 158, la minute d une lettre de la duchesse de Parme, écrite le 
21 avril 1566, aux « commissaires surrog^uez sur le fait de la 
« religion en la ville de Toumay, » et aux commissaires du 
même genre à Valenciennes, pour leur dire qu'elle a appris que 
plusieurs bourgeois de ces deux villes sont partis pour Anvers, 
« ce que quand seroit pour cause de la religion conviendroit y 
a avoir le regard qu'il convient en ce temps si nébuleux, » et pour 
leur enjoindre do donner au margrave d'Anvers tous les rensei- 
gnements désirables sur la moralité religieuse de ceux qui aban- 
donnaient leur domicile. 

s La minute de ce placard existe aux Archives du royaume. 
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Son Altèze estoit advertie que pluiseurs bannys et onio»MBoe • 
exiliez desdis Pays-Bas s'y estoient retirez , à raison ^^}J^^^ 
de quoy commandement exprès estoit fait de par Sa 
Majesté ausdis bannys et exUlez de prestement eulx 
départir desdis Pays-Bas, à paine d'estre appré- 
hendez et pugnis suivant les paines indictes ' et apo- 
sées en leurs bannissemens", commandant à tous 
justiciers* de procéder contre iceulx bannys par pu- 
gnicion tèle que le contenoient lesdis bannissemens 
sans quelque port*, faveur ou dissimulation. 

Peu de temps auparavant estoit advenu en l'église leini. d« eun 
Sainct-Brixe dudict Tournay , sur ce que l'on porta ^'f^'J',* ^; 
un fîlz nouveau-nay de l'un des paroischiens de la- •■■^ 
dicte paroische pour estre baptisé , et que le parin 
cuida donner audict enffant le nom de Daniel, le 
pasteur de ladicte paroische reffusa de recepvoir et 
admectre ledict nom audict enffant , disant qu'il vou- 
loit que Ton baillast à icelluy un nom de Christian* 
prins du Nouveau Testament et non de l'Anchien , 
ce que ne volut faire le parain, disant que ledict nom 
de Daniel n'estoit nouvellement inventé et que ce 
tfestoit le premier Christian quy avoit porté ledict 
nom de Daniel, et dist platement audict pasteur qu'il 
ne bailleroit aultre nom audict enffant. Sur quoy, 
tant ledict pasteur que ledict parin, se oppinias- 
trèrent tèlement que ledict enffant fut reporté en la 
maison sans estre baptisé. Le père de l'enfant, deux 
ou trois jours après, avecq ledict parain, comparurent 

dan* la collection de Taudlenco , t. x : il porte la date du 
27 avril 15G6. 

i Prononcées. 

« Officiers de justice. ' Bienveillance. * Chrétien. 
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en halle par-devant prévostz et jurez, ausquelz ilz 
remonstrèrent ledict reffus fait par ledict pasteur de 
Sainct-Brixe de souffrir ledict nom de Daniel estre 

Fo 11* vo donné audict enffant. Et combien que messieurs 
trouvèrent que ledict pasteur n'estoit aulcunement 
fondé de faire ledict reffus, d'aultant meismes que 
ledict nom de Daniel est un nom anchiënement en 
usaige entre les christians, et qu'il procède d'un 
excellent prophète de Dieu, comme le contient l' An- 
chien testament, et aussy en tant que par le concile 

LeeoMiieae (Je Trcute u'cstoit aulcunemeut prohibé de apposer 

deffeod de doaner *■ '- *■ 

•oseaffanviet ^jj^ cuffaus dcs christiaus ledict nom de Daniel et 

nom» contenus 

TMtooïJ aultres semblables del'Anchien Testament; ce néant- 
moins, pour ce que l'on voyoit évidamment que le- 
dict pasteur le faisoit plus par opiniâtrise que sur 
juste fondation', fut conseillé ausdis père et parain 
de passer oultre et donner aultre nom audict enffant, 
adfin de éviter tout scandalle, dont on se debvoit 
garder et meismes* au temps présent, tel qu'il estoit 
apparent de grands troubles; sur quoy iceulx ob- 
tempérans ad ce en firent comme on leur avoit con- 
seillé. 
Père pe Touiant Lc sccoud jour de may oudict an Ixvj , fut con- 
enîCot'fru.i stîtué prisoumcr un nommé Pierre des Lanches, 

bapUaéen IVglue *■ 

romaine, poticr dc tcrrc , demeurant en la paroische Sainct- 
Brixe, pour ce que, par l'advertissement dudict pas- 
teur de ladicte paroische Sainct-Brixe, messieurs 
prévostz et jurez sceurent que la femme dudict 
Pierre des Lanches, environ xij jours auparavant, 
s'estoit acouchée d'une fille, et que néantmoins ladicte 

• 

* Bonne raison. * Surtout. 
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fille n'estoit encorres baptisée. Ledict Pierre estant 
mandé par-devant messieurs prévostz et jurez fut 
interrogé pourquoy il n'avoit fait baptiser sondict 
enfiFant, attendu qu'il y avoit desjà douse jours qu'il 
estoit nay. Il bailla de prime face* aulcunes excuses, 
disant qu'il attendoit quelque parain de dehors ; tout- 
teffois finablement il confessa qu'il avoit surcey & 
procéder audict baptesme , pour ce qu'il ne vouloit 
que sondict enffant feust baptisé en l'église romaine, 
ains* par un ministre qu'il nommoit Fidèle, lequel il 
attendoit de brief , donnant assez à entendre par ses 
proppos que, à raison de la requeste présentée par les 
nobles du pays et l'apostille sur ce despeschée par Son 
Altèze , il espéroit que de brief il seroit libre de po- 
voir faire baptiser sondict enffant par aultre ministre 
que sondict pasteur, qui avoit* cause qu'il avoit fait 
ledict délay. On fust à sa maison pour trouver sa 
femme et ledict enffant adfin de le faire baptiser , 
mais iceulx ne furent trouvez en icelle , ains s'estoit 
ladicte femme, (combien que sa gisine* n'estoit ex- 
pirée), saulvée et retirée avecq sondict enffant, par f«» 12» r» 
quoy ne furent recouvrez. On manda le meismejour 
un nommé Sébastian Sarrit, de son stil tesserant de 
draps, demeurant en la maison dudict Pierre des 
Lanches, tenant néantmoins son mesnaige à part, 
lequel Bastian estant interrogé pourquoy ledict 
Pierre avecq lequel il demouroit n'avoir fait baptiser 
son enffant, en respondit comme bon luy sembla. Et 
pour ce qu'il avoit , durant lesdis troubles advenus 
audict Tournay pour le fait des chanteries des 
Psalmes de David, esté reprins de justice pour le 



* Abord. • Mais. 5 Ce qui était. * Ses couches. 
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fsit de la religion, et condemné de faire abjuration 
par-devant Tofficial dudict Toumay, et meismement 
royqiuxMm ^^® ^'^^ avoit ledict jour, regardant après luy en sa 
\l^S!S^ maison, trouvé un livret contenant la confession de 



ntor M W7. £j^y q^^ ^^g ceulx du Pajs-Bas debvoient présenter 
au roy, lequel estoit prohibé par les placarts ; estant 
pour ce ledict Bastien rendu fort suspect, fut inter- 
rogé de sa foy, et de ce qu'il tenoit des institutions 
de Téglise catholicque et romaine; lequel par ses 
responces donna à congnoistre évidamment qu'il n'en 
tenoit riens , et qu'il tenoit les oppinions des calvi- 
nistes, quy fut cause qu'il fut pareillement détenu 
prisonnier. 

f •! dopru En ceste saison le bled avoit esté fort cher jusques 
environ la my-Caresme, lequel ravalla* pour ce que 
l'yver fut fort petit , quy causa que la mer ne fut 
gellée comme en aultres années , par quoy les mar- 
chans désireulx du ghaingnaige', en amenèrent es 
Pays-Bas venans des pays d'Oostlandt', de Suède et 
royaulme de Révene*, tel nombre et quantité que 
touttes les villes en furent fumies. Ceulx de Toumay 
en avoient fait acheter tel nombre et quantité qu'iLs 
furent oonstrains deffendre à tous marchants ayans 
fait provision desdis bleds, d'en povoir vendre en 
ladicte ville , adfin de mieulx povoir vuider du bled 
qui estoit acheté pour la provision de la ville, et fut 
le raval sy grand que beaucop de marchans de grains 
quy avoient estimé une famine généralle debvoir 
de advenir ladicte année, fut ruez jus et desimez 
de leurs biens •. 

^ Diminua. « Gain, profit.» Est. * Révol? 

s Firent faillite et furent dépossédés do leurs biens. 
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Xay îcy devant escript Temprinse» des gentils- ordre d« gncu«. 
hommes confédérez des Pays-Bas nommez vulgaire- 
ment les gheulx , lesquelz firent et ordonnèrent de 
porter entre eulx une manière de colier ou ordre d'or 
au col , contenant pour figure deux mains joinctes 
par foy de confédéracion soubz lesquelles estoit une 
médaille contenant à l'un des costez Ye&gie du roy 
Philippes, et à Taultre costé une besache avecq un 
plateau de bois pour boire ; à lentour desquelz estoit 
escript : Zéal au roy jusques à la besache. Le bruyt 
couroit que iceulx gentilshommes avoient prins la- 
dicte devise pour ce que quelque gros prince ou per- p» 12« v» 
sonnaige d'auctorité, ayant entendu Temprinse et 
déseing d'iceulx, blasmant et desprisant" icelle em- 
prinse, les avoit desprisé et contempnez, déclarant 
que c'estoient tous pauvres gentilshommes, et en di- 
rision les avoit nommez par ce nom gTietilx^ quy est 
un terme et nom de gergon* quoy vault autant à 
dire que bélistre ou brimbeur*, adjoustant que à 
raison de leurdicte emprinse ilz seroient réduis à tèle 
pauvreté qu'ilz seroient tenus en fin de compte de 
porter la besache, quy est autant à dire qu'ilz se- 
roient constrains mendier leur vie. Lesdis gentils- 
hommes, oultre ledict colier ou ordre qu'ilz apel- 
lirent l'ordre des gheulx, s'acoustrèrent de ce jour 
en avant de draps gris. Et néantmoins ne laîssoient 
à hanter et converser en court avecq les princes et 
seigneurs, touttesfois par les moyens proppos et 
maintiens qu'ilz povoient bien percevoir, ilz pou- 
voient vraysemblablement assez considérer qu'ilz 

* Entreprise. * Dépréciant, méprisant. 
3 Jargon, lan^gc populaire. * Mendiant. 
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n'estoient gaires favorisez de madame la gouvernante 
ny des aultres princes de la court, d*aultant meismes 
que aulcuns d'iceulx gheulx estans au service de 
madicte dame et d*aulcuns aultres seigneurs furent 
cassez de leurs services. 
Titiuoion faieta Son Altèze rcscripvit à ceulx dudict Toumay et 

dr> mnaitioni 

de u Tille, aultres villes des Pays-Bas que Ton heuyst à faire 
bon ghayt en ladicte ville de Toumay. Suivant 
icelles lettres ceulx du magistrat mettans ordre et 
provision à la tuision' et deffense d'icelle, le xj" jour 
du mois de may dudict an 1566, firent entre aultres 
choses faite visitacion et invention par messieurs les 
chefz des consaulx de ladicte ville des munitions et 
provisions, des pouldres et aultres choses nécessaires 
pour la deffense de icelle ville, et entre aultres 
choses fut trouvé en la tour de derrière le bersel* 
des cannoniers, vingt-six tonnelets de poudre à ca- 
non , contenant environ cent libvres de pesant chas- 
cun tonnelet; deux aultres plus grans tonneaulx de 
tèles grandeurs que tonneaulx cacqués', et deux ton- 
neaulx de souffre, desquelz xxvj tonnelets touttesfois 
l'un n'estoit entièrement plein. Et s*y firent iceulx 
chiefz remparer les murailles de la ville rompues en 
pluiseurs cartiers. Tout le pays estoit fort en trouble 
pour le fait de la religion , d'aultant que pluiseurs 
soubz l'ombre de l'emprinse desdis gentilshommes 
confédérez, et de ladicte apostille accordée par Son 
Altèze sur la requeste d'iceulx, extimoient les pla- 
carts statuez sur le fait de ladicte religion estre abo- 
lis et mis au néant, quy causa que pluiseurs con- 

* Gartlo. * Berceau, tir. 3 Tonneaux pour mettre les liarengs 
en caque. 



On palimoil lei 

plaoaru 

c»tre abolw. 
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ventîculles* et assemblées furent faictes et tenues en 
divers lieux du pays et conté de Flandres, sicomme à 
Tentour de Menin, Bondut», le Vertbois, le Ghorghe" conTcntiouie» 
et autres lieux circomvoisms, èsquelles assemblées diTer-iieu*. 
se faisoient presches par ministres tenans religion 
contraire à la catholicque et romaine, et èsquelles se 
trouvoient grand nombre de paysans de ce quartier, 
armez de bastons invasibles*, fourches ferrées et 
aultres bastons ferrez, telz que portent ordinaire- 
ment lesdis paysans ; de sorte que estans aulcunes 
desdictes assemblées sy grandes et en tel nombre de 
personnes, sicomme de deux, trois à quatre mil, 
ceulx des justices soubz lesquelles icelles assemblées 
estoient faictes, n'avoient povoir ou faculté de les 
empescher ou y remédier suivant ce que leur estoit 
enjoinct à raison de leursdis offices. 

Durant lequel temps tous les estats des Pays-Bas l*» . 
furent assemblez chascun en son quartier pour en- ^^n^mw^* 
tendre certain pourget* advisé par Son Altèze et 
ceulx de son conseil sur le fait de la modération des- 
dis placarts , sy qu'elle avoit promis faire suivant la 
devantdicte apostille, pour sur icelluy pourget avoir 
Vadvis et résolucion desdis estas, adfin d'en advertir p^^^^, 
le roy des Espaingnes, lequel pourget touttesfois '^°J;."îi^';,','r 
estoit aussy rigoreulx en partie comme estoient les- 
dis placarts fais et statuez sur le fait de la religion, 
saulf que en aulcuns cas il y avoit modéracion et 
chambgement de peines aux contrevenans sicomme 

* Réunions. ' Bondues, près de Lille. 

' La Gorgue, petite viUe du département du Nord, à quelques 
lieues de Uazebrouck. 
^ Offensifs. » Projet. 
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au lieu de peine de mort , bannissement criminel à 
tousjours, avecq privation de disposer des biens 
d'iceulx bannys, lesquelz en joyroient néantmoins 
leurs vies durants, et après succéderoient à leurs 
prochains héritiers, en cas que iceulx f eussent lors 
trouvez capables de ladicte succession, et non adhé- 
rans aux oppinions desdis bannys. Tant y a que par 
ladicte modération il n'y avoit confîscacion de biens 
sy estroicte comme il estoit auparavant contenu ès- 
dis placarts. Sur lequel pourget chascun desdis es- 
tats bailla son advis, et entre aultres, les prélats, 
nobles et commiinaultez du baillyaige de ïournésis, 
lesquelz furent assemblez en la court épiscopalle du- 
dict Tournay, environ le xx* jour dudict mois de 
may, où assistèrent aulcuns de messieurs les pré- 
»isicoii4de vostz et jurez de ladicte ville pour ce faire commis 
î bïmlrïJûr et députtez à la semonce de monseigneur de Moul- 
«uiujuge. baix, lieutenant de monseigneur le gouverneur de 
ladicte ville, lesquelz néantmoins ne volurent ré- 
souldre ny bailler aulcun advis sur ledict pourget 
avecq ceulx dudict baillyaige, pour ce que ladicte 
ville seulle fait un des estats desdis Pays-Bas à 
part, et ceulx dudict baillyaige un aultre. Et néant- 
moins le lendemain lesdis commis et députtez as- 
fo 130 yo semblez en la halle de ladicte ville avecq leurs con- 
frères, jurez et conseil d'icelle, firent rapport de ce 
que leur avoit esté propposé le jour précédent en la 
présence de ceulx desdis estats dudict baillyaige, 
et fut faicte lecture généralle dudict pourget d'or- 
icponoert donuancc et modération desdis placcarts. Lesquelz 
• prétrcMU et seigneurs, prévostz et jurez baillèrent pour responce 
audict lieutenant de gouverneur quilz se tenoient 
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à la généralité des voix de ceulx des estats des Pays- 
Bas , sans bailler aultre déclaracion ou spécifîcacion 
de leur désir, vouloir et in tendon. Le bruit couroit 
que plulseurs aultres desdis estats, et meismement 
ceulx de la ville de Vallenchiennes, avoient baillié 
semblable advis, mais on disoit que entre aultres 
desdis estats, ceulx du pays de Frix ' avoient déclairé . a4tw «.uw. 
pour responce qu'ilz entendoient que eulx, leurs •«•i»*»»^^. 
femmes, enffans, serviteurs, biens et familles es- 
toient appareillez et entièrement délibérez de vivre 
ou périr au service du roy, sans riens de ce que 
dessus réserver ou espargner : mais que touchant ce 
quy touchoit la salvation de leurs âmes n'estoit aul- 
cunement en la disposition du roy et n'entendoient 
au fait de l'observation de quelque religion estre 
aulcunement subgets à Sa Majesté, ains se réser- 
voient à Dieu seul ; pryans estre excusez et que leur- 
dicte responce feust acceptée comme de vrays et 
fidèles serviteurs. et subgects. On en disoit de tant 
de sortes que c'estoit merveilles de les oyr, d'aultant 
que un chascun en parloit par affection et selon qu'il 
estoît poulsé par désir*. 

La pénulthiesme jour dudict mois de may ledict . '•S'"~'^ 

r o «^ du Mlgnear de 

seigneur de Montegny suivant la cherge cy-devant pouî'ïîi^ïiM». 

* Frise. 

< Dftns les lettres que la duchesse de Panne écrivit au roi, le 
29 mai et le 4 juillet 1566, et qui sont imprimées dans la Cotres- 
pondance de Marguerite d'Autriche, mise au jour par le baron de 
Reiffenbcrg, elle lui faij;part de l'opinion des états d'Artois, de 
Hainaut, de Flandre, etc. Ces lettres sont aussi transcrites dans 
le volume intitulé : Correspondance de Philippe II avec Margue- 
rite de Parme (1366-1567), aux Archives du royaume. La collec- 
tion Clgb Pièces relatives aux aides et subsides, que possède le même 
dépôt, ne contient presque aucune pièce de l'année 1566. 
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à luy baillée avecq le marquis deBergheâ, se partit en 
poste tirant vers Espaingnes, pour de tout advertir 
le roy, délaissant ledict marquis de Berghes, lequel, 
à raison de certaine bleschure à luy advenue en 
Tune des jambes fut constrainct de demourer quel- 
ques temps sans acomplir sa cherge*. Et le meisme 

koteioandaieiiz jouF fut commis eu la ville d'Audenarde un acte scan- 

Aiodenarda. flalcux par uu josuc homme, tapissier, lequel, de 
fait délibéré, estant en l'église de Pamele audict Au- 
denarde , tira l'hostie hors delà main d'un prestre célé- 
brant la messe, et la deschirant en pièces, disoit au 

F» 14« r> peuple illecq assistant : Regardés, s'il estait de chair y 
il saunerait^ ; les admonestant de ne plus croire sem- 
blable chose qu'il maintenoit estre habus. Ce fait, se 
départit de ladicte église, mais combien qu'il heuyst 
bien le temps et moyen de soy absenter et saulver, 
néantmoins se retira en sa maison où il se leissa 
apréhender sans diflSiculté , confessant qu'il avoit de 
longtemps préadvisé et délibéré de commectre ledict 
cas, ne démonstrant estre aulcunement triste ou 
repentant de l'avoir fait. Et le sabmedy enssuivant 
fut ledict josne homme pour ledict cas mené au Mar- 
chié dudict Audenarde, où , suivant la sentence du 

Eséention rigo- scigncur dudict Pammele, il eubt le poing dextre 
coppé, et par après futattachié à une estache* où il 
fut bruslé à petit feu et fut quasy * un quart d'heure 
en tourment avant rendre son esprit, tousjours per- 

* Voy. Bur les causes de Taccident arrivé au marquis de Ber- 
ghes, ie Précis de la correspondance de Philippe II, publié par 
M. Gachard, 1. 1, p. 407, 412, 413 et 414, et la Correspondance de 
Marguerite d'Autriche, citée, p. 23. 

* Saipmerait. 5 Poteau. * Presque. 



reufC. 
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fiistant en son oppinion , évocquant néantmoins con- 
tinuellement Dieu en son ayde". 

Le lundy de Pentescostes, iij* jour de juing xv* et *~5;^,;*|^*"' 

de Tournay. 

* Jean ou Hans Tuscaens est le nom de ce jeune homme. Le fait 
est raconté par le P. Robyn dans son Historié des ketteryen binnen 
enontrent Audenaerde, ch. i. M. D.-J.Van der Meersch lui en a 
emprunté le récit en partie dans le Mémoire justificatif du magis- 
trat d*Audenarde^ sur les troubles arrivés en cette ville, en 1566; 
Gand, 1842, p. 18, note. Les paroles que Pasquier de le Barre 
prêteà Tuscaensne sont pas exactes. L'exécution eut lieu le sa- 
medi 9 juin, et non le sabmedy enssuivant, qui était le 2. M. Van 
der Meersch dit que les documents de la procédure de Tuscaens 
ne se retrouvent plus aux Archives communales d'Audenarde. 
Mar^nicrite de Parme donna avis de l'exécution au roi dans sa 
lettre du 21 juin, qui est publiée dans la Correspondance de Mar- 
guérite d'Autriche^ citée, p. 45. 

Le t. viu , cité, de la Correspondance de Flandre, Artois, Lille 
et Toumay, contient toutes les pièces relatives à cette affaire. 
Les bourgmestre et échevins d 'Audenarde donnèrent connais- 
sance à Marguerite de Parme du crime de Hans Tuscaens, 
par lettre du 31 mai 1566, pour avoir son avis, et lui envoyèrent 
en même temps la copie de Vinformation faite par le bailli, 
inmiédiatement après l'arrestation du coupable, et copie de l'in- 
terrogatoire de ce dernier. La réponse de la duchesse au ma- 
gistrat d' Audenarde est datée du 2 juiù; elle nous paraît assez 
intéressante pour être reproduite ici : «Marguerite, etc. Très- 
o chers et bien amez. Nous avons receu vostre lettre du jour 
« dliier, ensemble les informations tenues sur le faict de Hans 
a Tuschaens, prisonnier en la ville d' Audenaerde, et aussy la 
« confession d'icelluy, et par le rapport que nous a esté faict 
« de tout le contenu èsdictes pièces, entendu bien amplement 
a la qualité du faict dudict prisonnier, lequel trouvons si scan- 
« daleux et exécrable, qu'il ne reste, respondant à vostredicte 
« lettre, que de commander, comme faisons de par le roy mon- 
« seigneur, très-expressément et acertes par ceste, que incon- 
« tinent et sans ultérieur délay ayez à faire dudict prisonnier 
« la justice que trouverez convenir pour rendre aultres sages 
•I de se garder de commectre- pareil scandale. Atant, etc. » 

Nous devons faire observer que l'église de Pamele était située 
dans la seigneurie de ce nom, et que l'exécution du coupable 
appartenait à Jacques de Joigny, baron et seigneur do Pamele 
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Ixyj , fut la loy * de Tournay renouvellée par le sei- 
gneur de Mouscron , souverain de Flandres au lieu 
du conte d'Egmont*, le seigneur de Maldeghem et de 
Pethem*, en son nom, et le seigneur de Moulbaix, 
comme subroghuié dudict seigneur de Montegny, 
commissaires ordinaires à la récréacion de ladicteloy* 
en l'absence de monseigneur de Noircarmes * lequel 
estoit aussy commis avecq iceulx à la rénovation de 
ladicte loy. Et combien que * le peuple extimast que 
en ladicte loy seroient commis des plus gens de bien 
et resséans d'icelle , dont ladicte ville estoit fort po- 

C^est ce qui explique Tabsence du nom de Tuscaens dans le 
compte du bailli d'Audenarde de 1566 (Registre n«> 13,614 de la 
chambre des comptes, aux Archives du royaume) , où Texécu- 
tion aurait dû être mentionnée. 

* La loy, c'est-à-dire le magistrat de Tournai, était composé 
depuis 1522 de deux prévôts , douze jurés , deux mayeurs et 
quatorze échevins. Cette organisation subsista jusqu'en 1667. 

* Fernand de la Barre, seigneur de Mouscron, Fresnoy, 
Acren, etc., conseiller et chambellan de Philippe II, souverain 
bailli de Flandre. 

s Jacques de Claerhout, fils de Jacques, chevalier, bailli de 
Blankerberghe, et d*Anne de Merode ; ce dernier mourut en 1562: 
il était l'héritier universel de Philippe de Halewyn, chevalier, 
seigneur de Maldeghem, Yutkercke, Meezeghem, etc. (Regis- 
tre n<» 13,666 de la chambre des comptes, aux Archives du 
royaume.) Le personnage dont il est ici question fut chargé 
en 1567 d'accompagner en Angleterre le comte de Stolberg, 
ambassadeur de l'empereur. (Gachard , Rapport sur les Archives 
d«Xt7îtf,p. 319et335.) 

* Commissaires nommés par la gouvernante pour assister au 
renouvellement du magistrat. 

^ Philippe de Sainte- Aldegonde, chevalier, seigneur de Noir- 
carmes, etc., nommé par lettres patentes du 1*' juillet 1566, lieu- 
tenant-capitainc-général et grand-bailli de Hainaut, gouverneur 
de la citadelle de Cambrai, par provision, en l'absence du mar- 
quis de Berghes. 

® Quoique. 
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pulée et enrichie, et que messire Gabriel de Cambry, 
chevalier, seigneur du Bus*, homme bien volu de 
tout le populaire, dheuyst* estre commis en Testât 
de prévost de la commune de ladicte ville, ce néant- 
moins, contre Topinion d'un chascun, sire Nicolas de 

« Gabriel de Cambry avait été prévôt de Tournai en 1560 
et 1561. (Registres n»" 41,814 et 41,815 de la chambre des comp- 
tes, aux Archives du royaume.) Ce personnage joue un grand 
rôle dans les troubles de Tournai, comme on le verra par la 
suite du récit de Pasquier de le Barre. Aussi fut-il plus tard 
arrêté, et voici, à propos de la bienveiUante entremise du ma- 
gistrat en sa faveur, une pièce curieuse, qui enjoignit aux per- 
sonnes faisant partie de ce corps, de ne plus se môler des 
procès qui n'étaient pas de leur compétence : 
« Sur ce que les prévôtz et jurez de ceste viUe et cité deTour- 
nay se seroyent ingéré et advancé, le x« de juillet dernier, pas- 
ser certaine attestation de pluisieurs tesmoings depposans à la 
desoharge de Gabriel de Cambry, seigneur du Bus ; et comme 
Son Excellence et les seigneurs de son conseil trouvent telles 
attestations non-seullement suspectes , mais selon droict du 
tout nulles comme faictes pendente Ja^ lUe, par-devant juge 
incompétent, et touttesfois donnent grant destourbier et 
retardement aux juges ordinaires; ce considéré, messire Am- 
brosius de Ribera, docteur es droictz, commissaire du roy sur 
le faict des troubles advenuz en Toumay et Toumésiz, suy- 
vaut les lettres à lui escriptes par messeigrneurs les eonseil- 
liers estans lez Son Excellence, en datte du xiilj" du présent 
mois d*aoust, de la part du roy, nostre sire, et de Son Excel- 
lence, a Inhibé et defféndulbien expressément et acertes aus- 
dicts prévostz et jurez, parlant à sire Jacques de Frayere, 
grand prévostz, et à maistre Jehan Homme, licencié en droict, 
procureur fiscal d'icelle ville, de non plus eulx advancer de 
faire et expédier telz et samblables actes et instrumens , et 
d*eulx plus mesler et entremectre, en manière que ce soit, 
des prisonniers n*estans de leur cognoissance et judicature, 
ains qu*ilz en laissent convenir les juges ad ce par Sa Mi^esté 
« ou Son Excellence commis, etc. Ce xx« d'aoust xv« Ixviij. » 
(Registre des causes criminelles et sentences ensuivies, de 1566 
à 1569, aux Archives de l'État, à Tournai.) 
« Dût. 

4 
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la Hamaide, seigneur de Hauldion, bailly de mon- 
seigneur le révérendissieme* deTournay, fut commis 
audict estât de prévost de la commune, et sire Jac- 
ques Frayere*, lequel par ci-devant avoit esté sergent 
de l'eschevinaige deTournay, second prévost. Oultre, 
combien que ladicte ville, sy que dit est, feust opu- 
lente de gents de bien , exempts de repréhension ou 
note d'infamie, aurpient esté commises estats de jurez 
un nommé Franchois leCuppre', lequel environ trois 
ans auparavant, par la sentence de messeigneurs les 
prévost et jurez, auroit esté rendu infâme pour avoir 
esté trouvé en adultère, et un aultre nommé Jehan 
Débat Carlier, lequel ne sçavoit lire ny escripre, ce quy 
.uicun.uij«. n'auroît touttesfois esté passé sans débat, car moy, 

billiM oommiB en 1' ' «^ ' 

fJ'i5' v« comme procureur général et fiscal de ladicte ville, à 
cause de mondict office, m'oposay formellement en 
la présence desdis commissaires à la réception du- 
dict Franchois le Cuppre, proposant et mectant 
avant contre luy ladicte sentence d'infamie ; suivant 
laquelle mienne opposiciop ledict le Cuppre fut tra- 
chié^ du billet où il avoit esté leu et pronunchié« et 
en fut commis un aultre pour juré en son lieu. Et 
quant audict Jehan Carlier , combien que je déba- 
tisse aussy sa réception, attendu sadicte imbécilité ' 

* L'évôqae. 

* Jacques de Firayere, seigneur de Beuzin, était mayeur des 
finances, en 1558; prévôt, en 1561 ; juré, en 1561, etc. (Registres 
n«* 41,812, 41,815, 41,818, etc., de la chambre des comptes, aux 
Archives du royaume.) 

' François le Cuppre, ou lo Cupre, et Jean Carlier eurent 
leurs biens confisqués, ainsi qu'il conste d'un registre de 1581. 
(N» 19,137, f« xiiij r« et xxx v«, de la chambre des comptes, 
ibidem.) 

* Tracé, biffé. » Jnc^ipacité. 
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et deffaulte de sçavoir lire et escripre , et qu'il n'a- 
partenoit ' homme detële qualité estre commis en tèle 
dignité pour ce qu'il ne polroit bonnement déservir 
les commissions et affaires où il polroit estre déléghé 
à son thour; ce néantmoins me feut respondu que 
attendu qu'il avoit desjà preste le serment requis et 
meismes qu'il estoit le der renier juré assis en ordre, 
et que partant ghaires de commissions ne tumbe* 
roient en son thour, que je povoie* bien passer oultre 
pour ceste fois, je imposay scilence à ma poursieulte 
et me désistay de procéder plus avant en mondict 
débat. Lesdis seigneurs commissaires par recomman- 
dation ou instigation d'aultruy avoient tendu mettre 
encorres aultres personnaiges incapables en ladicte ^"aTbuiïtdî" 
loy, mais estans adverty de l'insuffisance et incapa- '"jS-pSii'" 
bilité d'iceulx, furent trachez dudict billet, et aultres 
personnaiges plus ydoisnes* mis en leurs lieux avant 
la lecture dudict bËlet. Un chascun disoit que mon- 
dictseigneur le révérendissime de Tournay avoit fait 
faire ladicte loy à sa poste*, et y avoit fait commettre 
telz personnaiges que bon luy avoit semblé par le 
moyen desdis seigneurs de Mouscron et Petem, ses 
parens et grans amys, lesquelz estoient logez en sa 
maison. Touttesfois il estoit assez évident que Jehan 
Grenut, seigneur de Marques (lequel, l'année pré- 
cédente, estoit prévost de la commune, et n'avoit 
excersé que le temps d'un an ladicte prévosté, et que 
partant il devoit estre continué audict estât ladicte an- j^^^j^ 
née ensuivant), auroit esté renvoyé à plat en sa mai- '•*'Jîé^i"T'' 
son, sans obtenir quelque dignité, combien qu'il feust 'îî m^LULV 
un des plus grand favorit dudict seigneur révéren- " ^ 

* Ne convenait pas. * Pouvais. ^ Capables. ^ Convenance. 
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• 

dissime; qui démonstroit assez lliabusdu pensement ' 
et commun bruit du peuple, car il fait bien àprésa- 
mer que sy ledict seigneur évesque en heuyst peu 
faire à son plaisir, il n'euyst délaissé son tant grand 
favorit sans le faire restablir audict estât de prévost 
ladicte année suivant.Tanty a que ledict Grenut avoit 
tëlement yrrité la seignourie dudict seigneur de Mon- 
tegny durant ladicte année de sadicte prévosté, pour 
oulcunes causes que je ne veulx ycy déclairer, joinct 
que ledict Grenut estoit descendu d'un père, lequel 
Le péro dadiot cstaut conseillcr de la ville', pour uncriesmede fnvlx 
etuni'^n'Uiuer par luy commis , avoit comme faulsaire esté pugny 
d IHirniîîîîL. ®^ condemné par sentence du bailly dudict Toumay 
et Toumésis; que ladicte note militant au déshon- 
neur du filz avoit causé, comme on disoit, que le- 
dict seigneur de Montegny avant sondict parlement 
pour Espaingnes auroit mis tel ordre au fait dl- 
celluy Grenut, qu'il auroit esté renvoyé à plat en sa 
maison, sy que dit est, à sa grand honte et dés- 
honneur, et au grand contentement de tout le peu- 
ple de ladicte ville , lequel le tenoit en merveilleuse 
hayne et mespris. 
vcSur'dH tô '*en "^® mardy, xj* jour de juing, furent les consaulx 
.o. p.y,.B«.. rassemblez pour oyr faire lecture d'unes lettres à 
eulx envoyées par le roy des Espaingnes, escriptes 
en la ville de Madril, le vj** jour du mois de may 
précédent, par lesquelles Sa Majesté advertissoit les- 

* L'opinion. 

^ Jean Grenat était premier conseiller de la ville lorsqu'il iVit 
condamné. On yoit dans le registre n9 41,800 de la chambre dea 
comptes, aux Archiyes du royaume, que ses étages lui furent 
payés jusqu'au 4 août 1546. Son fils avait occupé la charge de 
second prévôt en 15G3. 
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dis consaulx qu'il avoit depiéchà heu désir de re- 
tourner en ses Pays-Bas, adfîn de personneUement 
mettre ordre à Tapaisement des troubles y apparans» 
ce qu'il n'avoit peu bonnement exécuter jusques à 
présent, à raison de l'empeschement que le Turc* 
luy avoit baillé, lequel, pour soy venger de la honte 
qu'il avoit receue à l'expédicion de Maltha, Pegnon, 
de le Ver et aultres villes d'Affricque, avoit dressé 
nouvelle armée tant par terre que par mer. Et néant- 
moins lesdis empeschemens mandoit que endedens 
brief temps il estoit délibéré de venir èsdis Pays-Bas, 
(mais n'escripvoit endedens quel temps il espéroit 
de venir); tant y a qu'il pryoit que durant ladicte at- 
tente ceulx dudict Toumay heuyssent à continuer la F« is» v« 
loyauté qu'ilz luy avoient tousjours tenue, sans eulx 
esmerveiller de chose qu'ilz voiroient sur le fait des- 
dis troubles aparens, lesquelz il extimoit de brief* ap- 
paiser et remettre sesdis pays en leur première pros- 
périté, paix, unyon et transquilité*. On fut joyeulx 
de la délibéracion de Sa Majesté et du bon espoir 
qu'elle donnoit de remettre le tout en estât de paix 
et transquilité, mais pour ce que lesdictes lettres ne 
contenoient endedens quel temps Sadicte Majesté 
prétendoit descendre èsdis Pays-Bas, pluiseurs exti- 
mèrent que ce n'estoient que lettres pour entretenir 
le peuple en paix et unyon , sans rien innover au 
contraire de la volunté de Sa Majesté, pensans tout- 
tesfois que icelle Sa Majesté n'avoit garde de délais- 

* Le sultan. * Bientôt. 

> La lettre da roi a été publiée dans la Correspondance de Mar- 
guérite d'Autriche, p. 32. On la trouve transcrite dans le volume 
cité de la Correspondance de Philippe II avec Marguerite de 
Parme (1566-1567), f» 52 v. 
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8er ses pays voisins des Turcqs et Maures durant le 
temps que lesdis Turcqs et Maures faisoient télz apa* 
reilz de guerre contre iceulx. 

Le seigneur de Moulbaix, lieutenant dudict sei- 
gneur de Montegny, gouverneur de Toumay, mons- 
tra aussy lettres de la ducesse de Parme, r^ente et 
gouvernante desdis Pays-Bas , par lesquelles ledict 
seigneur de Moulbaix, en l'absence dudict de Monte- 
gny, ou tant que aultrement en seroit ordonné par 
Son Altëze, avoit la meisme chei^ de gouverneur 
et capitaine des ville et chasteau dudict Toumay, 
comme avoit ledict seigneur de Montegny lorsqu'il 
estoit résident ësdis pays et avant son partement 
pour Espaingne, luy recommandant de soy tenir 
soubz bonne garde comme il avoit fait jusques au- 
dict jour*. 

* Voici le texte de ia lettre de Mar^erite de Parme, d'après la 
minute qui est conservée aux Archives du royaume, Correspo»-' 
dance de Tournai, f> 58 : 

« Marguerite, etc. Très-chier et bien amé. Vous savez que pour 
« aucuns affaires grandement concemans le service du roy mon- 
« seigneur, bien et conservacion de ces pays, nous avons ces 
« jours envoyé nostre cousin le baron de Montigny par la poste 
« devers Sa Majesté ; et pour non délaisser durant son absence 
« despourveu son estât de gouverneur et capitaine des viUe et 
« chasteau de Toumay etToumésiz, mais que icelluy soit cepen- 
« dant exercé par quelque autre bon personnaige soufflsant et 
tf qualifié; nous, par le bon debvoir qu'avez jusques icy toujours 
« rendu soubz ledict de Montigny et comme son lieutenant au 
« fàict de ladicte charge, nous avons bien voulu escripre la pré- 
« sente pour vous réquérir et de par Sodicte Majesté ordonnei 
« que durant Vabsence dudict de Montigny et tant que aultre- 
« ment vous sera par nous ordonné, vous ayez tout le mesmc 
« regard quant au fait dudict gouvernement de Toumay e1 
« Toumésis que pourroit avoir ledict de Montigny en sa présence, 
« et vous y employez avec la léaulté et dextérité que jusques 
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Durant ce temps se augmentoient de jour en jour A«ff»«BUeio» 
les assemblées et presches par le plat pays de Flan- ""à^B^mû^ 
dres, et meismement à Tenthour de la ville de Lille 
et celle de Gand et Anvers, èsquelles assemblées et 
presches, sans craincte ou terreur des peines capi- 
talles et confiscations des biens contenues es placarts 
édictez sur le fait de la religion, se trou voient grand 
multitudes de peuples de tous sexes et eaiges. Et u première 
entre aultres se fey t une assemblée et presche la veille feirtTJIÎJde 

Toarney* 

du jour Sainct-Pierre et Sainct-Paule , xxvîij» du 
mois de juing Ixvj , environ les unze heulres de la 
nuict, assez près du pont d'Ernouville, près ladicte 
ville de Tournay, sur le bailliaige de Tournésis; en 
laquelle assemblée se trouvèrent aussy grand mul- 
titude de peuple, tant de ladicte ville de Tournay 
que des vUlaiges circumvoisins, voires jusques au 
nombre de cincq & six mil personnes * . Et fut la pres- 

« icy avez faict soabz ledict de Montigny, et ainsi que Sa Ma- 
li Jesté et nons en avons en tous la confiance ; et vous avons 
« quant à ce anctorisez et anctorisons par cestes : par qnoy 
« n*y vouliez faire faulter Atant, etc. De BruxeUes, le vy« de 
« Juing 1566. * 

* n n*est pas sans intérdt de rapprocher du texte de P. de lo 
Barre, ce qui se trouve dans le préambule de la justification du 
magistrat de Tournai, relativement à ces proches faites aux envi- 
rons de la ville. «Or, — y-est-il dit, — les prévostz et jurez de la- 
« dicte ville estans advertis que les xxvij» et xxviij» jour de juing 
« presches publiques s'estoient tenues emprès les villes d* Anvers, 
« Gand, Audenarde, Ipro, en la chastoUenie de Lille, et quelque 
« sepmaine auparavant emprez Béthune, mesmes que cenlx de 
« Tournay s*estoient délibérez d*assister à quelque presche quy 
« se debvoit tenir la nuict ensuivante, le vendredy xxix* dndict 
« mois, non loing de ladicte ville, où se debvoient trouver grand 
u nombre de paysans et aultres gens des vUles voisines : pour h 
'< ce obvier, ilz députèrent à chacune porte Tun d*entro oulx affln 
« d*cmposcher la sortie des mannans de ladicte ville voulans 
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mbroiMWiue, cho falcto par un nommé Ambroise Wille, fîlz de 

prédioast. 

feu Jehan, natif d'icelle ville, lequel s'en estoit ab- 
senté passé aulcunes années, soy retirant à Genève, 
où il estudia tëlement qu'il devint ministre et s'en- 
tremit de prescher en divers lieux desdis Pays-Bas. 

« assister à ladicte presche, leur remonstrans le danger de mort 
tt auquel ilz se mectoîent par se trouver en tèles assemblées ; 
« mais nonobstant toutes "remonstrances plusieurs de ladicte 
« ville, faindaqs aller à quelques leurs négoces, sortirent de la 
« ville et se trouvarenten la preschequy fut tenue la nuit auprès 
« du pont d*Arnouville, termes du bailliaige du Tournésis; de 
« laquelle presche et des noms et soubznoms des personnages 
« quy s'y trouvarent, comme faisoit à présumer par les avoir veu 
« le lendemain retourner dans ladicte ville, a esté faicte note et 
« déclaracion par escript. » Le mémoire justificatif du magistrat 
de Tournai est intitulé : Br^ discours des choses passées à Tour- 
nay en l'an quinze cens soiœante^iœ^ durant Us presckes des sec- 
taires, assemblées illicites, saccagetnens des églises et lieum pieux, 
troubles^ émotions populaires et aultres désordres advenus en icelle 
ville. Ce document est écrit sur 12 feuillets et fait partie du 
t. xxxu de la collection dite '.Papiers du conseil des troubles, aux 
Archives du royaume. 

Dans le t. vu, cité, de la Correspondance de Flandre, Artois, 
Lille et Toumay , on trouve les originaux des lettres écrites 
à Marguerite de Parme et au comte d*Egmont, le 30 mai, 
les l^r et 29 juin 1566, par les lieutenant et officiers de la gou- 
vernance do Lille et du gouverneur Maximilien Vylain, tou- 
chant les assemblées et prêches qui se faisaient dans la châtel- 
lenie et qui donnaient tant de craintes au magistrat de Tournai. 
« L'audace et le mérite des sectaires, — dit Tune d'elles, — 
«• augmente de plus en plus , de sorte qu'ilz s'assamblent en la 
« chastcllcnie de Lille fréquentement et en divers lieux en très- 
« grand nombre, tel que do deux à trois mil hommes, voiro, 
«( (comme aulcuns dient) de quatre mil et plus. » Dans une 
autre do ces lettres on lit : « Madame , ayant faict touz déb- 
it voira et par les meilleurs moyens qu'ay peu advyser jusques 
« à présent pour empescher les presches et assamblées illicites 
« quy se font en oeste chatellènye do IJlle , je n'ay peu 
« laisser d'advertyr Vostre Altèso du peu d'amendement que 
« j'y trouve, s'estant encoires depuis cincq ou six jours enclià, 
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Ceulx du magistrat dudict Tournay furent lors en 
grand doubte» voyans le mal desdictes assemblées 
aprocher sy près d'eulx, sçachans que ladicte ville ^^jj^'»ïj«»«j^ 
de Tournay, laquelle n'est du patrimosne du roy, p«»"^nc<i" 
ains seuUement concquise par sen père, est plus en- 
vyée que les aultres villes du Pays-Bas qui sont pro- 
prement dudict patrimosne, et aussy estoit tenue 
pour véhémentement suspectée de adhérer à la reli- 
gion nommée nouvelle, tant à cause de l'acte commis 
par ci-devant en ladicte ville par Bertrand le Blas, »»p«f 

* *^ ' nucnrei lieux. 

lequel après avoir heu la langhe copée, une main 
et pied estenaillez ^ fut bruslé à une pollye avecq 
petit feu, comme pour les troubles et chanteries quy 
y avoient esté faictes aulcunes années auparavant*, 

« et en plain jour, faictes nouvelles assemblées et presches 
et en grandt nombre de peuple .jusques à trois h quatre mil 
« personnes, quy sy trouvent avecque telle audace et asseu- 
« rance de liberté que plusieurs sans honte confessent public- 
« quement d'aUer auxdictes presches, tellement que n'avons 
a plus besoing de tenyr informations, pour estre les personnes 
• « assez cogneues. » 

Léon de la Chapelle, procureur fiscal du roi à Tournai, voyant 
les réunions des partisans de la réforme se rapprocher du terri- 
toire de la ville, avait écrit en juin à la gouvernante pour Ten 
prévenir et lui demander des pouvoirs et du secours afin de les 
dissiper. Marguerite de Parme donna au seigneur de Moulbaix 
connaissance de Tavis qu'elle avait reçu du procureur, et lui en- 
joignit de prôter à ce dernier le concours de quelques arquebu- 
siers pour accomplir la mission que sa charge lui imposait. Elle 
avertit en même temps lo sieur de la Chapelle des ordres qu'elle 
avait transmis au lieutenant gouverneur. Ces trois lettres exis- 
tent dans le volume intitulé : Correspondance de Tournai, f» GO^; 
aucune ne porte la date du jour. (Fo^. Pièces justificatives.) 

« Tenaillés. 

* Jean Crespin , dans son Histoire des martjfrs persécutés et 
mis à mort pour la vérité de l'Évangile depuis le temps des 
apôtres, etc., raconte avec les plus grands détails, f» 357 et 358, 
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quy avoit esté tèlemént prins de malle* part par le 
roy, que ladicte ville en avoit heu beaucop à endu- 
rer et en estoit tumbée en malle grâce de Sa Majesté. 
ie pe«pie Eucorres estoient ceulx dudict magistrat plus ea- 

olionné aux i 

>reichM. tonnez de se qu ilz voyoïent le peuple estre tèlemént 
fervent et affectionné de soy trouver ausdictes pres- 
ches et assemblées que impossible leur estoit de ex- 
cogiter* quelque moyen pour empescher et réprimer 
lesdictes assemblées et presches ; ce néantmoins, pour 
faire le debvoir de leurs offices» mandèrent aulcuns 
de ceulx ayans esté en icelle presche, desquels ilz 
entendirent aulcunement la teneur de ladicte pres- 
che : touttesfois, après les avoir tenus prisonniers 
jusques le soir, les renvoyèrent en leurs maisons, de 
craincte que les aultres mannans ayans aussy esté 
à ladicte presche, ne s'esmeussent, ou que à raison 
de- ce ne se engendrast quelque tumulte ou scan- 
dalle*. 
«do pNwiia Le dimence ensuivant, derrenier jour dudict mois 
«Toâmy. de juing, fut faicte une aultre assemblée et presche 
assez près du Pont-à-Rieu, sur le povoir* de Tour- 

loB derniers moments do Bertrand le Blas, bautlisseur de Tour- 
nai, lequel avait commis un fait du même genre que celui de 
Hans Tuscaens raconté plus haut. Après qu'il eût été soumis à 
une cniolle torture pour lui faire avouer ses complices, il Hit 
condamné h mort par sentence du 29 décembre 151%. 

' Mauvaise. * Inventer, trouver. 

* Le lendemain de ce premier prOche, les consaux de Tour- 
nai, c'est-à-dire les divers collèges ou conseils dont le magistrat 
était composé, se réunirent et s'avisèrent de renforcer le guet 
des portes « pour empescher les sorties de la ville aux manans et 
« inhabitans, et aux cstrangers rentrée, n'est qu'on soit appaisé 
« des causes de leur venue. » {Papiers du conseil des troubles, 
t. xxxn, cité, ^•2r*) 

^ Territoire. 
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nay, environ les huict heulres du matin, à laquelle se 
trouvèrent tant de gens de tous eaiges qu*ilz furent 
extimez et nombrez ' à noef ou dix mil personnes, tant o ^ 10 mii 

*■ penonnps à une 

de ladicte ville que des vilaiges circumvoisins*; et pï'Tgï"-^ 
fit la presche un ministre quilz nommoient sieur de 
la Grange, josne gentilhomme franchois , lequel on 
disoit estre natif de Han '. 

Les prévostz et jurez dudict Tournay estans adver- Pro^uion 

Bout noo tfou— 

tis que ladicte assemblée se faisoit , et du grand Mor le peuple, 
nombre de peuple qui sortoit hors de la ville pour 
assister à ladicte presche , furent plus perplex que 
devant, voyans la chose succéder de mal en pis. 
Les aulcuns conseilloient que estant le peuple sorty 
hors de ladicte ville on heuyst à fermer les portes 
contre eulx , craindans qu*ilz ne retournassent en la 
ville en trouppe tumultueuse, ce quy ne fut trouvé 
bon par les aultres, de craincte que ce ne eau- 

* Évalués. 

* Nous avons reproduit dans les pièces justificatives les lettres 
du magistrat du 29 et du 90 juin relativement aux presches dont 
parle P. de le Barre, ainsi que les réponses ftdtes par la duchesse 
de Parme à ces lettres et à ceUes que lui avait également envoyées 
à ce propos le seigneur de Moulbaix. Elle font toutes, sauf celles 
de ce dernier qui n*ont pas été retrouvées, partie du volume : 
Correspondance de Tournai, f> 62 à 67. 

' Peregrin de la Grange, gentilhomme, natif de Chatte, près 
de Saint-Marcellin, en Dauphiné , prôcha plus tard à Valen- 
ciennes. Il 8*échappa de cette ville quand le seig^neur de Noir- 
carmes s*en fût emparé, en compagnie de Gui de Brès, autre 
ministre, etc. Us furent arrêtés h Saint-Amand, le 11 avril 1567, 
et conduits à Tournai d*abord, puis ramenés à Valenciennes. 
Ils furent pendus le 31 mai, et malgré le bruit que faisaient les 
soldats qui furent présents h Tcxccution, de la Grange protesta 
h haute voix qu*il mourait pour avoir annoncé au peuple la 
vérité de Dieu. [Voy. J. Crespin, Histoire des marttfrs persé- 
cutés ^ etc., ^ 670^1 686.) Quelques passages de son interroga- 
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sast' que aulcuns de maling esprit ne se ad visassent 
de eulx gecter sur les abayes de Saint-Nicolas-aux- 
Prets, les chartreux, abaye des Prez-aux-Nonnains 
ou du Saulchoit', et les piller. Et fut finablement ré- 
solu de les laisser rentrer en la ville paisiblement sans 
leur bailler quelque empeschement , ne leur causer 
quelque trouble, adfîn d'eschever' le plus grand 
scandai aparent, néantmoins Pasquier de le Barre, 
procureur fiscal de ladicte ville , fut envoyé à la porte 
Valenchenoise, par laquelle le plus grand nombre 
du peuple assistant à ladicte presche estoit sorty, et 
le second procureur fut envoyé à la porte Sainct- 
Martin par laquelle aussy estoit sorty bon nombre de 
peuple, adfin de prendre songneulx regard que s*il 
y avoit aparence de quelque trouble ou sédition , ou 
sy les estrangers ayans esté à ladicte assemblée, quy 
estoient en grand nombre , faisoient semblant d'en- 
trer en trouppe en la ville , qu'ilz heuyssent à faire 
fermer lesdictes portes pour éviter le scandai et dés- 
ordre qui en heuyst peu advenir. 
p.uiue rentrée Touttcsfois , moyenuaut la gr&ce de Dieu, fut la 



da peuplo 
co la vtlle. 



toire se trouTent dans le t. xxvii, cité f> 82 v«, des Papiers du 
conseil des troubles. Te Water, Historié van het verbond der ne- 
derlandsche edelen, t. ii, p. 421, a confondu la fttmille de co g^en- 
tilhomme calviniste avec une famiUe du même nom qui exis- 
tait en Flandre. 

1 Fut cause. 

s L'abbaye de Saint-Nicolas-des-Prés, de Tordre des chanoines 
régruliers de Saint-Au^stin, fût fondée au xn« siècle. 

Le couTcnt des chartreux qui avait été fondé au xiv* siècle, 
était situé à une demi-lieue de Tournai. 

L*abbaye du Saulchoir ou de la Saussoye, était un monastère 
de religieuses de Tordre do Cîteaux situé à un quart de lieue do 
la ville. 

5 D'éviter. 
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chose tëlement conduicte et réglée que sans quelque 
aparence de sédition ou tumulte, le peuple rentra à 
file en la ville, comme revenans paisiblement d'une 
procession , de quoy ceulx du magistrat furent très- 
contens, et néantmoins estans ententifz et vigilans 
au bien et repos de la chose publicque, adfin de p* 170 f 
mettre partout bon ordre et police, se trouvèrent le- ^^y^"** 
dict jour environ le soir en leur halle, où ilz ordon- • ^ • "*^' 
nèrent un ghayt d'effroy', lequel peu auparavant 
avoit par eulx esté advisé estre mis sus, contenant les 
lieux et places ou une chascune des trente-six ba- 
nières* de la ville, quy contenoient tout le peuple 
d'icelle, se dévoient assembler et trouver lorsque la 
cloche du wigneron* sonneroit, en cas que quelque 
efftoy survenist, retenans, pour ledict magistrat, 
ceulx du conseil du roy et officiers de ladicte ville, 
pour le lieu de leur effpoy le Marchié , et pour leur 
garde tous les harquebousiers avecq ceulx des baniè- 
res des marchans détailleurs de draps et haulteli- 
cheurs; lequel ghayt d'effroy fut lors publyé auxbre- 
tesques de ladicte ville. 

Ladicte publication faicte et entendue par le peu- Le ghayt deaw» 
pie de la ville, fut par eux prinse d'assez maulvaise h' »• p«"p»«« 
part, d'aultant qu ilz ymaginèrent que ledict ghayt 
d'effpoy avoit esté mis sus à celle fin que de empes- 

« ^rojf, émeute," sédition. (Roquefort, Glossaire de la langue 
romane.) 

* Les métiers de la ville de Tournai se rangeaient sous trente- 
six bannières, de môme qu à BruxeUes ils étaient divisés en neuf 
nations. 

' Vigneron, cabaretier, d*où le nom de la cloche qui sonne la 
retraite, parce que les cabarets devaient se fermer lorsqu'elle 
avait sonné. (Roquefort, loc. cit.) 



02 MéliOIBES [13&S\ 

cher lesdictes assemblées et presches, ce qu*ilz ne 
vGuloient aulcunement leur estre empesché, présup- 
posans que lorsque le magistrat percheveroit* quel- 
que assemblée se commencher par le peuple , que 
incontinent ilz f croient sonner Teffpoy, auquel un 
chascun des mannans estoit tenu de comparoir armé 
et embastonné, à paine de encourir en payne capi- 
tale suivant ladicte publication, et que par ce moyen 
seroit baillé ledict empeschement ausdictes assem- 
blées. 
Remonrtr.noe Suivaut quoy, Ic Icudcmain, les doyens et soubz- 

des doyen* i • -i 

et wubi^oyeM. doycus dcs mestiers, esmeuz et pressez par les sup- 
postz de leurs bannières, remonstrërent par escript 
ausdis seigneurs prévostz et jurez, que jamais il 
n'avoit esté veu sonner ledict effroy, n'estoit que les 
ennemys feussent à Tenthour de la ville, ce quy 
n'estoit advenu jusques alors; remonstrans davan- 
taige pluiseurs périls et dangers éminens en cas que 
ledict effroy feust sonné en la forme qu'il avoit esté 
publyé laquelle requeste fut le lendemain commu- 
niquée à tous les consaulx , lesquelz ordonnèrent de 
surceyr ledict ghayt d'effroy, et pourveoir à la tui- 
tion de la ville par aultres moyens plus convenables. 
lm 6.UU Ledict jour, qui estoit le premier jour du mois de 
•Membie«. juH^j;^ suivaut l'ordonnance faicte par Sa Majesté 
après les chanteries', les commis desdis consaulx, 

> Apercevrait, verrait. 

< On conserve aux Archives da royaume , dans la coUection 
des cartulaires et manuscrits , un volume in-folio de 309 feuil- 
lets, composé de copies faites à la fin du siècle dernier, diaprés 
les orignaux de pièces relatives aux événements qui se sont 
passés à Tournai de 1561 à 1564. Ce recueil est des plus intéres- 
sants : M. Gachard en a publié quelques lettres dans le Messager 
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assçavoir les deux prévostz, les conseillers, premier 
parlant des jurez, premier greffier et procureur gé- 
néral et fiscal de la ville, se trouvèrent en la cour 
spirituelle, avecq monseigneur le gouverneur, mon- 
seigneur Tévesque, le lieutenant du bailly de Tour- F* n« v» 

des sciences historiques ; Gand, 1836. On y trouve toutes les lettres 
de Marguerite de Parme aux prévôts, jurés et échevins de 
Tournai; celles qu*elle écrivit à divers oflBoiers et aux commis- 
saires envoyés par elle pour s'informer des troubles que les par- 
tisans de la réforme religieuse suscitèrent à différentes reprises. 
Les réponses qui furent faites à ces lettres et d'autres pièces 
encore sont également transcrites dans ce recueil. Le document 
le plus ancien est du 7 octobre 1561 et le plus moderne du 26 sep. 
tembre 1564. 

Les détails les plus circonstanciés sont consignés dans les 
pièces que renferme le volume dont nous parlons, sur les cAan- 
teries, les conventicules et sur toutes les arrestations qui furent 
opérées à Tournai de 1561 à 1564 pour cause de religion. Nous 
signalerons entre autres la lettre des commissaires du 10 jan- 
vier 1562 dans laquelle on lit de très-curieuses particularités sur 
Gui de Brès. D'autres pièces parlent aussi de ce célèbre person- 
nage. Dans le compte de la recette générale de Tournai et Tour- 
naisis, rendu par Jean Gombault, pour lannée commençant 
au 22 mars 1563 et finissant au 21 mars 1564 (n. st.), sont ren- 
seignées les amendes adjugées au profit du roi par les com- 
missaires envoyés h, Tournai en 1563 pour le fait des troubles. 
Le même volume contient quelt[ues détails sur les exécutions de 
justice qui eurent lieu à la même époque, détails qui ont été 
publiés par M. Gachard, Rapport sur les Archives de Lille, p. 87, 

Les Bulletins de la commission royale d'histoire, 1. 1«', p. 177, 
signalent comme existant à rar'chevôché de Malines, un recueil 
de lettres originales sur les troubles de Tournai de 1563, do 
Marguerite de Parme à Florent de Montmorency, seigneur do 
Montigny, avec ses réponses à la gouvernante. Willems en a 
publié une dans ses Mengelingen, 1. 1»', p. 325. 

Dans les archives do Tévôché de Tournai, aux Archives du 
royaume, n<* 1828,* on trouve la pièce suivante : « Instruction de 
« ce que vous nostre cousin le seigneur de Montigny, etc., et 
« m" Christofflo d'Assonleville, etc., joinctement les aultres 
« commissaires estans jà à Tournay, aurez à faire et négotier à 



«• TflMinMj. 
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nésis, aolcuns chanoines et les conseillers da roy 
èsdis bailliaiges, comme ilz avoient acooostomé et 
leur estoit ordonné fidre tons les trois mois, adfin de 
£aire lectures desdictes ordonnances et regarder sy 
les articles contenus en icelles aToient esté bien et 
au long entretenus et observez sdon leur teneur, et 
sy la religion alloit en avant ou en arrière, pour de 
tout en advertîr madame la gouvernante, comme il 
estoit expressément enjoint par lesdictes ordon- 
nances. 
«^f'twVa Qtte lors fut entre eulx conclud et advisé de res- 
cripre ' et mander à Madame qu'il n*estoit possible 
lors, attendu la diversité du temps, de aulcunement 
effectuer ny entretenir lesdis articles, en advisant 
Son Altëze des dessusdictes assemblées et presches, 



« vottre retour en ladicte Tille pour le parfUei et exéeation 
« de la commlBsion que tous avons donné affin de remédier au 
« désordre et abaz qui est illeoq au faict de la religion. » Cette 
instraction de Marguerite de Panne est datée du 12 décem- 
bre 1561 ; c^est un document du plus haut intérêt, qui nous ftit 
connattre Tétai moral et intellectuel du clergé régulier et aéeu- 
lier de Tévéché de Tournai à cette époque. La gouvernante y 
accuse les g^ns d'église d'être la principale cause des troubles 
qui sont arrivés dans la ville quelque temps auparavant. 

A cette pièce sont Jointes entre autres les suivantes : !• une 
lettre de G. d'Ongnyes, du 23 décembre 15G2, qui parle des dis- 
positions que les prisonniers pour cause des troubles religieux 
manifestent de ne vouloir reconnaître leurs erreurs; 2* une 
lettre de Marguerite de Panne du 11 août 1563, aussi relatiTe à 
ces troubles. 

Nous signalerons encore à Tattention des personnes qui s*oc- 
cuperaient de Thistoire de ce temps un registre aux publica- 
tions du magistrat, qui en contient treize relatives à ces événe- 
ments, du 10 octobre 1560 au 10 novembre 1564. (Foy. aussi la 
note 5, p. 84.) 

« Écrire. 



[1566] DB PASQUIBB DB LB BÀRRB. 65 

adfîn qu'elle heuyst surtout & pourveoir comme bon 
luj sembleroit. 

Ceulx des éclésiasticques vouloient à touttes fins fi... 
requerre de povoir avoir ffendarmene en ceste ville, «m-p»» *• in^ 
adfin de obvyer aux tumultes et pilleries qu*ilz di- 
soient estre aparentes & cause desdictes assemblées 
et presches , démonstrans qu*ilz estoient en grande 
craincte d'estre sacagez et voilez, alléghans pluiseurs 
dangers estre aparens par icelles assemblées. Tou- 
tesfois les aultres du temporel, regardans de plus 
près au bien publicque de ladicte ville que ne fai- 
soient iceulx éclésiasticques, lesquelz ne regardoient 
que à leur bien et proffit particulier, d'aultant que 
par la gendarmerie qui polroit estre mise en la ville 
ne leur est causé quelque destourbier', préjudice 
ou interrest, atendu que par prévillége ilz ne sont 
tenus loger lesdis gens d'armes, et que le payement 
d'iceulx se prend sur les impostz, malletottes et ga- 
belles, que sont tenus payer les mannans tant rices 
que pauvres , et non lesdis éclésiasticques , et que 
iceulx gens d'armes en tel cas se logent sur lesdis 
mesnaigers, quy leur tourne à merveilleux destour- 
bier, perte et dhommaige, et davantaige , que pour 
avoir heu semblable gendarmerie en la ville après 
les troubles, ladicte ville a esté presque ruynée et 
mise à désolation, et en estoit encorres fort endebtée 
et arriérée, et meismement à raison de la cbierté des 
bleds quy avoit esté durant ceste année ; fut résolu 
de choisir les personnes les plus notables , riches et conciati'ta 
resséantes* desdictes bannières, et icelles réduire par «ot/bL 

* par diMiBM 

* Embarras, trouble. * Solvables. 
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disaines, et leur faire faire un gliayt en ladicte 

ville, adfin de prendre regard que quelque trouble 

ou émotion populaire ne feust suscitée en icelle, ex- 

timant que les plus riches, lesquelz sont ceulx quy 

ont le plus à perdre, veilleroient et regarderoient 

de plus près que quelques piUeries ne feussent faictes 

en ladicte ville, que ne feroient les plus indigens, 

lesquelz vraysemblablement par disette seroient 

plustost inclinez ad ce faire que les rices. 

trmAnftr*nre L© meismc jouF, Ic gouvemeuF avecq les prévostz 

'obSîîr'r" *'° et jurez firent remonstrer aux bretesques et par les 

e* p. cru. ç^J,g£Q^J.g ^^ g^jj ^q j^ tTompctte , que chascun des 

mannans et inhabitans regardassent bien devant 
eulx, et se volsissent abstenir de plus eulx trouver 
en quelques conventicles , presches ou assemblées, 
leur faisant assçavoir que les placarts édictez sur le 
fait de la religion n'estoient aulcunement révocquez, 
adoulcis ny altérez jusques alors, ains estoient en- 
corres iceulx en leur vigherre et force, et que partant 
ceulx qui se trouvoient èsdictes assemblées encou- 
roientès peines capitalles déclairées èsdis placarts'. 
Lesdis seigneurs prétendoient par ladicte remons- 
trance de desmouvoir le peuple à faire semblables 
assemblées prohibées, mais ce ne proffita aulcune- 
ment, car le peuple, plus eschauffé et ardent que de- 
vant, ne délaissa sa manière de faire; ains au contraire, 
^'■^•••«^wê* le lendemain, qui estoit jour de mercredy, iij* jour de 
«uoTuurQ.». juiigi;^ se assemblèrent derechef audict lieu près du 

* Dans le registre aux publications du magistrat de cette 
^'poque (aux Archives communales de Tournai), Tordonnance 
dont il est ici question porto la date du 8 juillet : nous en rap- 
portons le texte dans les pièces justificatives. 
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Pont-à-Rieu, entre les six et sept heulres dii matin, 
le tierch davantaige de gens qu'ilz ne s'y estoient 
trouvez le dimence précédent, et les plus grands, 
rices et nobles de la ville, réservé touttesfois ceulx du 
magistrat et de la loy, desquelz ne s*y en trouva en- 
corres aulcuns. Le seigneur de Chin ' y estoit baillant 



* Guillaume de Landas, seigneur de Chin, fils d'Arnould, ftit 
arrêté et conduit au château de Tournai en septembre 1567 et as- 
sez longtemps après exécuté à Bruxelles. Cest ce que rapporte 
la Chronique ou Journal abrégé de ce qui s'est passé à Tournai 
et aux environs, de 1566 à lOTO, par Nicolas le SourdoTer. Cette 
narration a été considérablement mise à profit par Chotin {His- 
toire de Tournai, t. ii, p. 183-193). Hoverlant de Beauwelaere 
se proposait de Tinsérer dans les notes du t. lxvi de son Bssai 
sur Tournai, Le manuscrit qui est conservé h la Bibliothèque 
de Tournai provient des Archives communales de cette ville. 
M. Altmeyer Ta copié dans Tintention de le publier. Nous lui 
devons des remerciements pour nous avoir permis d'en ftdre 
quelques extraits dans l'intérêt de notre publication. 

Le t. V des Papiers du conseil des troubles, f^ 184, contient une 
requête de la femme du seignieur de Chin, qui doit dater de 1568, 
et dont voici la teneur : 

« Au ducq, remonstre très-humblement Aliénore de Langle, 
a espeuze à Guillaume de Landas, seigneur de Chin, que son- 
« dict marry n'estant doué de grans dons de nature ains de fort 
« simple esprit et de nul fait, comme il est assez notoire, auroit 
« esté ces troubles dernières sollicité par la ruze et cautèle 
« d'aucuns malicieulx cog^nossans son petit sens , de suyvre les 
« presches et prescheurs des sectaires, sans touteffois avoir 
« porté armes contre Sa Majesté, saccaigé imaiges ny contribué, 
« ny esté du consistoire , et esté à Saint-Tron avecq les autres 
« confédérez, sans que par son petit jugement il pouvoit com- 
« prendre le mal qu'il faisoit, dont estant depuis adverty et 
a mieulx instruict d'aucuns de ses parens des fàultes par luy 
« commises , se seroit volontairement trouvé vers Son Altèze 
« pour se humilier et renoncher à toutes ligues odieuses h Sa 
« Majesté, ce que Sadicte Altèze monstroit avoir pour aggréable, 
a s'estant aussy réconcilié à monseigneur le révérendissime de 
a Toumay, son évesque, et luy ayant priémerchy et renonché à 
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toutte assistence au prédicant , quy estoit le dessus- 
nommé Âmbroise Wille ; pluiseurs aultres marcbans 
y assistèrent à cheval, la pluspart d'iceulx en armes 
avecq pistollés et harquebouses , desquelles armes et 
harquebouses estoient aussy munys pluiseurs et bon 
nombre de ceulx y assistans. Sy le magistrat estoit 
lors en perplexité ne s'en fault donner de merveil- 
lesy voyans ladicte assemblée sy grande et opulente 
estre faicte et avecq armes , nonobstant le bon deb-. 
voir qu'ilz avoient fait d'y mettre bon ordre, et meis- 
à udîôto pT^bî. mes que en icelle s'y estoient fourez gens de bonnes 
qualitez, sicomme m'* Pierre Coterel, licencié es 
loix, conseiller des doyens et soubz-doyens des mes- 
tiers *; m'** Jehan de Lattre et Nicolas TafinS aussy 

« Jamais à toutes sectes, et obtenu de luy pardon d*aToir aban- 
m donné Tanchienne et catholique religion. Partant supplie la- 
« dicte suppliante très-humblement Vostre Excellence en con- 
N sidération de la simplesse de sondict mary , par laquelle conste 
« qu'il n*at esté séducteur ains séduite, qu'il plaise à icelle luy 
« préférer grftce et miséricorde à rigeur , et pour la passion de 
« Christ, Nostre-Sauveur , et souvenant du bon jour de ven- 
« dredy, luy pardonner ses offenses, le faisant sortir de la longue 
« et pénible prison en laquèle il at esté Tespace de plus de 
« xj mois, et priera pour la prospérité, bonne vye et longue de 
« Vostre Excellence. » 

* Pierre Cottrel avait été nommé à cette charge en 1560. [Re- 
gistre n* 41,185 de la chambre des comptes, aux Archives du 
royaume.) 

s Jean de Lattre remplissait en 1560 les fonctions d'avocat du 
roi en Tournai et Toumaisis. A la même époque vivait un Jean 
de Lattre , qui était bailli de la terre contentieuse d*Orcq, de- 
|>ul8 1552, seigneurie que la ville de Tournai avait acquise au 
xixi* siècle du châtelain Jean de Mortagne. Nous croyons qu'il 
s'agit du même personnage, car ce nom disparatt des comptes 
de la viUe à partir de 1 année 1569. (Registres n«« 41806 à 41822, 
ibid,; —Hoverlant de Beauwelaere, Bssai sur Tournai , table.) 

Dans les pièces relatives aux troubles arrivés à Tournai 
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licenciés es lois et advocats postulants es courts 
layes; Pierre d'Ennetière, escuyer, seigneur des 
Loges , quy estoit fils à messire Pierre d'Ennetière, 
seigneur du Don, lieutenant général du bailly dudict 

en 1561, que renferme le recueil dont nous avons parlé à la note 2 
de la p. 62 il est plusieurs fois question du pensionnaire 
Tafiin et de l'avocat de Lattre. On lit, entre autres, f» 68 r», dans 
une longue lettre adressée, le 24 décembre 1561, à la duchesse 
de Parme par les commissaires qu'elle avait envoyés : « Comme 
« pareillement de Lattre, advocat du bailliaige, est actainct 
ff d'avoir receu et retenu livres non-seulement suspectz et pro- 
« hibez, mais aussi livres directement escriptz à la subversion 
« et destruction de l'égrlise catholique, si comme Y Institution de 
« Calvin, et d'avoir tenu bibles commentez et annotez par Théo- 
ci dore Bèze, et quelque livre dç Bullinger, qu'il a communiqué 
« à aultres, ausi que trop inconsultement il a parlé et disputé 
« des principaulx pointz et articles qui sont en controverse entre 
« nous et les héréticques, joinct la diffamation publlcque qui est 
« contre lui, et qu'il est officier. » 

La gouvernante , dans sa réponse qui porte la date du 4 Jan- 
vier 1562 , déclara (P '73 r«] quant à Taffin et de Lattre, qu'ils 
devaient être démissionnes de leur charge, et dans une autre 
lettre du 15 janvier (f* 90 v«»), elle dit que l'on pourrait bien con- 
damner le dernier des deux à faire amende honorable. La sen- 
tence de Jean de Lattre est datée du 22 janvier ; il Ait à partir 
de ce jour suspendu de ses fonctions. (Registre n^ 3554, cité, 
f» cxxxiv r®.) 

Voici la sentence de mort qui flit prononcée contre Jean de 
Lattre : 

a Pour ce que vous m^* Jehan de Lattre, licentié es droictz, 
« prisonnier, vous estes advanché durant les troubles derniers 
« hanter et f^uenter les consistoires et j)resces des ministres 
« sectaires, nonobstant que vous aviez esté puny par les com- 
« missaires de Sa Majesté en l'an xv» soixante et ung, et déporté 
a de vostre estât dadvocat fiscal du bailliaige de Tournay et 
« Toumésis , et oultre faict abjuration publioque par-devant le 
« juge ecclésiasticque, par où vous auriez esté réputé pour re- 
<* laps; veu aussy voz deffences et enquestcs sur ce faictes, et 
ti tout ce que faisoit à veoir et considérer en raison; le roy, 
« comme relaps, attendu vostre confession et repentancë, vous 
« condemne d'estre exécuté par l'espée au Grand-Marchlé de 
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Tournai et Tournésis'; de Preys, aussy escuyer, 
seigneur de le Dalle*; Jan d'Ennetière, seigneur de 
Lassus ; Ghuy et Nicolas Bernard, frères, pareille- 
ment escuyers'; Anihoine Deffarvacques, mayeurdes 

« ceste vUle et Tostre corps mort attaché au lieu publicq hors 
« d'icelle yiUe, déclarant en oultre tous toz biens tant fiefz 
« qu^aultres confisquez au proufict de Sa Majesté. Prononchié 
« en lliostel de monseigneur le gouverneur au chasteau de 
« Toumay par monsieur le docteur de Ribera, commissaire, en 
« la présence du sieur de Viselinghe, lieutenant dudit sei- 
« g^eur gouverneur, les procureur et greffier du roy, le mardy 
« xxvj» jour d'apvrilxv» Ixxi, etladicte sentence mise à exécu- 
« tion ledict jour. » {Registre des causes criminelles et sen- 
tences ensuivies t (^1566 U 1569, cité.) 

Nicolas Taffln, fils de Denis, fût, au commencement de Tan- 
née 1558, appelé aux fonctions de troisième conseiller de la ville, 
en remplacement de Jacques Leclercq, mort le 7 janvier : il fût 
démissionné le 22 janvier 1562. (Registres n«* 41,812 et 41316, 
ibid,) Dans le second de ces registres il est qualifié de docteur en 
lois. Les commissaires envoyés à Tournai par Marguerite de 
Parme pour informer des troubles, le condamnèrent, après Tavoir 
ajourné cinq fois à compai^ttre, par sentence du 20 juin 1567, 
au bannissement perpétuel et à la confiscation de ses biens pour 
« avoir esté du consistoire des sectaires, etdavantaige, conduict 
« etradmené à cheval aux presches et aultrement, gamy d*ar- 
« mes, pistolés et aultres, les ministres sectaires. » 

* Pierre d'Ennetières, fils, était licencié en lois et occupait déjà 
en 1561 la charge de conseiller criminel du roi pour les bailliages 
de Tournai et Toumaisis. (Voy. le registre n» 3,554, cité.) 

* Pierre de Preys, seigneur de le Dale, fils de Pierre, conseiller 
et dépositaire de Tempereur Charles-Quint, attendait encore son 
sort dans les prisons du château de Tournai à la date du 1» sep- 
tembre 1568, comme on le voit, par une permission que donne 
Ambroise de Ribera à Hélène d'Ennetières,- sa femme, de pou- 
voir administrer les biens de son mari pendant sa détention. 
{Registre des causes criminelles et sentences ensuivies, etc., cité.) 

S Gui et Nicolas Bernard étaient fils de Simon , seigneur do 
Taintignies, Luchin, etc., et de Jeanne de Landas. {Voy. le vo- 
lume intitulé : Extraits des registres faictes par feu M^ Thiéry 
de Gauley, estant tabellion de la ville de Toumay, dans le supplé- 
ment à la chambre des comptes, aux Archives du royaume.) 
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treize hommes; Léon Franchoys, soubz-mayeur; 
Jacques Hennebert, regecteur ; George de Landas, 
aussy escuïer, frère audict seigneur de Chin ; Gérard 
Joseph, l'un des tabellions du roy*, et généralement 

Gui Bernard, fUt condamné par défaut, après avoir été cité 
cinq fois, au bannissement perpétuel et à la confiscation de ses 
biens, par sentence du 20 juin 1567, pour avoir fait partie du 
consistoire. [Ibid.) 

Nicolas Bernard avait été emprisonné, mais il avait été remis 
en liberté par le procureur fiscal, sur la demande de deux mem- 
bres de sa famille, Simon Bernard, seig^neur du Mont, et Charles 
Bernard, tous deux escuyers, qui s'étaient offerts de le faire com- 
paraître quand il en serait requis, sous peine par eux de payer 
une amende de 2,000 carolus au profflt du roi. Ambroise de Ri- 
bera, commissaire envoyé par le duc d'Albo à Tournai, ayant 
exigé la comparution de Nicolas Bernard, et celui-ci ayant jugé 
plus prudent do se sauver quand il fut hors do prison, les deux 
répondants furent condamnés h payer l'amende par sentence du 
12 août 1568. Barbe do Chûtillon, femme du Aigltif, Ait incar- 
cérée au château et obligée de déclarer ses biens meubles et 
immeubles et ceux de son mari. De Ribera ne flit pas satisAiit 
de cette déclaration ni do la production do la copie du con- 
trat de mariage où les biens des conjoints étaient renseignés , 
et il ne consentit à l'élargissement de l'épouse do Nicolas Ber- 
nard que sur la promesse que firent Jean Grenu, chevalier, 
seigneur de Marcq , lieutenant de la gouveniance et châtel- 
lenie de Lille, et Guillaume Martin, bourgeois de Tournai, de 
fournir dans un temps très-limité un inventaire plus complet 
do ce que possédaient Bernard et sa femme. {Registre des causes 
crimifielles et sentences ensuivies, de 1506 h 1569, cité.) 

* Voici quelques notes sur plusieurs de ces personnages : 

Antoine de Farvacques ou Deffarvacques, dit Tribou, était 
bonnetier. Il ne parait pasque des poursuites ftirent intentées 
contre lui, car on le voit, en mai 1569, se constituer garant, avec 
d'autres notables bourgeois, devant le commissaire de Ribera 
pour Jean Vilain, prisonnier, afin de le rendre à la liberté. (Re- 
gistre des causes criminrlles et sentences ensuivies, cité.) 

La sentence qui fUt prononcée contre Léon Franchois est 
franscrite dans le tomo xxxvi, f" 101 r", dos Papiers du con- 
seil des troubles, aux Archives du royaume; nous la reproduisons 
ici textucllemonf : 
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tous les gros et rices marchans quy seroit chose trop 
prolixe à déclairer; tant s'en fault que toutte la 
fleur y estoit : et restoit sy peu de gei^ de qualités 

« Vea par nous préTOstz et jurez de la viUe et cité de Toumajc, 
« les procédures foictes et démenées pour justice aU'encon^ 
« de Léon Franchols, marchant, prisonnier, par lesquelles 
n nous seroit deuement apparu que durant les troubles der- 
« niers, environ le mois de septembre de Tan xv* soixante et six 
« advenus en ladicte ville et pays, à Tenviron d'icelluy Fran- 
« chois, auroit par plulseurs fois receu et traicté à menger en 
o sa maison certain personaige ayant esté curé du villaige 
<i d*Orque, lez ladicte viUe, lequel se seroit rendu apostat et 
«• ingéré durant lesdis troubles de semer pluiseurs erreurs con- 
tt tralres à la religion catholique, tant en presches publicques 
« par luy fàictes en divers lieux que aultrement dogmatisant 
« et emprenant le faict d*un prédicant de la secte calviniste ; 
« meismes se seroit icelluy Franchois trouvé es presches ftdctes 
« par ledict personaige apostat es villaiges de Baillœl, dudict 
« Orcque et Ramegnies, où et en chascune desquelles il auroit 
« fbict certaines questes et collectes de deniers de ceulx qui 
« auroient assisté ausdictes presches , desquels deniers procé- 
« dans desdictes questes et collectes il auroit axshepté quelques 
« habitz et délivré iceulx audict apostat, et à icelluy tàict 
« aultres faveurs et assistences. — Sy seroit convaincu icelluy 
« Franchois d'avoir entré dedans Véglise Sainct-Quentin en 
« ladicte ville ,et s*emplyé à rompre et briser le doxal et licenel 
a et choses adhérentes à icelluy estant en icelle église ; — es- 
« tant oultre ce véhémentement suspecté d'avoir par plulseurs 
tf fois hanté les presches tViictes emprez ladicte ville par les pré- 
» dicants sectaires avec armes et bastons invasibles contre le 
« placcart de Sa Majesté, d'avoir envoyé quérir les clefz pour 
« donner accès aux saccageurs aux orgues de ladicte église, 
« lesquelles orgues auroient esté rompues et brisées ; d'avoir 
« assisté à mectre bas certain candélabre estant devant l'image 
« Saint-Quentin de ladicte église ; d'avoir incité et induict plui- 
n seurs saccageurs à rompre en ladicte église, et conforté leur 
« fEtict en usant de ces mots en substance : Soyez vaillants, en- 
n fans ; Voilà des ouvriers, et semblables ; meismes d'avoir 
« assisté à rompre et abatre une branche de certain chandelier 
« de cuyvre estant en mitant du cœur de ladicte église ; d'avoir 
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demourez audict Tournay qae jamais on n'en avoit 
veu sy peu, pour quelque guerre ou adversité qu'elle 
eust cy-devant enduré. 



• prina quelque pièce de bols poar loyer une lame de pierre 
« estant en la chappelle Salni-Nioolas et anltrement commandé 
« les œayres en ladicte église disant ausdicts saccageurs qu'ils 
« besong^nassent vaillamment ; et finalement d*aToir usé de plul- 
« seurs proppos blasphématoires contre la religion eatbolicque 
« durant lesdicts troubles, et s'estre en aulcuns endroits monstre 
« meutin et séditieux jusques à avoir certain jour déclairé 
« hault et der sur rues de ne ftdre non plus d^estime de tuer 
« cinoquantepapaulx que de tuer ung poulet, dont il seroitoon- 
« vaincu. Pour lesquelz cas dessusdictz tant énormes et exé- 
« érables, et eu esgard au grand scandai et perdition de grand 
« nombre de gens quy en seroit procédé, spécialement par les 
« erreurs en la foy semez par ledlct apostat en ses prescbes; 
« nous prévostx et jurez susdicts, à Tadvis et résolution des lieu- 
« tenant général de monseigneur le bailly et conseilliers de Sa 
« Majesté au baiUiage de Tournay et Toumésis, avons ledlct 
« Léon Francbois condemné et condemnons d*estre pendu sur 
« le Qrand-Marché de ladicte ville, déclairans tous ses biens 
« confisquez et ce au prouffictde Sa Majesté pour ceste fois tant 
« seuUement, etc. Prononché en jugement à buys ouvert, pré* 
« sent grrand nombre de peuple y assemblé, le jeudy vlij* jour 
« d*apvril x:v« soixante et sept, avant Pasques. » 

Pour les biens qui furent confisqués sur Léon Francbois, on 
peut consulter le registre n» 1203, ^218 v» et f» 219 r«, de la 
chambre des comptes, aux Archives du royaume. 

Jacques Hennebert fût emprisonné et les scellés furent mis sur 
le bureau où se trouvaient ses papiers et registres, le 15 mai 1567. 
Néanmoins le 21, il obtint des commissaires une heure de li- 
berté chaque jour « pour vacquer aux négoces et affaires dep- 
« pendant de son ofSce de rejecteur, ensamble de son particulier, 
« et ce en présence de Jehan Gknnbault, recepveur de Sa Ma- 
jesté. » Jacques Hennebert était encore en prison à la date 
du 28 mal 1568. (Voy. Papiers du conseil des troubles, t. zzzii, 
cité, f^ 76.) Il occupa pendant un grand nombre d'années des 
fonctions publiques à Tournai, et fut à la fois commis à la con- 
duite des ouvrages de la ville ; receveur des rentes foncières 
achetées et des reliefs des bourgeoisies ; receveur des pauvres la- 
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Ordre Lo procureuF général de la ville fut comme aul- 

pourobirier tTesfols cnvové de par messeiffneurs pour mettre 

aux etmotiooi f a c? a 

populaire., ordrc que s'il advenoit quelque tumulte ou émotion 
populaire en ladicte assemblée, qu*il heuyst à. faire 
fermer lesdictes portes pour empescher le danger 
quy en heuyst peu advenir. Il remonstra à pluiseurs 
de ceulxquy alloient à ladicte assemblée avecq armes, 
que c*estoit mal fait à eulx de porter lesdictes ar- 
mes, pourveu que ceulx du magistra ny aultres ne 

dres des froides parois et Warchin ; rejecteur, c'est-à-dire admi- 
nistrateur de divers droits et reyenus de la Tille. (Voy . Begittres 
no- 41, 815, 41,816, etc., cités.) 

Voici, d'après le Registre des causes criminelles et sentences 
ensuivies, cité, la sentence qui fut prononcée contre Gérard Jo- 
seph par les commissaires du duc d'Albe, le 20 juin 1567 : 

« Yeu les commissions, ezploix et deffaulx accordez à Tin- 
« stance et poursuyte du procureur du roy en la ville de Tour- 
« nay, Toumésis , Mortaigne et des appartenances, et mesme 
« l'acte de deffault sur le v« adjoumement d'office superabon- 
« dant aU'encontre de Gérard Joseph , naghuères greffier des bail- 
« liaiges de Toumay et Toumésis , ensamble les informations 
« par lesquelles il est chargé de soy estre transporté en l'abbaye 
« des Prez-à-Nonains , durant quoy y sacageoit et brisoit les 
o ymaiges, aultelz et ornemens servans au sainct service divin, 
« allant illecq de chambre en chambre, faisant le pire qu'il pooit, 
« avoir enraché des mains d'une religieuse certain tableau où 
« estoit painct l'imaige de Dieu et de sa mère , et avoir icelluy 
« par grant rage et furie rompu et copé en pièche, de sorte 
a qu'iceUe sœur se jecta prestement en deux genoulx luy cryant 
« merchy et miséricorde, luy offrant dire ung Pater et A ve Maria; 
« laquelle sœur il eust fouillé au piet n'eust esté que aulcun se 
« mist entre deux; davantaige, comme l'un des chiefs des sus- 
« dicta sacageurs, avoir envoyé quérir vin et vyande que le 
a serviteur du pater d'icelle abbaye aurait par couEPtraincto payé, 
« an moyen qu'icelluy Joseph disoit et menachoit que s'il ne fai- 
« soit ledict payement, qu'il feroit perdre à icelle abbaye plus 
« de trois ou quatre cens florins. Sa Majesté en widant le 
« prouffict desdicts deffaulx a banny et bannist ledict Gérard 
« Joseph de tous ses pays de par-deçà perpétuellement et à 
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démonstroient quelque apparence de leur vouloir 
empescher leurs assemblées, comme ilz povoient clè- 
rement congnoistre et percevoir. A quoy iceulx res- 
pondirent que ce qu'ilz portoient lesdictes armes n'es- Po«r,«oy 

* * * * on porloit armes 

toit pour aulcunement desplaire au magistrat, ains ■" prew**.. 
seullement pour la tuition et deffence de eulx, leurs 
femmes et enffants estans à ladicte assemblée, et 
n'entendoient au moyen de leurs dictes armes de of- 
fendre ' personne , et les portoient pour ce que aul- 
cuns de leurs adversaires avoient menasché de les 
deffaire et sacaiger, et meismement de tuer leur 
prédicant. 

La presche dura environ deux heulres, y comprins . 
la chanterie des psalmes de David, quy se firent de- 
vant et après ladicte presche. Les chevaulcbeurs, 
ayans convoyé et mis à saulveté* leur prédicant jus- 
ques envers la Croix Morlighenne', Retournèrent en 
la viUe, comme aussy firent tous les aultres y es- 
tans, et rentrèrent en toutte doulceur et modestie, 
sans aparence quelconcque de trouble , et aussy ne 
leur fut par les aultres mannans donné quelque em- 
peschement ne leur proféré quelques parolles inju- 
rieuses ou picquantes, quy estoit bien le contraire de 
ce quy estoit advenu les années précédentes au i*» peuple do «r. 
royaulme de France, car en divers lieux où sem- «»"»y 

** que ea France. 

blables presches avoient esté faictes aux cbamps et 
Lors des villes par ceulx qui estoient nommez hu- 
guenots, estans iceulx huguenots de retour en leurs 
maisons, estoient malheureusement et cruellement 

« tousjours, sur peine de la hart, et déclaire tous ses biens tant 
A âefz que aultres confisquez au prouffict de Sadicte Majesté. » 

* Offenser. « En sûreté. 

* Ce nom était celui d'une ancienne famille do Tournai. 
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massacrez et occis ' par ceulx quy estoient adver- 
saires aosdictes presches, comme plus amplement le 
contiennent les cronicques dudict rojaulme. 

Le lendemain, quy estoit jour de joedy, les con- 
saulx furent assemblez' en leur halle avecq monsei- 
gneur le gouverneur, les lieutenant de bailly et 
conseillers du roy es bailliaiges de Toumésis, pour 
oyr la lecture de aulcunes lettres à eulx envoyées par 
madamela ducasse de Parme, régente et gouvernante, 
responsibles ' à celles quy avoient esté envoyées à 
7* 19« r» Son Altèze pour advertir icelle desdictes assemblées 
qu'il n'estoit possible de empescher. Lesdictes lettres 
contenoient en substance que à très-grand regret et 
desplaisir Son Âltëze avoit entendu ce quy se déme- 
noit et traictoit touchant icelles assemblées, les- 
coMio.i'm quelles elle n'entendoit aulcunement estre toUérées 
mpetcber ©t souffcrtcs , aius entendoit de fait et par armes les 
empescher, admonestant ceulx du magistrat de bail- 
ler ledict empeschement de fait ausdictes assem- 
blées , et meismement de appréhender le prédicant, 
s'il estoit possible, et prestement le chastier avecq ses 
complices et assistans comme perturbateurs du repos 
publicque; adjoustant qu'elle avoit ad ce proppos 
renforcé la bende du souverain de Flandres de lieu- 
tenans et gens de guerre , tant de pied que de che- 
val, lesquelz se deffauldroient * en cest endroict de 
bailler au magistrat toutte ayde et assistence , s'il 
de ce faire ilz estoient requis*. 

« Tués. 

• Voy. Gachard, Extraits des registres des consaux de Tour* 
nay, p. 81, et Ptfpi^r* du conseil des troubles, t. xxxii, cité, f^ 10 v«. 

s Répondant. ^ Manqueront. 

* Les minutes des lettres de Marguerite de Parme écrites le 
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Les seigneurs gouverneur, lieutenant, conseil- 
lers, prévostz, jurez, mayeurs et eschevins, furent 
tous fort troublez et perplex , entendans le desseing 
de Madame quy estoit de procéder de voye de fait à 
destourber' lesdictes assemblées, et encorres plus de 
ce qu'elle mandoit que l'on heuyst de ainsy y procé- 
der et apréhender le prédicant, sans bailler aulcuns 
advis ou moyen de ce faire, sans lequel son moyen il 
estoit impossible à ceulx de la ville y remédier. 
Trouvoient aussy assez absurd ce qu'elle mectoit en Le 
avant d'avoir ayde du souverain de Flandres, veu ' J"uxmrt 
que meismes audict pays de Flandres, il n'y sçavoit "••"****•' 
et n'avoit encorres encommenché bailler quelque ob- 
stacle ou commenchement k empescher les assem- 
blées et presches qui se faisoient quasy en tous les 
endrois de ce pays, ce qu'il heuyst fait s'il heuyst 
esté vray semblable qu'il heuyst heu le moyen, par 
quoy n'y avoit quelque aparence d'avoir en Toumay 
quelque assistence de luy ny de ses gens. 

Lesdis seigneurs ayans entièrement discouru ce 
quy apartenoit en la matière et alléghé les dangers 
et inconvéniens quy heuyssent peu advenir à toutte 
la républicque, en cas que l'on y heuyst procédé par 
voye de fait comme Madame le mandoit, attendu 

2 juillet sont conservées aux Archives du royaume, dans le 
volume : Correspondance de T'ottrwfli (1561-1568), cité, ^ 65 à 67. 
Nous les avons insérées dans les pièces justificatives. Elles sont 
au nombre de trois ; la première est adressée aux may eur, éche- 
vins et conseil de la ville et cité de Tournai, la seconde aux lieu- 
tenant gouverneur et bailli, prévôts, jurés et conseil de la ville 
et officiers du roi, et la troisième au seigneur de Moulbaix en ' 
particulier. Il ne fut pas donné lecture de cette dernière dans 
rassemblée des consaux du 4 juillet. 
^ Empocher. 
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que ledict Ambroise Wille, prédicant, par sa derre- 
nière presche, avoit déclairé comme il estoit souffi- 

du'^lVdTcaot samment aparu ausdis seigneurs, qu'il sçavoit pour 
** '^''^î?'"** chose véritable que aulcuns avoient machiné sa 
mort, et que conclusion estoit prinse de le tuer d'un 
cop de harquebouse, adjoustant que, quantàluy, 
combien que de ladicte conclusion et emprinse * il se 
tenoit pour certain, sy estoit-il qu'il n'avoit quelque 
craincte de mort, et quant il seroit mort qu'il y au • 

F» 19» V» ^^^* aultres prédicans quy seroient subroghez en son 
lieu ; que c'estoit peu de chose que de luy et n'estoit 
que un pauvre pécheur; néantmoins que pour le 
bien de la chose publicque de Tournay , il vouloît 
bien advertir le peuple d'une chose, c'estoit qu'il ne 

Le prédicant feisoit SCS prcschcs sans cherge ou auctorité , aîns 
**"*' pr«ch«' *** qu'il avoit cherge expresse de ce faire, par quoy s'il 

MO. c erge. j^yçj^Qj|. q^»j| feust aiusy mis à mort, il y avoit 

cincquante mil hommes prestz pour venger sadicte 
mort*. 



* Entreprise. 

* Plusieurs de ces expressions sont reproduites dans la lettre 
que le mag'istrat écrivit à la gouvernante le 4 juillet 1566, et dont 
Jacques Leclercq était porteur. {Voy. cette lettre dans les pièces 
justificatives.) 

Dans le registre n» 41 ,820, f» 59 v», cité, voici ce qu'on lit rela- 
tivement à cette mission de Jacques Leclercq, et à d'autres 
encore qui lui furent confiées : 

« A mr* Jacques Leclercq , pentionaire de ceste ville, pour 
« cincquante-cincq journées par lui employées à soy trans- 
« porter, séjourner et retourner des villes de Bruxelles, Anvers, 
« Gand et Antoin, où il auroit esté envoyé pour les afiTalres de 
« ladicte ville, et aultres nœf journées par luy employées à 
« soy transporter par deux diverses fois en ladicte ville de 
(• Bruxelles pour donner à entendre à Son Altèzc ce quy s'estoit 
« passé sur le faictdes presches, etc. » 
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En la fin iceulx délibérèrent de députer m" Jac- 
ques Leclercq, second conseiller de la ville* pour por- 
ter lettres à Madame contenans ce que dessus, avecq 
crédence pour ledict Leclercq de ce qu'il déclarre- 
roit touchant les périlz évidens quy po voient adve- 
nir sy Ton procédoit en ce que dessus ainsy que 
Son Altèze Tentendoit, et pour avoir les moyens 
d'icelle comment Ton y devoit procéder. Ledit con- 
seiller, furny* de sesdictes lettres de crédence, se 
partit envers le disner, adfin d'estre à Bruxelles le 
lendemain devant diner pour présenter desdites let- 
tres à Madame,pour avoir sur icelles briefve responce 
et résolucion, d'aultant meismes que ledict Wille, 
prédicant, par sa derrenière presche avoit assigné 
jour à ses assistens de eulx derechef rassembler 
audict lieu du Pont-à-Eieu, le dimence enssuivant, 
pour y continuer sa presche. 

Le sabmedy, vj* de juillet, les gouverneur, lieu- ^""'^"£j;j''* 
tenant de bailly, prévostz, jurez, mayeurs et esche- '"j;*«'^îi7.°* 
vins receurent lettres de Son Altèze • par lesquelles 
elle mandoit de incontinent et sans délay faire pu- 

MargTierite de Parme parle de l'entrevue qu'elle a accordée à 
Leclercq et des prOches du 4 et du 7 juillet dans sa lettre au roi 
en date du 7. {Vop. de Reiffenberg, Coi^respondance de Marguerite 
d* Autriche, p. 75.) La duchesse ne cache pas à Philippe II à pro- 
pos des événements de Tournai, « que les affaires sont en hasard 
« de tomber en tel estât qu'ils seront enfin irrémédiables. » 

* Il occupait les fonctions do troisième conseiller depuis ■ 
le 20 avril 1566, et fut bientôt après nommé deuxième conseiller. 
(Voy. registres n®« 41,818 et 41,819, de la chambre des comptes, 
aux Archives du royaume.) 

* Muni. 

' Nous n'avons pas retrouvé la minute de cette lettre de Mar- 
guerite de Parme aux Archives du rovaume. 
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blyer certain placcart ■ qu elle eoToyoit, prohibant 
les presches et assemblées sur peine de la hwt' contre 
les prédicantSy dogmatiseurs et leurs &uteurs et 
assistans, et contre ceulx estans coustumiers de enlx 
trouver ësdictes assemblées et sonstenans aulcunes 
erreurs, sur peine de bannissement criminel sur 
peine de mort de ces Pays-Bas. Et quant est de ceulx 
quy s*y trouveroient par simplesse ou curiosité, il 
y avoit contre iceulx peine arbitraire apposée à la 
discrétion des juges, commandant expressément 
ledict placart estre exécuté par voye de fiedt sans 
quelque port, feveur ou dissimulacion. 

Lesdis seigneurs s'assemblèrent avecq les conseil- 
lers desdis bailliaiges à la balle et auditoire desdis 
prévostz et jurez où fut faict lecture tant desdictes 
lettres que dudict placard. Chascun d'iceulx estoit 
bien perplex voyans qu*il n*estoit de leur puissance 
de mettre à exécution par voye de fait le contenu en 
h0 .ombr. icelluy , pour ce que ceulx quy se trouvoient èsdictes 
ê u"prrlrhe"' asscmblées estoient trop plus en nombre que les 
ktauitnt. aultres, et avecq ce se trouvoient avecq armes et 
bastons invasibles, et néantmoins leur estoit expres- 
sément commandé ce faire à peine de désobéissance. 
La pluspart d'iceulx furent d'advis de sùrceyr faire 
ladicte publication jusques au lundy enssuivant, 
pour ce qu'ilz estoient certains que le lendemain se 

< Ce placard est daté du 3 juillet et fût envoyé dans presque 
toutes les provinces. 11 existe en minute, aux Archives du 
royaume, dans la collection des papiers d'État et audience : 
Originaux^ t. iv, et Minutes^ t. x; il est transcrit, tant en ftan- 
çais qu*en flamand, dans d'autres registres du mdme dépôt. 

« Potence. 
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debvoit faire encorre une aultre assemblée et pres- 
che, laquelle il ne leur estoit possible empescher 
pour n'avoir la forche de ce faire, d'aultant que 
ayans auparavant mandé par-devers eulx les plus 
notables des paroisches principalles de la ville, adfin 
de entendre se ilz ne se vouldroient mettre en armes 
pour remédier aux émotions populaires qui se pol- 
roient mouvoir en la ville, et aux piUeries que 
aulcuns malings, pauvres ou advantaigeulx se voul- 
droient ingérer faire soubz umbre desdictes assem- 
blées; iceulx auroient respondu qu'ilz estoient bien «««tm 

■■• "* de* notables de 

prestz et délibérez de prendre les armes pour faire p«»»^'«»«"T~ 

A r r pour emprtoner 

service au roy et à la- ville, et remédyer ausdictes <*•?'•«*••• 
émotions et pilleries à leur povoir, voires sans y 
«spargner leurs vies, mais disoient qu'ils n'estoient 
aulcunement délibérez de prendre les armes pour 
bailler quelque empescbement aux presches quy se 
polroient faire , feust hors ou dedens ladicte ville. 
Touttesfois finablement lesdis gouverneur et lieute- 
nant de bailly, contre la plus saine opinion desdis 
consaulx, allèrent prestement aux bretesques avecq 
les deux prévostz, et en leur présence firent publyer 
ledict placart; après laquelle publicacion ledict 
lieutenant remonstraverballementque chascun euyst 
à bien entendre qu'estoit ainsy le plaisir du roy et 
que un cbascun heuyst à y obéyr, leur pryant et 
ainsy le faire*. 

Cette publication ainsy faicte, comme le popu- .îï^p";p^,ÎJî'", 
laire est plus enclin et ardant à vouloir faire et ,/jrjEÎIStîS*;» 

plaça rt 
«nia devauL 

f Voy. sur cette assemblée des consaux le t. xxxii, f^ 10 ¥<>, 
cité, des Papiers du conseil des troubles, et Gachard, Extraits 
des registres des consaux de Toumay, 

6 
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iicomplir ce quy luy est prohibé et deffendu, pareil- 
lement il 8*opiniastra et résolut plus que devant 
continuer lesdictes assemblées, eulx persuadans que 
ledict placard n'avoit este nouvellement édicté^ ains 
que c'estoit un vieulx placart que les juges avoient 
suposé, ayans seuliement renouvelle la datte d'icel- 
luy pour leur aider rompre et destourber leursdictes 
assemblées. Et de fait le lendemain, quy estoit jour 
de dimence, se rassemblèrent derechef en trop plus 
ije prrK^i.« graud nombre qu ilz n'avoient encorres fait, et firent 
LbM.nrV^' faire une presche sur les Folais, à dextre de la fon- 

ici iilacarU 

tame estant près du pont desdictes Folais, où feyt 
î-o 20«» 'f^ derechef la presche ledict Ambroise Wille. Se en 
leurs aultres assemblées aulcuns avoient porté quel- 
..piu.|>«rt ques armes, la pluspart de ceulx qui se trouvèrent 
eu «rmc'i*'"* ^^ ladicte assemblée en portèrent davantaige, car 
il n'y avoit pas de trois hommes Tun* quy ne feussent 
^amys de hacquebouses, pistoletz , espieulx , jave- 
lines, demyes picques, partisaines* , fourches ferrées, 
espées, poignarts, et aultres bastons invasibles, et 
aulcuns estans armez au couvert" . Il y avoit grand 
nombre de paysans aussy armez et embastonnez, 
quy y estoient venus des bourgaiges et villaiges cir- 
cumvoisins, de sorte que Ton estimoit ladicte assem- 
fon.bro dr» ^^Q Dorter à xii mil personnes et plus. Les aulcuns 
voloient soustenir qu'il en y avoit plus de xiiij mil, 
touttesfois la plus saine opinion portoit que ladicte 
assemblée ne povoit ghaires excéder ledict nombre 
de xij mil. 
« pré.ii. «m Ledict prédicant fut amené en l'assemblée à forche 
darn.pi. d'armos, venant du costé du chemin de Benaix, 

» Trois sur un. • Pertuisanes. ^ Cuirassés? 
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avecq luy plus de cincquante chevaulcheurs tant 
gentilshommes, marchans que aultres des plus no- 
tables marchans de la ville , tous garnys de pisto- 
letz, haches d*armes et espées, et avecq ce plus de 
deux cents piétons garnys de hacquebouses, espieulx 
et aultres bastons, telz que dessus sont déclairez, 
pour ce que ledict placart estoit aposé, pris à cestuy 
ou ceulx quy sçauroient apréhender le prédicant. Il 
commencha sa presche environ les sept heulres, quy 
dura deux heulres, durant laquelle il exhorta les 
escoutans de ne déleisser à oyr la parole de Dieu 
pour craincte de quelques deffences ou menasches '■«.'•*' 

A X À. pertuaaiuo que 

de placarts ou aultres mandemens, leur propposant *ém«Tdu ^i!'* 
que le placart, lequel avoit esté publyé le jour pré- 
cédent, n'estoit émané du roy ny des princes, ains 
au contraire qu'il ne faisoit sesdictes presches sans 
l'auctorité des princes et de la noblesse ; et partant 
que aulcun n'euyst doubte, et que ceulx de la justice 
n'avoient quelque puissance de meffaire à aulcuns 
des assistans assemblez pour oyr la paroUe de Dieu, ^"^g^ï*"' 
Il distribua aux assistans assemblez deux lettres **1"„T.'iVm"* 
missives fermées ; la première desquelles il requer- 
roit estre délivrée au magistrat de la ville, et la 
seconde, il déclarra estre pour les assistans, conte- 
nant la meisme substance et teneur de la première, 
adfin, sy qu'il disoit, que l'on ne déclarrast ladicte 
première missive contenir aultre chose qu'elle ne 

COntenOit. du coÎT-rmer 

Le meismes jour de dimence, revint le conseiller doBrûlnic.. 
Leclercq de Bruxelles, pour quoy lesdis seigneurs 
gouverneur, lieutenant, conseillers du bailliaige et p» 21» r« 
consaulx se assemblèrent en la halle, environ les six 



ke 



heulres da soir'; par-derant lesquelz en premier 
uitff lieu fat fiûcte lecture d'unes lettres missives venans 
de la gouTemante, par lesquelles en substance die 
entendoit à son grand regret les assemblées et con- 
Tenticles illicites quy avoient esté fisdctes à Fentour 
de la ville de Toomay, se donnant de merveilles* 
conmient lesdis du magistrat n*j mecUùent ou bail- 
loient aultre empeschement, mectant en avant que 
le roy, lequel de brief debvoit venir en ces Pays- 
Bas, ne prendroit de bonne part le peu de debvoir 
qu elle disoit avoir esté fait pour bailler ledict em- 
pescbement à faire lesdictes assemblées*. Et touttes- 
fois eUe-meismes ne rescripvoit les moyens pour 
y obvier, et encorres moins démonstroit aparence de 
pe«ti««uire dssister le magistrat ad ce faire par force. Par quoy 
t^uLe, fut résolu de renvoyer prestement en court^ ledict 
conseiller Ledercq muny de lettres* contenant tout 
le debvoir par eulx fait en cest endroit, avecq ample 
déclaracion de la dessusdicte assemblée faicte ledict 
jour ausdictes Folais, en plus grand nombre de 
peuple, tant de la ville que estrangers , et en plus 
grand forche d*armes qu^Uz n avoient encorres fait, 

* Voff. 8ur rassemblée des consaux du 7, le t. xxxii des Pa^ 
piert du conseil des troubles, MO v« et 11 i*, et Qachard, ifj?- 
trêUs des registres des consaux de Toumay. 

* S'étonnant. 

' La minute de la lettre de Marguerite de Parme au magistrat 
existe dans la Correspondance de Tournay, Ml, citée. Le même 
Jour, la gouvernante écrivit au seigneur de Moulbaiz. Voy, ces 
deux documents parmi les pièces justificatives. 

^ A la cour. 

La liittre du magistrat est datée du 8; nous la publions 
d'après l'original qui se trouve dans la Correspondance de Tour- 
nay, ^ 75. (Voy, les pièces justificatives.) 
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advertissant au surplus Son Altèze de Timposibilité 
du magistrat à les empescher h faire lesdictes as- 
semblées, et réquerrant finablement qu'elle leur 
rescripvist et furueyst de telz remèdes qu'elle trou- 
veroit estre à faire pour bailler ledict empeschement, 
veu qu'elle disoit le roy n'estre délibéré de souflfrir 
davantaige faire lesdictes assemblées ny changer 
quel4ue chose en la religion catholicque anchienne 
et romaine. 

Pareillement fut délibéré en second lieu de en- ^ l« lettre. 

on prédicant 

voyer à Son Altèze les meisines lettres que le pré- ^^ÎT.t "r« 
dicant avoit dressées pour le magistrat de Toumay, ^ i°«"*»- 
lesquelles avoient esté présentées et lues en leur 
présence ledict jour. Et contenoient en substance 
que les presches que faisoit ledjct ministre, il ne 
les faisoit sans auctorité et puissance, que un chas- 
cun feust diligent et ententif de soy trouver aus- 
dictes presches pour oyr la parolle de Dieu, sans le 
délaisser pour craincte desdis placarts, et meismes 
pour celluy lequel avoit esté publyé le jour précé- 
dent, lequel il soustenoit n'estre fait et statué par 
l'auctorité ou consentement des princes et cheva- 
liers de l'ordre quy n'entendoient de prohiber les- 
dictes presches et assemblées; ains estoit un viel 
placart que le magistrat avoit suposé, changeant la 
datte d'icelluy, pour cuider* empescher et d'esmou- 
voir le peuple à soy trouver ausdictes assemblées et 
presches. Contenoient oultres lesdictes lettres qu'il "n ww-i •. 

*■ ^ nommé Thur 

y avoit au chasteau de Tournay un soldat surnommé ****""„' î**^ 
Thurret, lequel comme séditieulx qu'il estoit deb- P' 21» v 
voit avoir pluiseures fois demandé licence au sei- 

* Penser, croire. 
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gneur de Moulbais de povoir frapper sur ceulx quy 
alloient ausdictes presches, que ledict Thurret es- 
toit un homme du tout pernitieulx à la républicque, 
ayant le couraige du tout confict* à vouloir susciter 
troubles et esmotions populaires , et que ainsy feust' 
avoit pluiseures fois menaschié de bouterle feu en 
la ville : que sy le magistrat n*en faisoit faire la 
pugnicion condigne', qu*ilz auroient recours à plus 
grand maistres ^ue à eulx, lesquelz en feroient la 
raison : avertissant ledict magistrat que sy suivant 
la teneur dudict placart on faisoit quelque tort ou 
violence en la personne du prédicant, que ledict 
dT«rUM<meiii tort OU violeuce seroit réputé estre fait & tous le 

ne faire lort iiii-k «r* 11 «i «i 

.u|iMi<iioMt nobles du Pays-Bas, desquelz il avoit le port*, et 
lesquelz ne lairoient' le meffait impugny. Et adfin 
que justice et pugnicion feust faiote d'un serrurier 
demorant assez près du Marohé^au-Poisson, disoient 
lesdictes lettres que tesmoings seroient administrez 
lesquelz déposeroient que ledict serrurier s'estoit 
vanté de mettre à mort ou tuer ledict prédicant*. 



* Disposé. • Sîc dans le manuscrit. ' Méritée.; 

* Délégation, charge. > Laisseraient. 

® L^original de cette pièce jetée au sein de l'assemblée par 
Ambroise Wille, était joint h la lettre du magistrat du 8 juillet 
qui fût remise à la duchesse de Parme par Jacques Leclercq. 
Nous les publions lune et l'autre dans les pièces justiflcatives 
d'après ces documents qui font partie de la Correspondance de 
Tournai, f» 74 et X, cité. La copie' de la lettre de ^Ville se 
trouve dans le t. xxxn, citée des Papiers du conseil des troubles, 
(^ 13 r*. Nous avons aussi fait imprimer à la fin de ce volume 
une lettre relative à la publication du placard faite le 6 et au 
pr^he du 1, lettre qui tnt écrite par le seigneur de Uoulbaix h 
Marguerite de Parme« le S : loriginal de cette missive fkit par- 
tie du t. vin. r»2d6, cité, de la Correspondance de Flandre, Ar- 
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Durant ces troubles, le magistrat estoit soliciteux* ori., 
de mander en halle par-devant eulx et par disaines §•'"?••«••'«'•• 

A JL pour «'Dvicr 

tous les plus notables et mieulx aisées personnes des '""p*;;";^;:^ 
paroisches et ruaiges*, de la ville, ausquelles estoit 
remonstré que chascun feust garny des bonnes 
armes pour prendre songneulx regard, chascun en 
son quartier, que quelques troubles, émotions popu 
laires ou pîlleries ne feussent faictes aval ladicfe 
ville par les plus pauvres, diseteulx ou de maling 
couraige, et réprimer, lesdictes pîlleries quy souvent 
estoient advenues en aultres villes durant le temps 
de semblables troubles; ce que un chascun se com- 
print faire à bien grand difficulté pour ce que aul- 
cun ne se^vouloit rendre en subjection de disenier* 

tois, Lille et Tournât/. Cousin, Histoire de Tournay, t iv, p. 306, 
parle dans les termes suivants de la lettre de Wille : 

« En ces entrefaites le sieur de Moulbais faict publier à Tour- 
« nay l'édict de la duchesse de Parme contre les presches den 
« hérétiques et contre les ministres. Peu de iours après, un mi- 
« nistre accompagné de quelques cent cinquante hommes ;* 
« cheval, et d'une fort grande multitude de gens armés, prescho 
« avec grand aigreur aux FoUais, auprès du bois de Breuse, de^ 
« puis sept heures au matin iusciues à neuf heures. Le gallant 
« ministre, au milieu de sa prédication, iette une lettre pour 
« porter au magistrat, en laquelle il se plainct des parolles iniu- 
« rieuses dictes par un soldat et ouvrier aux Adelles (ainsi appe- 
(■ loit-il ses sectaires et hérétiques), et en demande punition. Que 
« si le magistrat ne leur donne quelque reprimende, et s'il ne s«* 
« déporte de l'édict publié sans plus menacer les ministres, et 
« n'ouvre les prisons aux fidelles que les ministres et les fidelles 
« auroient recours à leurs protecteurs qui sont plus grands et 
« plus puissants que le magistrat. » 

La lettre de Wille fût remise au magistrat par Jean Masure, 
boucher. (Voyez Papiers du conseil des troubles, t. xxxii, f» 73 
vo, cité.) 

< Prit la résolution. * Rues. 

3 Dizainicr, chef de la dizaine. 
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ny aultre chef. Touttesfois pourveu que l'on leur 
déclarast que Ton n* entendoit à les mettre en avant 
pour empescher ou destourber les assemblées et 
presches qui se polroient encorres faire hors de la^ 
Le pe«pi« M dicte ville ou dedens icelle , desquelles ilz ne vou- 

reult empcMher -^ 

iM asMmbiée*. Joieut aulcunemont estre privez , promirent de met- 
tre tel ordre chascun en son quartier qu'il n'y 
' adviendroit aulcune pillerie. 

F» 28» ?• Le merquedy enssuivant, x* de juUet Ixyj, furent 
envoyées lettres adreschantes à l'évesque, gouver- 
neur de Toumay, lieutenant de bailly, prévostz, 
jurez et conseil de ladicte ville, venans de madame 
la ducesse gouvernante, par lesquelles elle mandoit 
qu'elle avoit par les lettres desdis seigneurs receu 
les nouvelles qu'il n'estoit possible à raison de la 

i.poMibiiité diversité du temps de entretenir la pluspart des 
i.iaip-rtdj.or. artlclos dos ordonnances de Sa Majesté, dont elle 

'u wiSL'nl' avoit très-grand regret, induisant le magistrat de 
mectre en tout bon ordre, et faire entretenir les- 
dictes ordonnances au plus près qu'il seroit possible, 
sans leur donner aultre remède contre les assem- 
blées et presches quy se faisoient à l'entour dudict 
Toumay . Pour oyr la lecture desquelles lettres, les- 
dis seigneurs, gouverneur, lieutenant de bailly, et, 
pour l'absence de l'évesque, le doyen de chapitre, 
l*hostelier et un aultre chanoine se assemblèrent en 
la halle avecq lesdis prévostz et jurez et leur conseil, 
où fut faicte lecture desdictes lettres, du contenu 
desquelles ne furent ghaires resjoys", attendu que 

* La minute de la lettre de la gouvernante existe aux Archiyea 
du royaume dans la Correspondance de Tournai, f> 73, citée. ( Vof, 
pièces justificatives.) 

• Réjouis. 
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d*icelles ilz ne recevoient aulcun fruict ou advis, et 
n'y cheoit quelque responce • . 

Le jour auparavant avoit esté aussy fait une as- 
semblée et presche auprès des murailles de Vallen- 
cliiennes, où se trouvèrent bon nombre de gens. 
Après ladicte presche achevée furent baptisez deux 
enffîEms et fut un mariaige célébré à la mode de ceulx 
de l'église réformée*. 

Pareillement en la ville d'Armentières fut aussy ^j^nùir 
fEÙcte une presche, après laquelle achevée, les assis- itT^S^^ 
tans allèrent rompre les prisons, et en tirèrent aul- 
cuns prisonniers détenus pour le fait de la re- 
ligion*. 

Le joedy, xi* jour dudict mois de juUet, se feyt 
une aultre assemblée et presche derrière l'abaye des 
Prestz-aux-Nonnains, près de la ville de Toumay, 
où se trouvèrent bon nombre de gens, mais non 
pas en sy grand nombre qu'ilz s'estoient trouvez 
le dimence précédent, parce que les paysans circum- 
voisins n'y affluèrent en la sorte qu'ilz avoient fait 
ledict jour, d'aultant qu'en ce temps ilz avoient par- 
tout à l'entour de eulx des presches, quy causoit 
qu'ilz n'avoient besoing de aller tant loing arrière 
de leur domicile. Ad ce que le ministre, qui estoit le 
meisme AmbroiseWiUe, fut amené de cheval auprès 

* Bt qu'il n'y avait aucune réponse à y faire. 

* Sur ce prêche et ceux qui eurent lieu à Valenciennes avant 
la date du 9 juillet, consultez la Correspondance de Hainaut et 
Cambrai, t. vi, f> 133 et suiv., aux Archives du royaume. 

' La Correspondance de Flandre, Artois, Lille et Toumay, t. vnr, 
citée, ne renferme pas la lettre de Maximilien de Yylain relative 
à ces événements : il s'en trouve deux autres de ce personnage, 
du 10 et du 13 juillet, qui parlent aussi des prêches d'Armen- 
tières. 
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du lieu de l'assemblée avecq grand nombre de che- 
i..i.tre vaulcheurs et piétons tous en armes. Le cheval de 

lé d une *■ 

idedechoTai. ^'mj j[gg assistaus donna une ruade contre la jambe 
« 22«» T» dudict ministre qui en fut navré griefvement'. 
Touttesfois après estre sadicte jambe un peu ac- 
coustrée* se meyt deboult sur un petit tertre comme 
il avoit accoustumé , et feist la presche quy dura 
plus de deux heulres. Et durant icelle recommanda 
aux assistans la personne d'un serrurier demorant 
près du Marchié-au-Poisson , duquel il avoit fait 
mention par les lettres qu'il auroit adressées le di- 
mence précédent auxprévostz et jurez dudict Tour- 
nay, disant que icelluy s'estoit comprins* le tuer, 
Iiw",*«glïic!*' pour ce que, le jour précédent, cuidant*par ledict 
serrurier descherger un pistollet quy luy avoit esté 
délivré pour remettre à point en sa maison, ledict 
pistollet s'estoit ouvert et rompu comme par mira- 
cle, et avoit emporté le poch* et quasy toutte la 
main de laquelle il entendoit mettre & mort ledict 
ministre; pryant que un chascun des assistans le 
volsist ayder de ses aulmosnes, d'aultant que c'es- 
toit un pauvre mesnaige, qu'il estoit chergé de sept 
enffans ; qu'il convenoit rendre le bien pour mal ; 
que c'estoit à Dieu seul à prendre les vengeances, et 
que par ladicte bleschure estoit osté audict serru- 
rier le moyen de ghaygner la vie et entretènement* 
de luy, sa femme et enffans. 
utic bapti^ Après la presche achevée, luy fut présenté une fil- 
.'"wMy."" lette nouvellement née, laquelle il baptisa en la 
forme que font ceulx de Genève et d'aultres villes 

* Fortement blessé. * Pansée. ^ Avait entrepris. * Pensant. 
5 Pouce. ^ Entretien. 
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èsquelles ilz dient' la religion y estre réformée, et 
fut ladicte fillette nommée Racel. Uabbesse des 
Prestz-aux-Nonnains'avecq ses dames et leur pater", 
estoient en grand doubte*, voyans ladicte assemblée 
et sy grande sy près de leur maison, que d'icelle on 
povoit oyr chanter les psalmes quy se chantèrent, 
de craincte que aulcuns de la trouppe ne se esmeus- 
sent et ruassent à piller leurdicte maison. Mais je 
m'y transportay pour les mettre hors de paour* et 
doubte, car j'avoys entendu et estoys acertené* souf- 
fisamment par aulcuns des principaulx de l'assem- 
blée, que leur déseing n'estoit de porter quelque 
préjudice ny dommaige à ladicte maison et religion 
ny au! très, ains ce qu'ils faisoient estoit pour oyr 
purement prescher la paroUe de Dieu, pour quoy 
faire ilz faisoient leursdictes assemblées. Et au 
mieulx que je peulx les rasseuray et meys hors de 
ladicte doubte. Et aussy à dire la vérité ne fut fait F» 23» r<« 
quelque démonstrance ou semblant de faire quelque 
emprinse ou dhomaige à ladicte maison, car au 
contraire, sur ce que aulcuns garsons plus pétullans 
quelesaultres s'estoient advanchez de eulx seoir* sur 
les murs du jardin de ladicte maison, pour d'ilecq 
mieulx veoir et entendre le ministre faisant sa pres- 
che, aulcuns des assistans les firent deschendre des- 
dictes murailles, craindans que ce ne baiUast quel- 
que occasion de doubte ou paour à ceulx de la 
maison. 

Après que tout le mistère fut achevé, survint un AMrmbirr 
bruict en 1 assemblée quil y avoit un ghuidon de «"» • «••ffcnc 

* Disent.* Directeur spirituel. ' Crainte. 

* Peur. ^ Assuré. ^ S'asseoir. 
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chevaulcheurs gens d'armes et une enseigne de pié- 
tons aprestez vers le Moulin-Brisiet pour apréhender 
le ministre, qui causa que ceulx de l'assemblée 
cryans : Armes, se mirent en ordre et en bon nom- 
bre, tous bien délibérez comme ilz démonstroient, 
à cheminer vers ledict Molin-Brisiet, adfin de ruer 
sur lesdis gens d'armes pour garandir et mettre 
leurdict ministre en lieu saulf, mais ne trouvèrent 
aulcuns leur baillant en ce quelque empeschement; 
et convoyèrent à main forte leurdict ministre tant 
qu'il fut hors de péril et à saulveté. Jeuysse ex- 
timé' que ceste trouppe quy n'estoit fiticte" de gens 
aguerrys, ains de touttes sortes de gens de ville, se 
feust mise en fuyte ou désordre incontinent qu'elle 
heuyst entendu quelque bruict d'escarmuche, mais 
il fut lors évident qu ilz n'estoîent en quelque doub- 
te, ains comme délibérez*, et démonstrèrent bien 
que on ne les devoit assaillir , n'estoit à bonnes en- 
seignes, et en attendant fort grande résistence*. 
LettrM Estant un chascun retourné en sa maison furent 

Bonire la TantiM 

a» prédicana. leucs aux brctcsqucs et par les quarrefours de la ville 
au son d'une trompette, unes lettres missives ve- 
nant de la court que les consaulx avoient receues la 
meisme matinée, par lesquelles madame la gouver- 
nante mandoit expressément que les dogmatiseurs et 
prédicants estant dogmatisans et preschans au Bas- 
Pays, contre vérité se vantoient d'estre auctorisez de 



* Tauraifl cra. * Pas composée. ^ An contraire délibérés. 

^ Vof, anx pièces justificatives la lettre des officiers et magis- 
trat de Tournai du 11 juillet, qui donnent à la gouvernante avis 
du proche fait ce jour-là par Ambroise WiUe. L*original de ce 
document existe dans la Correspondance de Tournai, f»78, citée. 
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faire leursdictes presches, et qu*ilz faisoient cesyan- 
lises pour décepvoir le simple peuple , aussy que le 
placart lequel avoit esté publjé peu auparavant 
avoit esté statué par son auctorité et par Tadvis des 
princes et chevaliers de Tordre principaulx, en- 
semble des gouverneurs généraulx des Pays-Bas; 
que lesdis dogmatiseurs et prédicans faisoient et ¥• 23» v 
portoient déshonneur et injures ausdis princes, che- 
valiers de l'ordre et gouverneurs de mectre ces 
choses en avant pour vouloir séduire le peuple et 
les induire à estre rebelles à leur prince et ses or- 
donnances, contre la fidélité et obéissance qu'ilz luy 
doibvent. Firent aussy lesdis seigneurs consaulx at- 
tacher le double desdictes lettres aux portailz de leur 
halle et de Téglise cathédralle dudict Toumay, adfin 
que un chascun feust adverty du contenu ësdictes 
lettres, et destoumé de adjouster foy aux dicts et 
presches desdis dogmatiseurs, ministres et prédi- 
cans*. Nonobstant quoy ilz ne délaissèrent, ains con- 
tinuèrent de aller aux assemblées et presches qui se 
continuèrent encorres de là en avant. 

Le vendredy, xij* jour de jullet xv* et Ixvj, après 
que messeigneurs eubrent receu aultres lettres mis- 

* La lettre de la gouvernante dont P. de le Barre donne ici 
l'analyse fût écrite le 9 : la minute ne s'est pas retrouvée aux 
Archives du royaume. Voici la résolution des consaux relative- 
ment à sa publication : « Consaulx rassemblez avec les lieute- 
a nants de gouverneur et de bailly et des officiers du bailliaige, 
o le jeudy, xj« jour de juillet xv« Lxvj, pour oyr la lecture des 
« lettres de Madame du ix« dudict mois, lesquelles ouvertes 
tt auroient esté leues et advisé de les publier à son de trompe 
« aux deux bretesques, aussy d'atachier le double en plusieurs 
« lieux de la ville. » [Vojf. t. xxxii, f» 7 v», cité, des Papiers du 
conseil des troubles.) 
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iiidccr- sives de madame la gouvernante, par lesquelles elle 
orcr Mile» cuioindoit expressément de résister et empescher les- 
dictes assemblées et presclies*, firent convenir par- 
devant eulx tous ceulx des sermens de ladicte ville, 
assçavoir les arbalestriersdeSainct-George et Sainct- 
Maurice, les archiers Sainct- Sébastian et Saincte- 
Christianne, les canonniers ou harquefcousiers et 
les joueurs d'espées, chascun serment particulière- 
ment*. Ausquelz fut remonstré que Madame n'enten- 
doit et ne voloit aulcunement toUérer lesdictes as- 
semblées et presches, ains estoit délibérée de les faire 
empescher comme elle trouveroit estre à faire ; et 
partant lesdis seigneurs requerroient ceulx desdis 
sermens de vouloir avecques eulx prendre les armes, 
et suivant le bon plaisir de Son Altèze empescher 
lesdictes assemblées et presches. Lesquelz respondi- 
rent tous qu'ilz estoient délibérez de demourer fidèles 
vassaulx et léaulx subgects au roy, et en son nom 
garder la ville jusques à espandre la derrenière 
goutte de leur sang , en cas que aulcuns des enne- 
mys de Sa Majesté se démonstrassent de vouloir 
nuyre à ladicte ville , mais n'estoient aulcunement 
délibérez de empescher lesdictes assemblées et pres- 
ches , ains au contraire vouloient que la paroUe de 
• .ermcn. Dicu fcust advauchéc, et s y vouloient trouver. Et sur 

fe^hw.'" ^® î^® ^'^^ ^^^^ obgecta les placarts de Sa Majesté 
prohibans lesdictes assemblées et presches, disoient 
que ladicte deffence estoit faicte contre les comman- 

* Voy. cette lettre parmi les pièces justificatives , d'après la 
minute existant dans la Correspondance de Tournai, f> 77, citée. 

* Ces deux derniers serments avaient pour patrons saint An- 
toine et saint Michel. 
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démens de Dieu , et qu ilz estoient plus subgects de po 24» v* 
obéyr à Dieu que aux hommes, et que le roy estoit 
roy de leurs corps et non de leurs âmes , sur les- 
quelles il n'avoit quelque auctorité. Le quoy' en- 
tendu par le magistrat , ilz en firent faire note par 
leur greffier pour démonstrer le debvoir par eulx fait 
d'avoir volu empescher lesdictes presches et assem- 
blées, et pour eulx excuser vers Sa Majesté, en cas 
que sy après elle les volsist inculper de n'avoir fait 
leur debvoir d'avoir obéy à ses commandemens. 
Le dimence enssuivant, xiiiî*" dudict mois, fut Awrmwéc 

' •' ^ ^ U i 15 mil 

faicte encorres une assemblée plus grande que nulles »••*"• 
des précédentes , car le bruict courroit qu'il y avoit 
bien xiiij à xv mil testas, et beaucoup plus en armes 
que auparavant. Le ministre estoit le meisme Am- 
broise Wille*, quy fut amené en ladicte assemblée 

* Ce que. 

' HoverlantdeBeauwelare, ditqu'AmbroiseWiUeetJeanTaf- 
fla, autre prédicant de cette époque, étaient français; c'est une 
erreur : il ajpute qu'ils vinrent prôcher leurs doctrines dès l'an- 
née 1553. (Essai sur l'histoire de Tournai^ table.) Voici la sentence 
de bannissement qui fut prononcée contre Wille, le 20 juin 1567: 

« Veu les commissions , exploix et deffaulx accordez à l'in- 
« stance et poursuyt du procureur du roy en la ville de Tour- 
« nay, etc., et meisme l'acte du deffault sur le v« adjoumement 
« d'office superabondant all'encontre de Ambroise Wille; en- 
« samble les informations par lesquelles il est chargé d'avoir 
« comme ministre séduict et esmeu le peuple h sédition et rébel- 
« lion contre Sa Majesté, faict brusler et jecter au feu les livres, 
« cartulaires , lettriaiges , préviléges et aultres pappiers en 
« l'église Nostre-Dame ; d'avoir baillé charge au populace d*aller 
« par le plat pays rompre et briser les ymaiges et aultres choses 

• dédiées au sainct service de Dieu; oultre ce, avoir mis ses 
« mains sur les argenteries do ladicte église Nostre-Dame et les 

• régir et gouverner soubz sesdictes mains; meismement s'estre 
« transporté en l'église et abbaye de Sainct-Martin en ceste ville. 
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(quy se fit ou meisme lieu des Folais où il en y avoit 
encorres heu auparavant), à forche d'armes, accom- 
paigné de environ cent chevaulx et deux mil v cents 
hommes de pied, de compte fait, lesquelz marchoient 
unse de froncq, conduis et menez par le meisme* 
**'^7iil!ffi^c?**** Pierre de Landas qui s'en faisoit capitaine , et es- 
d9 cpiuiae. jjQÎent n^is en ordre par aulcuns lesquels avoient aul- 
tresfois esté soldats et hanté la guerre. Il y eubt un 
espousaige' fait de deux jeusnes gens lesquelz avoient 
fyanché en l'église romaine et y avoient leurs bancqs 
esté proclamez, et y eubt aussy ung enffant bap- 
tisé. Après la presche achevée chascun retourna pai- 
siblement en la maison sans quelque désordre, 
puinctfl Le lendemain de l'aprës-disner, lés plus notables 

ontro riniolflnee 
l'aulcun «oldal. 

o faisant ouverture de la porte h plusieurs sacageurs, comman- 
» dant à iceulx de rompre la pierre du gr&nd autel sy menu que 
« jamais n'en fut plus mémoire, et au meisme instant composé 
(t Tabbé dudict lieu à mil florins, soubz prommesse qu*on désis- 
« teroit d'abatre et sacager en ladicte abbaye, a d'icelle reoheupt 
« la moitié, et avoir à la deschente des rebelles et ennemis contre 
a Sa Majesté escript lettres à ceulx de Bailloel, les advertissant 
« que leurs firères d'Armentières , Ypre, Torcoing et aultres 
« s'amassoient, et que partant chascun feuist à armer et équiper: 
« Sa Majesté en widant le prouffict desdicts deffaulx, a banny et 
« bannist ledict Ambroise Wille de tous ses pays de par-deçà 
« perpétuellement et à tousjours, sur peine de la hart, et déclaire 
« tous ses biens tant fiefz que aultres confisquez au proufiSict de 
a Sadicte Majesté. » {Registre des causes criminelles et sentences 
ensuivies de 1566 à 1569, cité.) 

< Cette expression semble indiquer qu*il a été question de ce 
I)eT8oni)age ; mais c'est ici la première fois que P. de le Barre en 
parle, à moins que Vauteur ne Tait confondu avec Quillaume de 
Landas, seigneur de Chin. (Foy. p. 67.) Pierre de Landas figure 
dans la liste des personnes bannies par les commissaires du con- 
seil des troubles. [Papiers du conseil des troubles, t. xxxvii, f* 109 
v«, aux Archives du royaume.) 

* Mariage. 
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marchands de la ville et en bon nombre se trouvè- 
rent en la halle par-devant messieurs les prévostz et 
jurez, ausquelz ilz présentèrent certeiine remous- 
trance et requeste par escript , par laquelle ilz re- 
monstroient aulcunes insolences avoir esté faictes 
par un soldat du chasteau nommé Jaspart Lallemant 
contre aulcuns des mannans de la ville , les menas- 
chans que endedens xv jours ilz mengeroient leur 
chair sur leur treschois ', quy estoient menasches 
pour esmouvoir le peuple, et sentoient espèce de sé- 
dition ; item pareillement que le docteur de le Haye, iiio.toiîar 

protons <|no 

hostelier , avoit dit en sa presche que les gentils- ^{Jjj^jj;»^ 
hommes nommez vulgairement les gheulx, lesquelz 
avoient présenté la remonstrance tendant adfin d'à- f» 24» v 
voir l'inquisition révocquée et les placarts sur le fait 
de la religion modérez, estoient trahistres* au roy, 
quy estoient propos controuvez contre l'honneur et 
bonne renommée desdis gentilshommes, lesquelz 
propos ilz n'estoient délibérez de laisser passer soubz 
dissimulation*. Disoient aussy que naghaîres un je- p^ jhé,ay,i 
suyste, non content de semer plusieurs propposscan- iS^^^" 
daleux et séditieulx, s'estoit bien osé attacher au *"m*îîiMr«u 
magistrat, disant que iceulx estoient des regnards 
malheureulx de endurer de faire lesdictes assemblées 
et presches, adjoustant que l'on debvoit cryer après 
eulx : Au regnard, au regnard* (lequel cry a servy 
de signal au royaulme de France au saccagement et 
meurtre de plusieurs gens de bien) ; requerrant que 
tèles et semblables insolences et mots séditieulx feus- 
sent réprimez, de craincteque fînablement l'impa- 

* Dressoir 7 > Charge du chapitre de Notre-Dame. 
' Traîtres. * Sous silence. * Au renard. 

7 
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tience ne vaincquist la patience desdis requerrans» 
quy polroit causer un ^and trouble en ladicte ville, 
et finablement la ruyne d'icelle ; desquelz propos sé- 
ditieulx Hz offroient administrer preuve souffisante 
pour suffir, requerrant partant que information en 
feust tenue ; ce que messieurs ' leur accordèrent, et à 
cause de mon office de procureur fiscal et général de 
ladicte ville ordonnèrent que je heuysse k moy in- 
former sur le contenu du donné à entendre de ladicte 
remonstrance et requeste, pour ladicte information 
Taportée par-devant eulx , en estre fait et ordonné 
'comme de raison ; ce que je feys, et la délivray de- 
puis au seigneur de Moulbais quy n'en fit quelque 
pugnition. 
Le mardy, on receut lettres de madame lagouver- 

la» priton«i«» uautc « par lesquelles elle mandoit expressément que 
les prisonniers lesquelz estoient détenus en Tournay 
pour le fait de la religion feussent de nuyct menez 
au chasteau de Tournay pour y estre gardez, pour 
ce que la^sourt avoit auparavant esté advertie que 
Ton menaschoit de les tirer hors de la prison par 
forche. Et receut le seigneur de Molbais, lieute- 
nant de gouverneur, semblables lettres pour recep- 
voir lesdis prisonniers audict chasteau lorsqu'ilz y 
seroient menez. Le magistrat fut fort estonnez des- 

pe 25» !• dictes lettres, pour ce que la chose estoit jà venue sy 
avant en Tournay que ceulx voulans chambgement 
au fait de la religion estoient en beaucop plus 

* Lo magistrat. 

* Voy, cette lettre qui est datée du 14 dans les. pièces Justifl- 
catives : la minute fait partie de la Correspondance de Tournai, 
f» 84» citée. 



^ 
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^rand nombre que les aultres, lesquelz estoient ca>- Rai»»* 

11. <■ 11 1.1W .1 1 d« nmpoMibiliW 

tbolicques; par quoy leur sembla estre dimcil de <i«o^' *«•«»*"»• 
obéyr ausdictes lettres , d'aultant meisme que sy la 
chose estoit découverte au peuple seroient iceulx 
prisonniers rescoux* de leurs mains, et aussy leur 
sembla pareillement que ores qu'il feust en leur puis- 
sance de tant faire que de les mettre audict chas- 
teau , qu'ilz ne le debvoiént aulcunement faire , en 
tant que se ilz le faisoient se mettoient en hasard de 
eulx mettre en la miséricorde du peuple, lequel leur 
polroit courre sus' et les saccager, demandans de 
ravoir lesdis prisonniers eslargis, ce qu'il seroit lors 
impossible faire au magistrat, pour estre lesdis 
prisonniers hors de leurs mains. Par quoy fut fîna- 
blement résolu de rescripre à Madame' qu'il ne leur 
estoit possible de fumir à sesdictes lettres pour les 
dangers et périlz qu'ilz y trouvoient aparans , re- 
querrans d'estre auctorisez de les povoir licentier et 
eslargir soubz caucionnement juratoire*. Et pour re- 
monstrer bien et au long lesdis dangerè aparans à 
Son Altèze fut députté m'' Érasme du Chambge, 
tierch conseiller et pentionnaire de la^ ville. 

Le bruict fut commun le lendemain entre le peuple 
que l'on debvoit mener les prisonniers au chasteau, 
d'aultant qu'ilz se perçheurent* que durant la nuict 
précédente il y avoit heu des soldats à la porte du- 
dict chasteau faisants le ghayt, attendans que l'on 
leur amenast lesdis prisonniers. La rumeur fut 

* Arrachés. * Se ruer sur eux. 

' L^original de la lettre du magistrat qui fût écrite le 17 se 
trouve dans la Correspondance de Tournai, f> 85. ( Foy. pièces Jus- 
tificatives.) 

^ Sous serment. ^ Qu'ils s^aperçurent. 
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• pMpie ne graiidc entre le menu populaire estans délibérez de 
p^^!UBi«r• ne souffrir de mener lesdis prisonniers hors des pri- 
Bhastcâu. gons pour les mettre au chasteau, ains plustost de les 
en tirer par force. Et durant le temps que messieurs 
les consaulx estoient assemblez en leur halle pour 
en conclure quelque chose se assemblèrent grand 
nombre du menu populaire au-devant de ladicte 
halle, déclarrans qu'ilz Touloient avoir lesdis pri- 
sonniers eslargis. Et n'euyst esté que Ton les ra- 
paisa de belles paroles, disans que Ton n'estoit aul- 
cunement délibéré de mener lesdis prisonniers au 
chasteau, ilz se feussent mis à rompre les prisons, et 
o 25. yo que messieurs me députèrent aussy vers Madame 
avecq itératifves lettres pour estre auctorisez de es- 
largir lesdis prisonniers à caution juratoire, et que 
je promis au peuple faire tout mon debvoir de 
ravoir lesdis prisonniers libres, me portant ad ces 
fins prestement vers Bruxelles. Je crains qu'il n'y 
heuyst eu du désordre, mais le populaire se retira 
un peu aur cop ' , estant contentez du debvoir qu'ilz 
voyoient que messieurs faisoyent. 

Le merquedy, au matin, je présentay mes lettres 
à Son Altèze, laquelle m'assigna jour à moy bailler 
responce au lendemain matin, après avoir oy ce que 
je voldroye propposer à Son Altèze, au nom de la 
ville de Toumay, suivant la crédence* que j'avoys 
par lesdictes lettres de messeigneurs les gouverneur, 
lieutenant debailly, conseillers deSa Majesté au bail- 
liage de Toumay et Tournésis et desdis seigneurs 
consaulx. Auquel jour de lendemain me trouvay en 
laphambre deMadictedame, à laquelle, es présences 

* A la fois. * Charge. 



èe momagiieiir de BerlarmcmU dienlier deFoidn^, 
le prtââent Tiglnu^, kê cmseînffs de Braxdk* et 
f AgywilpTÎBe*. Je proposiT ma lêgstiofi tout et an 
long, et requis Son Ahèse an nom de meedisM- 
gneon d'estie andoxisé de porotr eslaigir lesdis pri- 
sonnîeri pour obryer anx înconTénieiB aparans Tenir 
en la TÎBe. àraisonde la détention dKseolx, fieqneDe 
dist ne Toloir aniraneaienf tcléier; tontlesIcHS fin»» ^ 
Uement, pour le faire coart, aprbs qne fenb* esté ,^^ 
Fespaoe de heoie et demye en sa prfeence, allégliant 
mes raisons à cbasrnne de? demandes qn die me hir 
soit, elle ordonna qae lesdis prisonniers seroient 
bannys de tons les Pays-Bas de Sa Majesté, sur 
paine de la hart et confiscation de leurs biens, com- 
bien que remonstny à Son Altfeze que ledict ban- 
nissement seroit fait en vain et ne sortiroit son effect, 
f anltant que obstant iceUuy lesdis prisonnie» ne 
se voldroient absenter, ains demouroient en la ville 
avecq leurs complices, sans eulx vouloir départir 
d'icdle, et sans que le magistrat feust osé de exiécu- 

I Charles de Barlavmont. seigneur de F]o>-on, Péniwéli, 
Kermpt, Bngû-sai^Mpase . etc., chevalier de la Toison é'<ft, 
gonvemear et saoTerain bailli de Namnr . cons^ller d*État et 
chef des finances, etc. Il moarnt en 1578. fN'oy . M/moires de Fer$ 
de Gvfon, p. 150, note.) 

» Viglios de Zuichem ab Ayttn, président du conseil privé et 
dn conseil d'État, etc. Yojf. Mémoires de Vîglius et dHopperus, 
publiés par M. Alphonse Wauters, notice page y. 

* Philibert de Bruxelles ou Van Brussel, seigneur do Heys- 
bioek et Grantrein. conseiller au conseil de Malines, puis aux 
conseils privé et d*État, et garde des chartes d'Artois. Il mou- 
rut en 1570. 

-• Christophe d'AssonlevUlc ou d'Assonville, chevalier, baron 
de Bouchout, seigneur de Hautevillo, cousoiller aux conseils 
privé et d'Etat, trésorier de l'ordre de la Toison d'or, etc. Il 
mourut en 1607. 
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ter ladictepaine contre eulx. Touttesfois ayant de son 
ordonnance lettres expédiées adreschantes à ceulx 
dudict magistrat, je retoumay à diligence en Tour- 
nay le sabmedy au soir^ 

Lesdis seigneurs gouverneur, lieutenant de bailly, 
conseillers de Sa Majesté et consaulx furent assem- 
blez en leur halle, le lendemain, jour de dimence, du 
matin*, et après avoir ouvert lesdictes lettres et en- 
tendu tout le discours de mon besongné vers Ma- 
m priionBiert damc, maudèreut lesdis trois prisonniers par-devant 
""bîJn^"* eulx, assçavoir : Jacques de Wastines, bouUengier*; 
Pierre des Lanches, pottier déterre, et Sébastian Sur- 
ret, tisserant de draps , et à huys ouvert pronun- 
chiërent ladicte sentence de bannissement contre 
lesdis trois prisonniers, suivant les lettres de Son Âl- 

* Le voyage de P. de le Barre est relaté dans les termes sui- 
Tants au compte de la ville de 1566 (Recristre 41,820, ^ 60 r», 
cité): 

« A Pasqnier de le Barre, procureur général de la ville, pour 
« soy estre par ordonnance de messeignenrs les consaulx trans- 
« porté en la ville de Bruxelles pour obtenir de madame la du- 
o cesse auctorité de pouvoir eslargir à caution les prisonniers 
« en ceste ville pour le faict de la religion, atendu le danger ap- 
u parant de la rescousse d'iceulx, auquel voyage il auroit vacqué 
« quatre jours à deux chevaulx, et pour soy estre transporté h 
« Valencbiènes pour illecq soy informer de l'ordre que Ton y 
« tenoit au faict de la guerre durant les troubles où il auroit vac- 
« que Tespace de deux jours. » 

* Foy. pour rassemblée des consaux du 21 juillet, le t. xxxn, 
f» 16 V», cité, des Papiers du conseil des troubles, et Gacbard, 
Extraits des registres des consaux, p. 83. 

' L'arrestation de J. des Wastines est renseignée dans le re- 
gistre n» 41 ,820, f^ei ro, cité : 

« A. Sébastien Loizon et Regnauld Carpentier , sergents bâ- 
te tonniers pour avoir prins et mené prisonnier ung nommé Jac- 
« ques desWatinnes, fllz do Jan, banny criminellement de ceste 
« ville et des païs de Sa Majesté. » 
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tèze*, leur enjoyidant de sortir prestement hors de 
fa ville. 

n n'yeubt ghairesde gens présens à la pronuntia- 
tion desdictes sentences , d'aultant que en la meisme 
heulre se faisoit derechef une presche audict lieu 
des Folais par un ministre nommé m"* Charles de m« ch«ric do 
Nielle, natif de Tournay, baceler* en théologie de la 
ville de Paris, lequel aultresfois avoit esté enffant de 
cueur en l'église Nostre-Dame dudîct Tournay, et 
avoit esté tenu aux estudes aux despens des sei- 
gneurs dudict chapitre tant audict Paris que à 
Vyenne, en Autriche, tant et jusques ad ce qu'il 
avoit passé sondict degré de docteur. Ladicte assem- 
blée fut encorres plus grande que nulles des aultres 
n'avoient esté auparavant, mais le peuple n*estoit 
tant muny d'armes comme il estoit le dimence prê- 
chent. Après la presche y eubt un enffant baptisé à 
la mode de Genefve. 

Le lendemain, jour de la Madaleyne, ledict mi- oenx «mmint 
nistre fit derechef la presche au meisme lieu, où il se à u p!!!!^iM. 
trouva grand nombre de peuple, mais touttesfois 
non tant que le jour précédent, pour ce que ce n'es- 
toit que une petitte feste. Et après ladicte presche 
achevée furent baptisez par le meisme ministre deux 
enffans iUecq portez à proppos. F» 26« v« 

1 La lettre de Mar^erite de Parme est datée du 19 ; on en 
trouve la minute dans la Correspondance de Tournai, f>69, citée : 
nous Tavons insérée dans les pièces justificatives de ce volume. 
Cette lettre est curieuse, parce qu'on y voit que la gouvernante 
ne sait plus quoi conseiller ni ordonner au magistrat : elle leur 
enjoint néanmoins de procéder au bannissement des prison- 
niers. 

* Bachelier. 
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i,.Dt Le mardy, xxiij'' dudict mois, tous les principaulx 
rb^"«uicuaT marchans de Tournay comparurent personnellement 
•iiTourB.y. eu la hallo des prévostz et jurez, ayans entendu que 
le bruict couroit que Ton debvoit envoyer aulcunes 
bendes de soldats en la ville pour la garde ou tui- 
cion d'icelle; et pour obvyer ad ce que aulcunes 
bendes ne feussent receues, présentèrent certaine 
remonstrance et requeste par escript * , contenant les 
périls et dommaiges évidens quy polroient survenir 
en la ville , en cas que gendarmerie y feust receue, 
et se submiirent à estre mis par disaines et soubz ca- 
pitaines telz que le magistrat volroit dénommer pour 
faire tel ghayt qu'il seroit trouvé convenir, tant pour 
garder la ville de surprinse des ennemis comme pour 
obvier aux émotions populaires et piUeries aparantes 
advenir , par la pauvreté et indigence des gens de 
mestiers et artisans ; ce qu*ilz avoient toufl^urs dif- 
féré vouloir faire , de craincte que Ton les heuyst 
volu employer à empescher les presches et assem- 
AM'^mbiéM blées quy se faisoient journellement, tant près de la 
iMi.^ur« Ville», ville comme à Tentour des villes voisines , tèles que 
Anvers, Gand, Audenarde, Courtray ,Vallenchiennes, 
Lille et aultres, lesquelles assemblées et presches se 
multiplioient et augmentoient de jour en jour èsdis 
lieux , au grand desplaisir de madame la gouver- 
nante et ceulx de son conseil , d'aultant qu'ilz n'a- 
voient le povoir de promptement y remédier , et en 
estoit d'aultant plus perplex d'aultant que bon nom- 

* Cette requeste est transcrite dans la jastiflcation du magis- 
trat (Foy. le t. xxxu, f> 17 r« à M9 v<», cité, dos Papiers du 
conseil des troubles) : elle fut ainsi que Tavis des doyens et 
sous-doyens des métiers, présentée par m" Nicolas Taffin. [Ibid., 
f 74 r».) 
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bre des nobles du pays estans de la ligue et société 
des gheulx s'estoient puis aulcuns jours assemblez ^jg*^'^ 
en la ville de Sainct-Tron, pour illecq conclure aul- stio-iron. 
cuns moyens pour parvenir à leurs déseings tou- 
chant la révocation de l'inquisition et des placarts 
édictez sur le fait de la religion. 

Le lendemain matin , les gouverneur, lieutenant 
de baiUy, conseillers du roy es bailliaiges de Tour- 
nay et Tournésis et consaulx s'assemblèrent * pour 
ordonner sur le contenu en ladicte remonstrance 
desdis marchans , lesquelz, ensemble les doyens et 
soubz-doyens des mestiers, ayans ad ce proppos esté 
assemblez au nom de tous leurs suppostz, se submi- L^maanao» 

« «• • Il 1 ^ offrent i faire 

rent et présentèrent à faire tel gnayt et garde et en guayteigarde. 
tel ordre que en semblable cas faisoient les bourgois 
et mannans des villes de Vallenchiennes et Lille ; à f« 26«£t> r« 
quoy acquiessèrent ceulx du magistrat. Et pour 
avoir vraye intelligence de Tordre que tenoient ceulx 
desdictes villes de Vallenchiennes et Lille, je feuz 
député par ledict magistrat et m" Nicolas Taffin de 
la part desdis marchans avecq lettres de crédence 
pour nous transporter en ladicte ville de Vallen- 
chiennes, adfin de raport^r par escript l'ordonnance 
du ghay t et garde de ladicte ville ; et pour faire le 
semblable en ladicte ville de Lille furent députez le 
second procureur par la ville, et m'' Pierre Cotrel, 
conseiller des doyens pour lesdis marchans*. Et sui- 

* Foy. sur l'assemblée des consaux du 26, le t. xxxii, f> 20 r», 
cité, des Papiers du conseil des troubles, et Gachard, Extraits des 
registres des consaux de Tournai, p. 84. 

* Dans la chronique de N. le SourdoYer, Toici ce qu'on lit rela- 
tivement à l'exécution de P. Cottrel : 

« Le meisme jour, xyiy dudit mois d'avril 1570, maistre Pierre 
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vant nostre charge raportasmes ladicte ordonnance 
de l'une et l'autre desdictes villes quy furent leues, 
présent ledict magistrat, le vendredy, xxyj* dudict 
^t in.r«b.Di mois , et promirent les marchans libérallement de 
.VA Irl^^e" procéder au fait ou ghayt et garde de 1» viHe en la 
!uc«Ji!!innw. naeisme ordre et police que faisoient les bourgois et 
mannans dudict Vallenchiennes. Sur quoy ceulx du- 
dict magistrat acceptans ladicte offre, en cas qu'il 
(^<Ille■te faitte pleust à madame la gouvernante de l'accepter, le res- 
nou enrayer cripvireut à iccllc, la requerrant instamment de soy 
,u Touraay. youloîr déporter de envoyer gendarmerie en la ville 
pour la garde d'icelle , attendu que ladicte gendar- 
merie causeroit la totalle ruyne et désolation de la- 
dicte ville , pour ce que tout le commerce de mar- 
chandise cesseroit, ensemble toutte la manufacture 
quy s'y compose, au péril évident du sacagement des' 
pauvres, n'ayans par ce moyen de gouverner eulx, 
leurs femmes , enffans et familles ; ce quy n'advien- 
droit en délaissant la garde de la ville aux mannans 
quy en prendoient la cherge, promettant en faire 
bonne garde pour le roy et obvier et empescher les- 
dictes émotions populaires et pilleries. Et pour tout 
ce que dessus bien et amplement remonstrer à la- 
dicte gouvernante , fut député m" Érasme du 

« Cottrel et un jeusne homme de Thun furent bruslé tout vlfvi, 
« et ayant mourir, on leur bruala la langue, d'autant qu'ils 
« avoient communiez aux Pasques suivant, par ipocrisio. Après 
« donc ils se sont mit en genoux pour faire leurs prières. Après, 
« ils embrassèrent Tun Tautre, et puis le boureaux les découtra 
« en chemises et les ayant liez, mit le feu au bois et à la paille, 
« et ajnsi moururent obstiné et leurs corps fUt rependu au gibet 
« de Maire. » 
* Pillage par les. 
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Chambge, Tun des pensionnaires de la ville, quy se 
transporta vers icelle*. 

Le meisme jour, fut faite une aultre assemblée et ^, p'^^h^JVii 
presche derrière Tabaye des Nonnains, laquelle fut ^^^fdwéi 
encorres plus grande qu'elle n'avoit esté faicte jus- q*!a%nuèr'nr 
ques ad ce jour, et avecq plus d armes que aupara- loiymaMon « 



•riue«. 



vant. n y eubt trois enffans baptisez et y furent pro- 
clamez les bans d'un mariaige. Quant la presche fut 
achevée, ceulx estans en armes rentrèrent en la ville 
par la porte des Sept-Fontaines , marchans sept 
hommes de froncqet en ordre comme gens de guerre, 
vinrent faire le limasson * sur le Marché, de quoy le 
magistrat ensemble pluiseurs des mannans de la 
ville furent assez esmerveillez et esmeuz, voyans sy f» 2^bis 
grand nombre de peuple entrer en la ville en tèles or- 
donnances et équipaige , et ainsy armez et embas- 
tonnez comme ilz estoient. Ladicte entrée fut faicte 
assez légèrement et par l'enhort» d'aulcuns ayans 
fait courir la voghe entre ceulx lesquelz estoient 
ainsy armez, que ceulx du magistrat désiroient les 
veoir en tel ordre et équipaige, ce quy n'estoit tout- 
tesfois véritable, ains au contraire heuissent bien 
désiré que la chose ne feust ainsy advenue*. 

^ Les deux voyages de ce conseiller sont renseignés dans le 
compte de la ville de 1566 (Registre n» 41, 820, f» 59 v», cité) ainsi 
qu'il suit : 

« A ni'« Érasme du Chambge, conseillier pentionnaire, pour 
« deux voyages qu'il a faict par ordonnance de messeigneurs les 
« consaulx en la ville de Bruxelles, pour porter certaines lettres 
« et donner à entendre à Son Altèze certaines affaires survenus 
« en la ville de Toumay , poursuivy la rcsponse tant sur lesdictes 
« lettres comme d'avoir résolution desdictes affaires, èsquelz 
a voyages il auroit vacqué ensemble xiij journées. » 

« Tournoi, défilé. 3 L'excitation. 

-* Sur le» prêche de ce jour et sur les deux qui le précédèrent, 
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Le lendemain, ceulx du magistrat mandèrent près 
eulx aulcuns des principaulx de la trouppe, leur re- 
monstrant que ce avoit esté mal faict à eulx d'avoir^ 
le jour précédent, fait ladicte entrée et limaâson en 
armes en la ville comme ilz avoient &it, et que par 
tèles manières de faire, quy sentoient tendre vouloir 
monstrer rébellion contre le magistrat , on poiroit 
acquerre l'indignation du roy quy poiroit causer la 
fiicQM de oenu totalle ruyuo de la ville. Lesdis principaulx tant do 
•rmeVeri. tmV 1» trouppe comme des marchans se excusèrent de ce, 
alléghans que ce que en avoit esté fait avoit esté 
sans malice , et non pour aulcunement desplaire au 
magistrat ne au roy, ains au contraire pour leur 
vouloir complaire sur le bruict quy avoit couru que 
le magistrat avoit désiré de les veoir en ordre; et 
meismes Tavoient fait à bonne intention pour dé* 
monstrer que la ville estoit assez fumie de gens de 
bien munys d'armes que pour deuement garder la 
ville de surprinse d'ennemys, et empescher les es* 
motions populaires et pilleries du pauvre peuple ; 
laquelle pillerie estoit tant craincte et redoubtée , et 
Lapiuiparur. moismemcnt* par les chanoines et aultres gens d'é- 
uTuuZV:roi glise , que la plus grand'part des principaulx d'i- 
"u*lme*/* ceulx s'estoient retirez hors de la ville avecq leurs 
biens, lesquelz ilz avoient retirez tant es villes de 
Lille, Douay, Gand que aultres villes circumvoi- 
sines. 

Finablement ayant par le magistrat entendu les 

on peut consulter la lettre du magistrat du 26 que nous publions 
dans les pièces justificatives, d'après l'original qui existe dans 
la Correspondance de Tournai, ^ 92, citée. 
* Surt^mt. 
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excuses dessusdîctes , il se contenta, admonestant 
le peuple de ne plus faire le semblable au temps 
advenir, ce qu'il promist libérallement, et meisme- 
ment de ne tolérer aulcunes assemblées ou presches 
dedans l'enclôture de la ville. 

Le meisme jour, durant le temps que un jhésuiste fl jéJuyJÎ^ 
preschoit en l'église Nostre-Dame, disans qu'il dési- mori/jiu7 too. 
roit de tout son cœur estre bon assez de povoir une 
fois morir pour tous ses auditeurs , démonstrans par 
raisons qu'il alléghoit que l'on ne debvoit craindre quel- 
que tourment ou martir pour soustenir la foy catho- 
licqueet romaine, advint que cestuj, quy estoit tant onamgJ^éntdM 
asseuré en sa foy et avoit le zèle sy ardent de morir ihé^uj^^uj 

, • s'espoTante du 

pour icelle, fut en 1 instant tèlement espo vanté du ••»«»•*»«» 
son de deux vessies causé par un jeusne garson, que, 
au lieu de constamment attendre le martir qu'il avoit 
tant affecté et désiré, il se coucha en sa chayèrc 
comme desjà mort et esperdu, et deschendant avecq 
grand'craincte de sadicte chayère, se saulva hasti- 
vement en la chappelle Sainct-Loys, où il s'enferma 
de craincte qu'il avoit. Les assistans estans en la- 
dicte église oyans le sermon et voyans la grande 
constance de leur prescheur, après avoir aussy oy le 
son desdictes deux vessies, furent aussy esperdus que 
leurdict prescheur, et extimans que ce bruict des- 
dictes deux vessies estoit un tumulte de huguenots 
ou gheulx quy venoient sur eulx pour les acabler et 
piller, comme aulcuns gens d'église mectoient jour- j^""^^"7„ 
nellement hors * se debvoir faire , fuyrent hors de ,^ i^^^J*i\ i, 
l'église n'en cuidans jamais sortir à temps pour eulx bon dTîôii 
saulver. Et finablement quand le tout fut apaisé, se 

* Avançaient. 
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p.rqaei moyeD tTouva quc 66 n*estoit quc une risée, d'aultant qu'il 
fut trouvé que le tout estoit provenu par un josnegai^ 
son, lequel ayant esté nager en la rivière, se trouva 
au-devant du portail de ladicte église avecq aultres 
ses compaignons , et pour séeher deux vessies les- 
quelles luy avoient servy à naiger, les frappa contre 
la porte de ladicte église ; le bruict duquel frappe- 
ment causa l'espovantement dudict prescheur jé- 
suyste et de tous ses auditeurs , lesquelz de paour 
du bruict de deux vessies , délaissèrent leur presche 
et oublièrent toutte la ferveur qu'ilz debvoient avoir 
pour le soustènement de leur foy catholicque. 
»•• p^|j}« «»• >■ Le sabmedy, xxvij* jour de jullet xv* Ixvj, fut or- 
ïïmp.iîiïur/*'' donné que tout le peuple de la ville seroit départy en 
J^\l"7iS»'ie huict compaignies et enseygnes, desquelles seroient 
tTr^ui commit chcfz ct capitalues messire Gabriel de Cambry , cbe- 
cpuinM. ^^jjg^^ seigneur du Bus *, Estienne Gabry, mar- 



* On lit dans la généalogie de la famille de Cambry qu'a pu- 
bliée M. Goethals dans son Dictionnaire héraldique etgénéalo^ 
gique^ que Gabriel de Cambry, était fila de Guillaume, seigneur 
de Velaines et du Bus, mort en 1570, après avoir occupé à diffé- 
rentes reprises la charge de prévôt de Tournai, et qui fût créé 
chevalier en 1531 par Charles-Quint. Celui dont il est ici ques- 
tion et dont nous avons déjà parlé à la page 49, fut condamné à 
mort et ses biens déclarés confisqués>u profit de Philippe U. 
Le registre n» 1203 de la chambre des comptes, cité, contient 
au f' 83 r» et au f» 410 r^ des renseignements sur les biens de 
ce seigneur. Consultez aussi le t. xl, f» 88 r«, des Papiers du 
conseil des troubles, aux Archives du royaume. La sentence ftit 
prononcée à Vilvorde par le prévôt des maréchaux de l*hôtel, 
le 29 décembre 1568, et mise à exécution immédiatement. Le 
même jour furent décapités deux autres toumaisiens : Pasquier 
de le Barre, Jean Says, marchand, et trois autres personnes. 
(Voy. Papiers du conseil des troubles, t. xxxvi, P 90l^-904f 
cité.) 
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chant \ lesquelz auroient soubz eulx, en deux ensei- 
gnes distinctes et séparées, les mannans des paroisches 
de Nostre-Dame , Sainct-Quentin et Sainct-Pierre ; 

* Voici la sentence de.mortqui'fut prononcée contre ce per- 
sonnage ; elle renferme des particularités intéressantes : 
« Pour ce que vous, Etienne Gabry, marchant, bourgeois et 
manant de ceste ville de Toumay, durant les derniers troubles 
TOUS estes advanché du premier commenèbementque les mi- 
nistres sectaires se sont présumez faire leurs presches en pu- 
blioque, icelles àpiet et à cheval fréquenter, tant au-dehors 
que dedans la ville, et par trois ou quatre fois, estant à cheval, 
gamy d'espée et pistolet, iceulx ministres, en tel esquipaige , 
avecq plusieurs aultres , mener à leursdictes presches et les 
reconduire ; — aussy estant ad ce choîsy, vous adonner du con- 
sistoire de ceulx de la nouvelle religion de cestedicte ville, 
conversant familièrement avecq lesdicts ministres, et en divers 
lieux les accompaigner à souper ; meismes par deux fois les 
traicter en vostre maison ; — davantaige, espousant par Tun 
desdicts ministres une jeune fille bourgeoise qui ne vous ap- 
partenoit de rien, Tadsister passant le contract de mariaige, et 
estre présents aux espousailles et banequet de leurs noepces; 

— en oultre vous trouver où qu'il feust advisé de présenter la 
requeste pour obtenir liberté aU'endroitladicte religion, et pour 
à icelle parvenir présenter une bien notable somme de deniers; 
ensamble aussy pour rapporter Tadvis des notables capitaines 
(dont en estiez l'un) et marchans sur icelle requeste, vous pré- 
senter avecq aultres es halles devers le magistrat de la ville ; 

— ayant aussy contribué quelques deniers pour l'édification 
de nouveau temple ; — actes notoirement tendans à la pertur- 
bation du repos publicque de crime de Lèze-Majesté tant divine 
que humaine, et contraires aux ordonnances de Sa Majesté sur 
le fait des sectes reprouvées diversement publiées, comme 
de tout ce par vostre propre confession et aultrement en est 
apparu pour suffîr. Le roy vous condamne d*estre pendu 
ettranglé au gibet sur le Grand-Marché de cestedicte ville; • 
après, vostre corps mort attaché à une potence, hors la porto 
Sept-Fontaines ; declairant en oultre tous vos biens, tant fiefz 
que aultres, confisquez au proufflct de Sadicte Majesté. — 
Prononché au chasteau en ceste ville, en Thostel de monsei- 
gneur le gouverneur, h huys ouverts, présents : Monseigneur 
le comte du Reux, le seigneur de Moulbais, les conseilliers 
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Jan de Cambry, seigoenr de le Haye', les paroischeB 
Sainct-Nicaifle et Saincte-Margaerite ; Simon de 
Cambry, seigneur de % et Ânthoine de la 

m m'** Robert da Cellier et Pierre Conronnâ, oommianiree ; les 
« sabstitad da procareiir, reœpvear et grei&er da loj, oe 
« londy, xij< jour d^ayril xt< tacrij, avant Paaqaes (1568, n. st.); 
« et icelle seatence ledict jour mise à exécution. • (BegUtre des 
causes criminelles et sentences ensuivies de 1566 à 1569,eité.) 

On trouve des renseignements sur les biens que possédait 
Etienne Gabry dans le registre n« 1203, MSf7 ?•, cité, de la 
chambre des comptes, et dans le t. xl, ^ 118 r«, cité, desPtf- 
piers du conseil des troubles. 

* Des poursuites furent intentées contre Jean de Cambry , car 
dans le Registre des causes criminelles et sentences ensuivies, cité 
plus haut, et auquel nous avons déjà emprunté tant de détails 
curieux, on trouve une promesse collective de Thiéri de Cam- 
bry, licencié en droit et conseiller des échevinages de Saint-Brice 
et du Bruisle ; Gervais de Cambry et François de Preys, fils de 
Laurent , de remettre au receveur des confiscations, dans le 
terme d*un mois, un inventaire complet et les titres des biens 
et rentes de Jean de Cambry, fils de Jean, alors Aigitif, et de 
Msrie de Farvacques, sa femme. Cette promesse est faite de- 
vant les commissaires du conseil des troubles envoyés à Tour- 
nai, le 11 août 1569. 

D'après le Dictionnaire généalogique de M. Goethals, Jean de 
Cambry dont il est ici question, et auquel P. de le Barre donne 
le titre do seigneur de le Haye, était seigneur du Maretz à Blan- 
dain-léz-Toumai , du chef de sa femme qui avait pour père 
Hermès de Farvacques. Thiéri de Cambry qui figure dans Tacte 
de promesse est le frère de Jean : il avait épousé Jeanne de 
Preys, fille de Laurent et d* Anne de la Hamayde. Jean de Cam- 
bry, écuyer, père de Jean et de Thiéri, fût échevin et prévôt de 
Tournai : il occupait notamment ces dernières fonctions en 1532 
et 1541, selon Hoverlant de Beauwelaere, Essai sur Tournai, 

On peut consulter le t. xl, f» 90, r» et ^ 120 r»., cité, des Po- 
piers du conseil des troubles^ pour les biens de Jean de Cam- 
bry, fils. 

* « Ce nom est remplacé par celui de Jacques Bulteau, mar- 
« chand teinturier, dans le Besongnié et recueil des commissaires 
« relatif au discours et actes exhibez par ceulx du magistrat. » 
{Papiers du conseil des troubles, t. xxxn, f^ 134 r», cité.) 



«•me 



[1566] DB PASQUIBB DB LB BABBB. 113 

Fosse , seigneur de [Robersart] , les paroîsches de po ^o ^ 
Sainct- Jacques et Saincte- Marie -Magdaleine; sire 
Pierre de Hornut, seigneur de[Bourbecque]*, et Jac- 
ques Bulteau , marchant tainturier , les paroisches 
Sainct-Brixe et de SainctrJan; et [Simon] Bernard, 
seigneur du Mont, capitaine des paroischesde Saînct- 
Pyat et Saincte-Caterine, et me fut donné cherge de 
faire recœil de tout le peuple et délivrer à chas- 
cun desdis capitaines les noms de ceulx estans soubz 
eulx , entre lesquelz , chascun à part soy , ilz choisi- 
roient leurs lieutenans, porte-enseignes, scquades* et 
aultres officiers à leurs discrétions. 

Le dimence, xxviij* de juillet, fut faict« encorres Auure «Mem 

•' •* où furent fi 

une assemblée de presche au meisme lieu derrière *«»»• «r*"" 

^ et aulouBi 

Tabaye des Nonnains, et comme lesdictes assemblées ^^^ 
et presches se augmentoient et multiplioient par- 
tout , pareillement feist-elle audict lieu, et encorres 
avecq plus d'armes qu'ilz n avoient encorres porté 
aux aultres assemblées précédentes. Il s'y feist trois 
mariaiges et aulcuns baptesmes par le ministre, quy 
estoit le devant nommé Charles de Nielle. La presche 
achevée, chascun s'en retourna paisiblement en sa 
maison, et ne firent semblant de rentrer en ordre 

* Co nom est remplacé par celui de Nicolas Bernard, écujop, 
dans le Besongné et recueil des commissaires de Tournai, relatif 
au discours et actes exhibez par ceulx du magistrat. (Papiers du 
conseil des troubles, t. xxxii, f» lî^i, cité.) 

Les mots que nous avons placés entre parenthèses ne se 
trouvent pas dans lo manuscrit. 

Pierre de Hornut est cité en juin 15C8 comme g'ardc-scel du 
bailliage de Tournai et Tournaisis. [Papiers du conseil des trou- 
bles , t. XXXII, f" 123, cité.) M. Chotin, Histoire de Tournai, t. n, 
p. 161, lui donne par erreur le prénom de Philippe. 

< Escouades. 

8 
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en la ville comme ilz avoient promis à ceux du ma- 
gistrat. 
,pûu?Jîrîo«r «Tavoys obmis à déclairer comment, le mardy au- 
' Brlrnî/**^* paravant, sur ce que ceulx du magistrat avoient, pour 
mettre ordre à la chierté des grains, fait publyer aux 
bretesques que nul ne se ingérast de acheter bled 
pour revendre (de quoy faire se entremectoient 
pluiseurs blayers' audict Tournay) et ce sur con- 
fiscation desdis bleds et cincquante carolus d'a- 
mende , une grande trouppe de peuple assemblé au 
Fû 28« r« Marchié, ayant le temps précédent enduré de grosses 
pauvretez et indigences à raison de la chierté des- 
dis grains, s'esmeult sur ledict Marchié; et sur le 
ichei Baodriri brulct quy courut entre eulx que Michel Baudelet, 
•th<Hir de la marchaut de erains*, avoit acheté ffrand nombre de 

IpHp de* birit. " ' ^ 

bled à futur , et délivré quelque argent dessus tant 
moins du pris dudict achat, et quil estoit cause de 
la chierté du bled, laquelle suspition militoit en- 
corres plus contre luy pour ce que de pauvre garson 
et serviteur qu'il estoit à sa venue , s'estoit fait ri- 
che bourgois en faisant) la marchandise de grains, 
et avoit fait édiiRer au palais Sainct-Jacques une 
LcCh«.ir«a- graudc et sumptueuse maison de bricqucs, que le 
l'dH «lÎBdr. menu et pauvre peuple appcloit le ChasteavrRouge^ 
du sang des pauvres gens, voulans par ce donner à 
entendre que ledict Baudelet avoit fait ériger ladicte 
maison des deniers qu'il avoit prouffitcz au renché- 
rissement des grains, lesquelz deniers estoient venus 
et procédez de la sueur et sang des pauvres gens. 
Conclurent par ensemble de aller en ladictc maison 

* Marchands de grains. 

* « Honorablo hommo Micbiel Baudolet. dcppositniro de ccsto 
« vmc. » (negristre n» 41,820, ^ 52 v», cité.) 
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à întencion de piller le bled qu'ilz y trouveroient, et 
de fait pluiseurs d'entre ceulx de ladicte trouppe po- 
pulaire se transportèrent vers ladicte maison et en 
grande furie après avoir abatu la porte de derrière 
de ladicte maison , entrèrent en la court d'icelle , et 
aulcunes femmes ayans trouvé certain pestrin ou- 
vert, en tirèrent hors une methz*, avecq environ trois Appaitemeirt 
hotteaulx* de farine et un sacq qu'ils emportèrent. ^"*''*" 
Mais le peuple fut lors appaisé par la présence de 
sire Jacques des Frayere, second prévost, et moy, 
quy nous y transportasmes, acompaignez de aulcuns 
sergensy et croy que n'euyst esté nostre venue, que 
le tout heuyst esté pillé et sacaigé en ladicte maison, 
attendu la furie en laquelle estoit lors ceste trouppe 
tumultuaire. 

Et combien que un chascun se retirast de ladicte 
maison à la persuasion de mondictseigneur le pré- 
vost et moy, ce nonobstant incontinent que feusmes 
absentez de leur présence, continuant ladicte trouppe 
tumultuaire sa furie se transportèrent encorres en di- 
verses maisons de aulcuns estans suspitionnez d'eulx 
entremectre de la marchandise de grains, si comme es cominnacif 

cl oniolion { 

maisons de Léon LapareiUer; Pierre Baudelet, frère p"^«''«- 
audict Michel; sire AUard Bourgois, Tannée précé- 
dente second prévost'; la vefve de feu Jehan Ingle- 

* Boule de pâte pétrie. ^ Sorte de mesure. 

^ On lit relativement h Alard Bourgeois, ce qui suit dans le 
compte de 1566 (ReRistro n* 41,820, f« 49 v«, cité) : 

a A sire Allard Bourgeois, seigneur do le Boke, second pré- 
• Yost de ceste yille, pour et en avancement d'une baille qu*il 
« a faict faire au devant de sa maison sy que tous prévostz 
« ont acooustumé de faire : Ix liv. 

« A messiro Jan Grenut, chevalier, seigneur de Marques, 
« prévost de la commune, et sire Allard Bourgeois, seigrncur 
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bert et m'* Nicolad Lerlercq, Fim des jurei de la 
ville. Au-devant desqodles maisons forent profiMes 
ploiseares injures et menasches par eeolx de ladicte 
tronppe, les chei^ans d*estre ancteoTB de la ehierté 
F* 28> \^ desdid grains, sans touttesfbis y commeetre anltres 
insolences nj force tendant à pillerîe, saulf et ré- 
servé touttesfois que après avoir enfbndré llinys de 
la maison dudict Pierre Baudelet an movsi d'nne 
esclenne, ilz prindrent et saisirent ledict Pierre 
Baudelet, et le tenans firent semUans de le gecter en 
la rivière, cryans : Noyons^e^ ce touttesfois qu*ilz 
ne firent ; néantmoins Fun d'entre eulx rua une hal- 
lebarde qu'il trouva en la maison dudict Baudelet 
en la rivière. Sur quoy l'assemblée 8*apaisa et re- 
tourna chascun en sa maison. 
lirîZTbu^r. ^ lendemain , pour ce que le peuple ne s'estoit 
aTuIITi. contenté de ladicte prohibition du traffioqne des 
blayers , pour ce que Ton y avoit apposé paine pécu- 
niaire seullement, fut ladicte ordonnance ratiffyée 
et republyée, apposant paine de la hart contre les 
contrevenans, de quoy le peuple se contenta davan- 
taige. Tant y a que le magistrat ne vœillant tolérer 
tèled et semblables esmotions populaires, ains les 



« do le Beke, second prévost, pour avoir, durant re8i)ace d'un 
« an qu'ilz ont exercé lesdicts estats respectivement, expirant 
« ledict an à la révocacion do la Ixv xv« Ixvj, eulx transporté tl 
" clicval bien souvent chascun à leur tour es bois, cavins et 
«« aultres lieux une ou deux lieues à Ventour do ceste ville pour 
«• co(^oiRtre sy aulcuns conventicules ou nssamblées illicites 
" MO y falHoient, et faire appréhender ou remarquer ceulx quMlz 
« y euiKsent trouvé, le tout selon que leur estoit enjoinct par 
M lonlonnancc do Sa Majesté sur le faict de la religion : cxx 
liv. » 
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vœillant refréner et pugnir les aucteurs et priuci- 
paulx entremecteurs d'icelle , feyst constituer pri- 
sonniers aulcuns de ceulx estans remarquez d'avoir 
esté en ladiete assemblée tumultuaire , lesquelz de- 
puis receurent quelques corrections corporèles pour 
leurdict forfait. 

Le derrenier jour de juillet, une jeusne fille à ma- cor,,. mon ...•« 
rîer de feu Thomas Lefebure , en son vivant servent *^rr'clni".uk""* 
àverghe*, estantterminéede vie àtrespas,fut enseve- 
lie et depuis portée inhumer par ses parens et amyz, 
convoyez de bon nombre de peuple de leur église au 
cimentière de la paroischeSaiuct-Brixe,dont elle es- 
toit paroischîenne, sans y faire ny observer aulcunes 
des. cérémonies anchiennement acoustumées estre 
faictes et observées en l'égUse romaine, sicomme de 
sonnaige, palle*, luminaire, convoy des gens ecclé- 
siasticques , eau bénite , chantêries ny aultres , ains 
suivant Tordre observé en l'église de Genève et aul- 
tres semblables , ce que jamais n'avoit auparavant 
esté veu estre fait en la ville et cité de Tournay. 

Le lendemain, jour de Saînct-Pierre-aux-Lyens, 
premier du mois d'aoust, le meisme ministre m'" 
Charles de Nielle' fit une aultre presche à sept 

* Sorte d'huissier qui portait une verge comme insignes do 
sa charge. 

* Sonnerie, paille. 

5 Dans un document de 1563 qui existe dans la collection dos 
Papiers d*État et audience ^ liasses, aux Archives du royaume, 
on trouve les renseignements qui suivent sur ce ministre ré- 
formé : 

o Charles Nyelles, natif do la ville de Tournay, fils de Ca- 
« therine, vefvo do Walléran Ny elles, ayant espousô depuis un 
«i (in enchîi la fille do Jehan Romborcq, dict le Camus, en In 
•« maison d'ung escrinier ou huchier, d'aige de xxvj à xxix ans ; 
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heulres du matin , derrière ladicte abbaye aoi 
7* Zh T^ Noonaiiis, à laquelle se trouva bonne et grande 
• quantité de peuple, mais néantmoins non en sy 
grand nombre que le dimenœ précédent ny aTecq 
tant d^armes, ce que povoit {WOTenir pour œ que 
les laboureurs ne povoient délaisser à moissonner 
durant ce temps quy estoit fort comode , et partant 
ne se povoient trouver à ladicte presche, et estoit 

• ne SOT meslant d*aaleoii strie on marchandifle, ains seole- 
« ment à estadier. » Voy . L'InqmisUUm et U refont en BdçifMê, 
par M. Cb. Bahlenbcck, p. 27, note 2. 

Charles de Nielles prêchait à Anvers en 1563. D échappa aux 
poursuites des commissaires de Marguerite de Parme et du duc 
d'Albe et se réfugia en Allemagne. De 1569 à 1516 U a^uma 
à Wesel, souscrivit le 12 janvier 1574, en qualité de pasteur, le 
compte rendu des travaux d'un synode, et mourut, selon toute 
probabilité peu de temps après le synode d*Anvers de 1583. Ses 
deux fils Daniel et Charles, occupèrent aussi les fonctions de 
posteur. Le premier passa de Wesel à Middelbourg en IWT. Le 
second fut appelé de Cologne à Delft en 1601 ; il était pasteur 
h Utrecht en 1618. Plusieurs écrivains hollandais parlent de 
- ces deux ministres. Nous devons ces renseignements à TobU- 
K(*anco de M. Ch. Ralilenbeck. Ajoutons ici que le volume 
intitulé : HandeHngen der jaarlijkscke aJgemeene vergadering 
van de maatschappij der nederJandsche letterXunde te Leiden^ 
gehouden den 17<> junij 1858, p. &i, parle d'un Charles Nielliusi 
prédicant de Téglisc wallonne ù Hanau. 

M. Groen Van Prinsterer, dans les Archives de la maison 
d'Orange, t. iv, p. 23, a inséré une lettre de Jean Taffin à Louis, 
comte de Nassau, datée de Heidelbcrg^ le 22 novembre 1S72 ; il 
y est question d'un ministre de Wcsel du nom de Charles qui 
lui a fait part de la longue maladie du seigneur, et d'une ro- 
<iuéte que Taffin et Charles ont présenté ensemble à rélecteur 
palatin afin d'obtenir un Heu de retraite pour les réfugiés des 
Pnys-lUis dans le Palatinat. 

M. Rakhuiscen Vnn den Brink affirme que le ministre Charles 
cité dans une lettre do Gui do Brès au consistoire d'Anvers, 
est le mémo que Charles de Nielle, et que ce personnage était 
en rapport avec Guillaume lo Taciturne, d/et huwelijk van Wil- 
lem van Oranje met Anna van Saxen, p. 127 et annexe E.) 
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l'onsième assemblée et presche quy s'estoit faicte à 
Fentoup de Tournay. 

Durant le temps que ladicte presche se faisoît, les 
lieutenant de gouverneur , bailîy et aultres du ma- 
gistrat de ladicte ville, receurent lettres de la court, 
raportées par le pentîonnaire du Cliambge , par les- 
quelles elle leur mandoit qu'elle estoit bien esmer- 
veillée que ceulx dudict magistrat à la requeste des 
marcbans requerroient d'estre déportez et excusez 
d'avoir garnisou en Tournay, veu que le peuple de 
ladicte ville estoit ainsy effréné et présumptueulx 
d'estre rentré en la ville peu auparavant faisant le 
lymasson sur le Marché avecq port d'armes, quy es- 
toit grande démonstrance de rébellion et désobéis- 
sance, et partant sembloit à madame la gouvernante 
chose dangereuse pour la sceureté dudict magistrat 
et tuicion de la ville de délaisser la garde d'icelle en 
la discrécion d'un peuple tant rebelle et désobéis- i*» ffouTcroai 
sant. Et néantmoins trouvoit fort bon l'ordre mis "»!,«'^p««' !• 

garde de la vil 

sus, tant pour la garde de la ville que des esmotions "*" *^""" 
populaires sur le fait du ghayt et r^artîssement du 
peuple par hui<;t compaignies et enseignes comme il 
avoit esté ordonné. Tant y avoit, pour ne que ceulx 
dudict magistrat et de la ville promeissent et se feys- 
sent fort de garder icelle en l'obéissance du roy que 
aultre garnison ne seroit envoyée en la ville, touttes- 
fois remectoit toutte la cherge sur le magistrat sy 
aulcun désordre advenoit en ladicte ville par faulte 
de ladicte garnison pour en rendre compte au roy, 
incitant au surplus le magistrat de desmouvoir le 
peuple à soy trouver plus aux presches et assemblées 
comme ilz avoieut fait , et elle promettoit pardon efc 
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rémission généralle à tous ceulx y ayans esté, pour- 
veu que à Tadvenir ilz se déportassent d'eulx y plus 
trouver, commandant expressément tant aux offi- 
ciers du bailliaige que de la ville, de prendre dudict 
jour en avant regard sur ceulx lesquelz continue- 
roient de eulx trouver ausdictes assemblées et pres- 
ches, et les noter et remarquer pour cy-aprës en 
ordonner comme de raison*. Que lors fut ordonné de 
au lendemain matin assembler les principaulx tant 
des doyens, marchans que des notables desparoisches- 
?• 29* v« pour leur communicquer lesdictes lettres, ensemble 
conclure de ce qu*il seroit besoing de faire et obser- 
ser dès lors en avant pour la garde, deffence et tui- 
tion de la ville, et acomplir le surplus du bon plai- 
sir de Son Âltèze, selon qu'il estoit mandé par 
sesdictes lettres. 

Auquel jour du lendemain , lesdis doyens et 
soubz-doyens avecq les notables et marcbans furent 
assemblez en la halle de conseil où leur fut fait lec- 
ture desdictes lettres. Ce fait, de la part de m^ 
rM«<^Maiiioiit Érasme du Cbambge, pentionnaire, fut propposé que 
ur^»pt aa pour estre déporté d'avoir garnison de gens d*armes 
en Tournay, Madame luy avoit fait propposer trois 
conditions au-dehors desdictes lettres, assavoir : en 
premier lieu, que le peuple se comprendroit et pro- 
mectroit de tenir ceste ville et cité en l'obéissance du 
roy, nostre sire; secondement, quilz empesche- 
roient que aulcun tumulte, sédition populaire ou pil- 
lerie ne seroit faicte en la ville ; et tierchement, qu'ilz 

* La lettre de Marguerite do Parme est datée du 30 juillet; 
on en trouve la minute dans la Correspondance de Tournai, 
f» 93 r, cit^e. 
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empesclieroient que aulcunes presches ne feussent 
fiiictes en ladicte ville. La proposition fynée', ilz se 
retirèrent en la halle de ^ehynne où ilz conclurent 
et délibérèrent sur ce que luy avoit esté propposé, et 
par la bouche de m" Nicolas Taffln, docteur en droit, 
en leurs noms et présences, firent dire et propposer à 
mefidisseigneurs les gouverneur, lieutenant de bailly 
et consaulx, que le peuple estoit bien content de pro- 
mettre et de fait promectoit de tenir cestedicte ville 
en Tobéissance du roy comme bons, loyaulx et fidèles 
sabjectz qu'ilz luy vouloient démourer ; pareillement 
empescher les séditions, esmotions populaires, sacq 
et piller^es que les malings prétenderoient faire; 
semblablement entendoient de voloir défendre que 
aulcunes presches et assemblées ne se feyssent en la 
ville durant le présent temps d*esté , mais ilz doub- 
toient que pour l'incommodité du temps d'y^^er pro- 
chain, le peuple estant tant altéré après les presches 
comme on les povoit percepvoir à raison du temps 
firoit, divers et pluvieulx, ne se volsist attacher à 
faire lesdictes presches en la ville, ce qu'il ne leur se- 
roit possible d'empescher. Sour quoy il leur sembloit 
que s'il plaisoit à Son Altèze leur toUérer de povoir à Requr.ir jaroir 
leurs frais faire édiffier au-dehors de ladicte ville sur f^'o «•» i^»"rï«- 
quelque un des regects* d'icelle quelque léger édiffice 
ou bastiment pour en icelluy faire leursdictes pres- 
ches, en ce cas estoient aussy près de promettre et 
eulx comprendre que aulcunes presches ne seroient 
faictes en la ville , laquelle permission ilz désiroient 
affectueusement leur estre acordée, requorrans ad 

* Achevée. * Terrains. 
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ces fins que requeste feust présentée à Son Altèze. 
Sur quoy leur fut déclairé par lesdisseigneurs qu*ilz 
rescriroient le tout à Sadicte Altèze*. 
F» 30» r<» Le dimeuce, iiij* jour d*aoust 1566, fut faicte une 
' Toûîi.y.^' aultre assemblée et presche au meisme lieu, derrière 
ladicte abbaye, par le meisme ministre, laquelle as- 
semblée fut aussy grande et plus et avecq plus 
d'aparence d*armes que nulles de celles qui avoient 
esté faictes auprès de Toumay, et y eubt baptesme 
et mariaige célébré. Il y eubt beaucop de gens no- 
tables quy s'y trouvèrent, ny ayans encorres assisté, 
et beaucop d*ancbiennes gens non aeoustumées de 
hanter lesdictespresches, etfaisoient les assistans fort 
bon ghayt de paour de surprinse avecq avant-cou- 
reurs et sentinelles , comme Ton fait en un camp de 
craincte de surprinse des ennemys. La presche .che- 
vée, un chascun se retira paisiblement en sa maison. 
le n>oD.cigiieur Lc mcrqucdy, vij* jour dudict mois, messire Gra- 
cpiuinedo briel de Cambry, chevalier, seigneur du Bus, na- 
ct M boaie. gjiaires esleu pour l'un des huict capitaines de la 



1 Voy. le procès-verbal des assemblées des consaux du l"* et 
du 2 août, dans le t. xxxii des Papiers du conseil des troMes, 
cité, f» 21 r« et suiv., et dans Gachard, ExtrcUis des registres 
des consauw de Tournai, p. 84. Il est h remarquer que P. de le 
I)arre no mentionne pas diverses autres assemblées du mois 
d*août dont on peut lire le compte-rendu dans les ouvrages 
que nous venons do citer. Ainsi il no dit pas que le magistrat 
avertit Mar^erite do Parmo, lo 5 août, do la réponse deft 
doyens, sous-doyens et notables, et que la gouvernante leur 
répondit, le 11, une lettre que nous avons jugé h propos d*in- 
sérer dans les pièces justificatives. Ces doux documents exis- 
tent en original et on minute dans la Correspondance de Tour- 
nai, f» 94 et f« 05, citée. La lettre du 5 août avertit la duchesse 
des prôchcR qui se sont faits le 28 juillet, le l^^ et le 4 août. 
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ville, fut évocquié* en halle par-devant les gouver- 
neur, lieutenant de bailly et consaulx, comme aussy 
furent tous les chefe d'hostelz * de la paroisclieSainct- 
Quintin et partie de ceulx de la paroische Nostre- 
Dame, estans soubz la charge et compaignie dudict 
capitaine, es présences desquelz il fy t serment solem- 
nel de, comme bon et léal subgect au roy d'Es- 
paingnes , garder la ville et cité de Tournay, soubz 
Tobéissance de Sa Majesté; secondement, de empes- 
cher que aulcunes esmotions populaires, sacq ou pil- 
leries ne seroient faictes en icelles ; et tierchement, 
qu'il empescheroit que aulcunes presches ne seroient 
faictes en icelle ville durant le temps d*esté. 

Quant il eubt fait serment, ceulx de sadicte com- 
paignie, aussy es présences desdis seigneurs, estans 
appeliez par nom et soubz-noms, firent pareil ser- 
ment es mains de leurdict capitaine. Touttesfois les 
aulcuns d'iceulx reffusèrent de promettre par ser- 
ment le iij'' poinct, qui estoit de empescher les près- ."eu"*/;" S 
ches quy se feroient en ladicte ville, déclarans Miun'w'rorîi 
expressément qu'ilz ne vouloient aulcunement em- 
pescher lesdictes presches non plus dehors que de- 
dens icelle ville, et néantmoins jurèrent de entretenir 
les deux aultres premiers poincts ; et fit-on note sur 
le rolle de ladicte compaignie de ceulx non ayans 
lors comparu en halle pour faire ledict serment, 
pour par après le aller faire en la maison de leur- 
dict capitaine, et pareillement se feyt notte de ceulx 
ayant fait reffus de jurer ledict iij" poinct. Ce fait, 
fut donné cherge au capitaine de faire faire aux 

* Cité. * Chefs de maison, de familles. 
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i-^ *j$r \- àespeuB de la ville une ensei^e de ses CDoIenis^ 
moyennant qu il y feL?t mettre une croix de Boor- 
iffm^e rouge au travers, pour démonstrer que les- 
«lictes easeignes tstoient dressées pour le aerriee du 
roy, et anssy de entre ses gens dboisir ses officiers, 
sicomme lieutenant, porte-enseigne, centeniers, di- 
seniers, clercq de bende, wifflers\ sergens debende 
et aultres , suivant qu'il trouveroit en sa discrétion 
se debvoir faire, 
i »Mi' i«c*^u. I^ lendemain, joedy, viij' d*aoust, fut faicte une 
aultre assemblée au meisme lieu derrière ladicte ab- 
baye, quy estoit la xiij' presche quy s*estoit faicte & 
Tentour de la ville, et fut faicte la presche par Âm- 
broiseWille estant de nouveau retourné d'Anvers ; en 
laquelle presche furent fais les bans de aulcuns mar 
rians. 
timyértn}. Lc moîsme jour, retourna aussv en Toumay un 
.«Ml r^e^nv aultro miuistre nommé Ghuv de Brav, ayant en- 
«iT««rMy. corres par ci-devant fait aulcunes presches en Tour- 
nay, et meismement celle quy bc fît au bois du lieu 
le lendemain du lendemain* du jour de la procession 
de Tournay Tan mil v^ et soixante-deux*, en laquelle 

« Sorto do sergront. du mot n^yfcl ? Voy. $ 3 de VÊtude kùto- 
rique sur les tribunaux wiliiaires en Belgique, par M. A.-L.-P. 
do Uobaulx do Soumoy. 

< i9/c dans le manuBC ri t. 

5 Voff. sur loR troubh'B do cotte époque la note 2, p. G2. 

Dans les Papiers d'État ei audience, liasse n" 98, aux Ârchircs 
du royaume, se trouvent les pièces suiTantcs relatives aux 
«'•vénomonts de 1.7)2 : 

!• « Information faicte et t^»nue on Toumay, par lordonnanco 
M do moKRire Guillaume do Mauldo, chevalier, seigneur de 
•• Mansart, etc., lioutenant-^('>néral d(; hault et noble seigneur 
M raonselfrnour le bailly dudict Tournay et Tournésis, par 
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furent apréhendez François Varlut, Alixandre Dec- 
que qvLjy depuis furent descapitez au chasteau de 
Toumay, avecq aultres tant hommes que femmes', 
quy piureillement furent exécutées, comme il est plus 
amplement contenu au second libvre de ces pré- 
sentes mémoires ou cronicques, et fut lors propposé 
pris, par cry publicque, à cestuy quy sçauroit faire 
apréhendep ledict Ghuy de Bray*; touttesfois il es- 
chappa et fut par contumasse banny des Pays-Bas 

« Pasquier do le Barre, conseiller et procureur fiscal du roy, 
« nostre cire, èsdls bailliaiges, sur certaines insolences et 
« oultraiges fais au-devant do Ventrée du cbastel de ladictc 
« ville par aulcunes personnes estans au-devant d'icelle entrée 
« en la personne de certain religieulx augustin sortant hors 
« dudict chasteau , après Vexécution criminelle faicte audict 
« chasteau de la personne do feu Antholne Marchant pour ses 
« démérites décapité en icelluy chastel. » (Autographe de P. de 
le Barre.) 

2* « Information faicte et tenue h cause d'office par les pro- 
« cureurs fiscaulx de la ville et cité de Tournay des irrisions 
« et insQ^nces faictcs et advenues au-devant de la porte du 
(I chastetm de ladicte ville et cité. » 

1 Jean Crespin, dans son Histoire des martyrs persécutés et 
mis à mort pour la vérité de V Évangile depuis le temps des apù- 
treSt etc.; rapporte le texte des sentences qui furent prononcées 
contre eux le 10 octobre 1562. Le môme ouvrage contient 
encore d'autres détails sur divers individus, André Michel, 
Hugues Destailleur, Nicaise de le Tombe, etc., qui furent 
compromis dans les troubles arrivés à Tournai, de 1561 à 1564. 
Le nom d'Alexandre Decquo ou Dayken est mal orthographié 
dans Frossard, V Église sous la croix pendant la domination espa- 
gnole; Chronique de l'église réformée de Lille; 1857, p. 48. Ho- 
verlant de Beauwelaere, Essai sur Tournai, parle des événe- 
ments arrivés pendant ces années, dans les t. lxvii, p. 147 et 
suiv., et p. 153-161. 

* M. Trip Van Zoutlandt, pasteur réformé, se propose d(* 
publier une biographie étendue de ce célèbre personnage, pour 
laquelle il a fait des recherches très-approfondies dans toutes 
les bibliothèques et les dépôts d'archives. 
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sur paine du feu. Et fais bien mon compte que s'il 
heuyst lors peu estre apréhendé, que depiéchà il 
heuyst esté consummé en cendres et exécuté à mort 
aussy bien que ceulx lesquelz avoient assisté à ses 
presches. 

n fut pryé par aulcuns des marchans que avant 
son partement pour Vallenchiennes, dont il estoit 
jïiinistre, il luy pleust leur faire part d'une presche 
ou admonition, ce quy leur accorda. Et de fait le 
lendemain du mattin l'assemblée se fist au meisme 
lieu acoustumé derrière ladicte abbaye, et feyst le- 
dictGhuy la prescbe au contentement des auditeurs, 
lesquelz à leur retour prisèrent merveilleusement le 
sçavoir d'icelluy. 

Ledict jour, après le retour de la presche, Estienne 
''cêprûiM!*^' Gabry, marchant, aussy l'un desdis huict capitaines 
ayant soubz sa cherge ceulx de la paroische Sainct- 
Pierre et le reste de ceulx de la paroische Nostre- 
Dame, à rencontre de monseigneur du Bus,^ist pa- 
reillement en halle le serment tel que avoit fait 
ledict seigneur du Bus, comme aussy firent ceulx de 
sa bende et compaingnie, combien que entre iceulx 
en eubt aussy bon nombre quy ne volurent jurer 
de empescher que aulcunes presches ne seroient 
faictes en la ville durant le temps de ce présent esté, 
comme le contenoit ledict serment, desquelz fut pa- 
reillement fait notte sur le rolle de ladicte compai- 
gnie, comme il avoit esté fait de la compaignie dudict 
seigneur du Bus. 

Le dimence, xj*' d'aoust, furent faictes deux 
aultres assemblées et presches au meisme lieu der- 
rière l'abbaye des Pretz, la première à sept heulres 
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du matin par Ambroise Wille, et la seconde à trois 
heulres de Faprès-disner par ledict Charles de Nelle. AboiiMcmmi 

Ledict jour, ceulx du serment Sainct-George as- ".iîm^* 
semblez par semonce* généralle en leur jardin, pas- robr'^d?^rîm«%* 
sèrent pai^ assens* de ne plus porter la robe quilz viergr ii«rir. 
avoient de tout temps porté au chasteau pour ïy- 
maige de Nostre-Dame le jour de la Nostre-Dame 
en my-aoust, et de ne plus faire dire les messes qu'ilz 
avoient aussy acoustumé de faire dire et célébrer 
pour ceulx dudict serment; et de fait cassèrent le 
chappellain de leur compaignie. 

Le meisme jour, les boucliers de la grande bon- li» bouohrr. 
chêne passèrent aussy par assens de ne plus faire 
célébrer les messes quy se célébroient quatre par 
chascune sepmaine en la chapelle de ladicte bou- 
cherie. Et de faitaulcuns de eulx, la nuict ensuivant, 
prindrent le calice, pottequins* d^argent et aultres 
aomemens, et les cachèrent en quelque lieu de ladicte 
boucherie, adfin de ester l'ocasion à ceulx vœillans 
faire continuer lesdictes messes en ladicte chapelle 
de ce faire. Néantmoins aulcuns desdis bouchers p., j^^,. ^ 
n ayans esté d'assens avecq le plus saine partie des- 
dis bouchers de mettre jus* lesdictas messes, firent 
aporter en ladicte chappelle aulcuns aornemens et 
par un cordelier célébrer messe en icelle ; démons- 
trans qu ilz ne vouloient légèrement laisser la reli- 
gion par eulx acoustumée. Et venu à la cognois- 
sance du magistra de ce quy s'estoit passé entrtî 
lesdis bouchers touchant Tabolicion de leur messe, 
firent tenir information pour le recouvrement desdis 

* Convocation. * Consentement. 
3 Burettes. * Abolir. 
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calice et aultres aornemens cachez , et icealx recou- 
verts, les firent inventorier et mettre en conservation 
en la tour des finances pour la conservation du 
droict d*espave appartenant à la ville. 
'r7icnn«" ^® lendemain, les cousturiers aussy assemblez par 
"«l'coû^' semonce pour faire un nouveau varlet, passèrent pa- 
reillement de mettre jus les messes ordinaires quy 
se célébroient pour ledict meï^ier, et de vendre les 
aornemens de leurdicte chappelle pour fumir au 
payement des debtes desquelles ledict mestier estoit 
chergé ; mais messieurs du magistra de ce advertis 
mandèrent les principaulx dudict mestier, et leur 
remonstrèrent que lesdis aornemens avoient par ci- 
devant esté dédiez au service divin, et que partant il 
n estoit en leur auctorité de les vendre ny profaner, 
'u.'î^uTwcn d'aultant meismes qu'ilz ne leur avoient riens cousté ; 
,,K.?iîn«ntà et que où ilz voldroient' abolir leursdictes messes la 
ville appréhendoit à son profit lesdis aornemens 
comme biens espaves, comme en pareil cas pois aul- 
cunes années elle avoit apréhendé les biens et aorne- 
mens de la confrairie Saincte-Vyaire* en l'église 
Sainct-Quentin. Quoy entendu par lesdis cousturiers, 
respondirent que combien que le plus grand assena 
d'entre eulx heuyst passé de ne plus faire célébrer 
lesdictes messes, sy estoit-il que aulcuns estoient dé- 
libérez de les faire dire et continuer à leurs despens, 
et que partant ilz délaisseroient es mains d'iceulx 
lesdis aornemens pour le service desdictes messes, 
srrmeni Le mcisme îour, la bende et compaiffnie de sire 

lornut^prinw^ PicFrc de Homut, seigneur de [Bourbecque], l'un 
M irixc. ^es huict capitaines de la ville feist serment comme 

' S'ils voulaient. ^ Sninte-Facc. 



[1566] DB PASQUIBB DB LB BAEBB. 129 

avoient fidt les aultres bendes précédentes, saulf 
que pour ce que aulcuns des aultres compaignies 
fiiisoient difficulté de faire ledict serment en la 
forme que lesdictes bendes précédentes Tavoient 
fidt , ledict serment fut un peu esclarchy à Tapaise- 
ment ' du reste du peuple » duquel serment j*ay icy 
couché la teneur : 

€ Vous jurez Dieu , nostre créateur, le péril et F» sa» r« 
€ damnation de vostre àme et sur la part que pré- <>• M^eat 
c tendez en paradis, que comme léal subget au roy, 
€ nostre souverain et naturel seigneur, vous garde- 
€ rez ceste sa ville et cité deTournay au nom et pour 
c Sa Majesté ; garderez aussy ladicte ville et cité de 
€ touttes séditions, révolte, sacq et pillaige; fina- 
« blement que durant ce temps d'esté aulcunes pres- 
€ ches ne se feront en icelle ville , n'estoit que on 
€ vous empeschast les faire au-dehors, ou que les 
€ aultres villes de par-dechà durant ledict temps 
€ joyssent de plus grandliberté, ou que sur la réso- 
c lution des estats généraulx légitiesmement assem- 
€ blez aultrement en soit ordonnez. » 

Après ce serment fait fut déclairé par m" Guillaume 
Hanneton, au nom des seigneurs, aux capitaines 
ayans desjà preste serment, qu*ilz n'entendoient le 
serment par eulx fait estre plus estroict* que cestuy 
dessus couché. On feist assembler^ pour le lende- 
main la bende de Jehan de Cambry, escuïer, sei- 
gneur des Maretz', prinse es parpisches de Sainct- 

■ Put rendu plus explicite h la satisfaction. * Strict. 

3 p. de la Barre ne commet plus ici Terreur que nous avons 
relevée p. 112, note 1 ; peut-être le titre de seigneur de le Hayo 
dont il a qualifié Jean de Cambry doit-il être attribué à Simon 
de Cambry cité également p. 112. 

9 



M# 



Xicai'se et Saiocte-Margaerite , pour pareilleaient 
preeter le serment, mais vena à la oognoî^uœ 

^ u?TT?r* * ^^ monseigneur de Moulbaix, lientenant du gmi/ g r» 
neor, le cLamhgement dadict serment avoir esté fint 
en Ia forme que dessos par les che& des eonsanh 
sans son auctorité, fl s*en malconlenta et dist qa*fl 
ne le souffriroit ainsy estre fait ; poorquoj fat ras- 
semblée de ladicte compaignie contremandée jus- 
que» à un aultre jour. Néantinoins le lendemain, 
ajans les consaulx envoyé vers luvFun des pention- 
naires de la ville, iceUuy luy donna contentement 
des causes pour lesquelles il avoit nécessairement 
convenu ainsy chambger ledict serment, combien 
que lesdis consaulx avoient délibéré, en cas de mal- 
contentement dudict lieutenant, de moy envoyer en 
court par-devers Son Altèze, adfîn d'icelle obtenir 
Tauctorité de povoir recepvoir le dessusdict serment 
en la forme déclairée. 

f wi.1. r«irie Le mardy, xiij' d'aoust, fut faicte une assemblée 

au (neu 4c ma* •/ ' «i 

et presclie au trieu* de Sin, demy lieue oultre Bai- 
sieu, sur le clïcmin de Lille, par un nommé Comil- 
les, où il y eubt beaucop de peuple tant de Toumay, 
Lille, Lannoy que des villaigas prochains, et avecq 
armes. Le seigneur de Baillœl* donna à disner au- 



* Tcrro en friclic, bruyère. 

* Antoino do Lannoy, dcuyer, seigneur de Bailleul. Il figure 
danK la llHto dos bannis. (Voy. Papiers du conseil des troubles, 
t. xxxvii, f» 78 V», cité.) On trouve des renseignements sur ses 
biens iinmeuljles h Tournai, et sur des fiefs qu'il possédait, 
dans le t. xl, P* 89 v», de la même collection, et dans le regis- 
tre n» 1,203, ^ (50 r«, cité. Ce seigneur fut excepté du pardon 
général do 1571. [Voy. Gacliard , Correspondance de Philippe II, 
t. ni, p. TiOS.) 
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dict Cornilles et aux deux aultres ministres de 
Tournay ayans esté présens à ladicte presche et 
pluiseurs aultres bourgeois et marchans de Tournay . 

Le lendemain, la bende de Jan de Cambry, sei- u bende 
gneur des Mares, prinse es paroisches Sainct-Nicaise J^^J,";^'; 
et Saincte- Marguerite fit serment en halle comme 
aToient fait les bendes précédentes. 

Ledict jour, le corps de Hercules Clément, parois- Enterrement 
chien de Saincte-Marguerite fut ensépulturé au cy- u^îlîuenote. 
mitière de ladicte paroische à la mode des hugue- 
nots*. 

Le joedy, jour de Nostre-Dame en my-aoust, fut f» 32« v«» 
faicte une assemblée et presche du matin, derrière iMV.!i!ra.Ç. 
ladicte abaye, et de Taprès-disner. Les deux minis- 
tres, assçavoir m" Charles de Nelle et Ambroise 
Wille, allèrent à JoUain où ilz firent chascun une 
presche ausquelles assistèrent grand nombre de gens 
tant de Tournay que des villaiges circum voisins. Le 
meisme jour, les xxxij sacqueurs^ devin en Tournay vetun 
firent un festin au Ponrcelet^, comme ilz avoient de "irSi!"" 
tout temps acoustumé faire sur semblable journée, 
mais ilz déleissèrent à faire célébrer une messe so- 
lemnèle comme ilz avoient aussy acoustumé faire en 
l'église Nostre-Dame avecq pluiseures cérémonnies, crrémonîe. 
et ne se firent amener avecq ménestriers, ains délais- 
sèrent touttes lesdictes cérémonnies derrière, .quy 
sembloit chose bien nouvelle, d'aultant que ces céré- 
monies avoient tousjours depuis Tinstitucion d'icelles 
esté continuées et observées. 

* Dans le re{?istrc 1,203, f«20, r«, cité, qui concerne les biens 
confisqués, on Ht : « Hercules Clément, mors hériticque. « 

* Tireurs. 5 Auberge située sur le Grnnd Marché. 



...uu.y.,^u^ Lt veudredv, xvj* daoust, la bende de Anâume 
'^ de lu FuMr, mguear de EolKrsart, Imi des vq a- 
j;itaiu«i& d« 1h ville, feiet BenDent en luBe eomme 
avoîeut &it hx aultree bendee préoédentes; cDe eamh 
preiidoit les patroicLieDB de la MadaIfâTie et partie de 
ceuix de la paroii^be Bainct^JacqueE : rantre partie 
de hm/i uelle j^arolbclie estait soabz la cherg« de Ki- 
i'/jUi» litiruHrà^ eficuïer. 

uuuéMé.- Le diuieuoe, xviij' dudict mois, forent fidetes 

■"• •*'--* 4eux ];rei$cbe0, Tune devant et l'antre après le diaier. 
Kl le lendemain, k bendede Nicolas Bernard, ea- 
cu'fer, eouiprendant partie de la paroiscbe Sainct- 
Ja(M|ueH, feynt serment en balle. Et le meisme joor, 
m feirent deux aH^embléen et prescbes. Tune près de 
la ville de Lannoy, où ne trouvèrent beaucoup de 
MU.»*. 1 ouruiMieiiH et d'aultreH des lieux environ. Ambroise 

'éi^'i*»." Wille fit la preHche et blasma fort aulcuns du paya 
de KlandreH illecq ])réBenH, lesquels de leur auctorité 
privée H*eHtolent in^^érez de abattre les imaiges en 
pIuineiirH lieux circuinvoisins, disant que ce ne se 
devoii faire sans l'auctorité du magistrat, et qu*ilz 
debvoieut en premier lieu oster les ymaiges demi- 
niuirt l\H vAimvH (lus bommes, sicomme avarice, envie, 
liixiinj, jmilbirdiHe et aultres vices et péchez inté- 
riiuirn, iivaiit que de procéder à l'abat des idolles ex- 
t4Nrit|uroH. (îeulx ayans assisté à l'abat desdictes imaî- 
Ktw fiirniit maris* contre Icdict Ambroise, et la 
proHcbt* Hcbtuée le rednrguèrent*,maintenans que ce 

|.« jm« ,M. qu*ilx eu «voiout fait avoit esté par la cherge de 
liuir ministni qu'il/. appoUoient Cornilles. Ceulx de 
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Toumay furent fort bien receuz par ceulx dudict 
Lannoy et empeachèrent que lesdis saccageurs 
d'ymaiges n'entrèrent en ladicte ville de Lannoy, au 
grand contentement des mannans de ladicte ville. 
Après qu'ilz eubrent prins leur réfection, retournè- 
rent à Thostel de Baillœl, et se feyt une presche près 
du logis du seigneur, lequel estoit homme fort affec- 
tionné à ladicte religion. Et le soir retournèrent en 
Tournay. Le meismejour, furent sacagées et abar l« Mign^r d 
tues les imaiges en pluiseurs lieux de la ville d'Au- '^i^>^néU 
denarde * . 

Le mardy, xx* dudict mois d'aoust, la bende du u }>^àe 
seigneur du Mont, comprendant les paroisches de Monifau' 



■erment. 



Sainct-Pyat et Saincte-Caterine firent serment en 
halle comme avoient fait les aultres bendes précé*- i^ »««• a« 
dentés', et se trouvèrent de ladicte bende plus de huyt <«*«oi»tia«éci 
cents hommes. Ceulx de Courtray et de Lille con- 
tremandèrent les franches festes * acoustumées estre 



^ Vop., pour les troubles arrivés à Audenarde, le Mémoire 
justi^catif du magistrat d'Audenarde, publié par M. D.-J. Van- 
der Meersch, en 1842, et le t. xvii des Papiers du conseil des 
(roubles, aux Archives du royaume. 

M. Gachard a publié dans ses Anaîectes belgiques, p. 496, et 
M. Cbotin, Histoire de Tournai, t. ii, p. 158, les a reproduites, 
une lettre du 17 août écrite par Vévôque Gilbert d'Ogrnies à Mar- 
guerite de Parme et la réponse de cette princesse, sur les dé- 
vastations commises par les briseurs d'images dans diverses 
parties de son diocèse. 

> Les assemblées des consaux des 7, 9, 10, 12, 14, 16, 19 
et 20 août furent exclusivement consacrées à recevoir le ser- 
ment des capitaines des compagnies bourgreoises. (Fojr. le 
t. XXXII des Papiers du conseil des troubles, f» 22 v» à f» 24 v^, 
cité, et Gachard, Extraits des registres des consaux de Tour- 
nay.) 

5 Foires. 
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tenues environ ce temps en leurs villes, à raison des 
troubles aparans et présens , eulx comprendans les 
remectre en aultre temps plus comode et propice, 
quy ne fut sans le dhommaige des marchans et 
aultres gens de bien ayans acoustumé de profiter 
desdictes festes. Et causa ce retardement de festes 
que la marchandise laquelle avoit bien petit cours 
fut fort admoindrie, dont les pauvres gens endurè- 
rent de beaucop. 

• bende Le merqucdj , la bende dudict seigneur du Bus 
"Sûr*^ " passa monstre sur les Prez-aux-Nonnains, es pré- 

sences du seigneur de Moulbais, gouverneur, et les 
chefz de la ville. 
.yni«ig« Le joedy, xxij* dudit mois, environ le soir, les 
rertetGaad. njouvclles furcnt aportées comment es villes de Gand 
et Anvers les ymaiges ayoient entièrement esté saca- 
gées et abatues, quy fut cause que à bien grand 
paine on sceut contenir le peuple de faire le sem- 
blable en Tournay la meisme vesprée. Touttesfois 
sur ce que je feuz advertis que le peuple commen- 
choit à abatre certaine croix estant derrière l'église 
Sainct-Pierre , je m'y transportay en la compaignie 
de Ghuy Bernard , escuïer, seigneur de Froitman- 
teau, et feismes tant, luy et moy, par doulces re- 
monstrances que leur feysmes que pour ceste fois 
ilz se abstindrent de procéder plus avant. Et néant- 
o 330 yo moins pour empescher que l'on ne feist le semblable 
.ytmitt». ^^ aultres lieux, je feys mettre sus un ghayt à la 

• y«n«'gw. q,jjjjj^ I lejîct seigneur du Bus feist sonner le tam- 

1 En même temps. 



ase^ 
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bourin et sa bende sur le Marcliié et par les quarro- 
fûure de la ville quj empescha que lo sacaigement 
des imaiges ne se fit ladicte veaprée'. 

Néantmoins le lendemain, jourdevendredy, xxiij' i-.. 
jour dudict mois d'aoust , on commencha à abattre et " ' 
i sacsger les yraages premiers à l'bospitai Sainct-Jac- 
I ques, de là aux' Cordelierset à la croix Sainct-Pynf, 
I et conséquemmenf en toiittea les ég-liaes et paroisches 
I de la ville de Tournay, et meiamement en l'église 
L catëdralle Nostre-Dame , y faisant un merveilleux 
rdégast, car sans respecter excellence de tableaux, 
lorghes, ricesse des aufelz ny aultre chose quel- 
l eoncque, sacaigèrent entièrement ce quy estoit dédié 
w et apropryé pour l'agensissement ' de ladicte église, 
y délaissans seuleinent eiitiers les pilliers et princi- 
paulx bastimens de la machonnerie , avecq les ta- i^y}; 
bleaulx des armoyeries des chevaliers de l'ordre de "■"' 
f la Thoison d'or qui fut célébré en ladicte église l'an 
I mil V etxxxj par feu de très-excellente mémoire l'em- 
' pereur Charltss-le-Quint , quy demeurèrent en estre 
sans brisure par le moyen que je y feys mettre garde 
de vingt hommes pour les préserver en leur entier 
durant que ledict sacaîgement et abat se faisoit. Le 
meisme sacaîgement fut fait en touttes les aultres 
églises, cloistres, cliappelles et abbayes, tant dedens 
que M'entour de ladicte ville, et deschirèrent tous 
r les aomemens, calices, relicquaires, aubes, chasu- 
bles, cappes, tomicqueaulx, ciboUea', croix, chande- 
I lars, lampes etaultrea ustensîlles servans h service de 

1 Soirée. 

* Dans le mannscrit on lll à. 

' L'oroemeutatîon, * CliappcH, surplis, ciboires. 



i 
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réglise, qu*ilz sceurent avoir en leurs mains sans 
déleisser riens de entier. 

ïî"rti! Après avoir fait grand dégast en ladicte église 
Nostre-Dame, ilz trouvèrent finablement un lieu se- 
cret par-dedens la thésaurie, où touttes les ymaiges 
et aultres relicquaires d'or et d'argent apartenans à 
ladicte église estoient cachez et emmurez; et les tirè- 
rent dehors , mettant et cassant le tout en pièches, 
sans espargner pierres ny perles précieuses dont 
iceulx relicquaires estoient enrichis. 

34« r* Les ministres se trouvèrent en ladicte thésaurie 
comme je feys pareillement pour garder que riens 
ne feust pillé ou desrobé, et après que touttes les- 

reiiqnair** dictes ^aiges , relicques et calices furent rompus 

^théMttrie. et cassez» les feysmes renclorre en aulcuns* coffres où 
ilz furent réservez aulcuns jours avecq gardes, tant 
que finablement après estre inventoriez et poisez es 
présences des commis de par la ville et lesdis minis- 
tres', ilz furent menez en la halle et mis en sceureté 
en la prison dePigegnye*, gardée de pluiseures cl^z, 
dont les commis de par lesdis ministres en avoient 
les aulcunes et ceulx de par la ville les aultres. 

On fit aussy amener en halle tous les chandelers 
de cuivre rompus, ensemble les matières de plomb et 
ferrailles, adfin que rien ne feust desrobé, ce quy 

lo yiB fut aussy fait de aulcunes des aultres églises de la- 

hapitre mil ** ^ 

ng.rde. dÀctà villc , pareillement le vin quy fut trouvé au 
celier de chapitre, après que les sacaigeurs en eub- 

* Dans le manuscrit on lit : aultans, ce qui n'offre aucun sens. 

* Toutes ces personnes sont citées dans les procès-verbaux 
do rassemblée des consaux du 23 et du ^ août. 

' Cette priflon n*est pas mentionnée par les historiens de 
Tournai. 
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rent beu à leur plaisir, fut tiré dehors et mis en 
garde en certain celier, où il fut vendu et distribué 
par aulcuns commis de par la ville au proffît tout- 
tefois des seigneurs dudict chappitre. 

Le lendemain, jour desabmedy, non contentlepeu- ^''J^^l}^** 
pie d'avoir fait ledict sacaîgement des imaiges, firent "' ^îri*î^'** 
pwrAmbroiseWille*, leur ministre, brusler et mettre 
en cendres dedens ladicte église tous et quelconcques 
les privilléges*, haulteurs, prééminences, auctoritez 
et lettriages qu ilz trouvèrent en la thésaurie desdis 

* Ce ministre fût aidé dans cette œuvre de destruction par un 
de ses parents nommé Jean WiUe, qui fût pendu, le 2f7 mai 1567, 
sur le Grand Marché , à Tournai. Voici un extrait de sa sen- 
tence : 

« Pour ce que vous Jean WiUe, sayeteur, bourgeois de oeste 
« ville et cité de Tournay, durant les troubles et sacagemens y 
« advenus, e^tans commis par vostre capitaine, comme dictes, 
« avec atlltres, à la garde des trésors et omemens de TégUse 
« Nostre-Dame, vous estes advanché de porter par plusieurs 
« brachies et jecter au feu faict en ladicte église fes lettriai- 
m ges, préviléges, livres, registres, cartulaires, comptes et aul- 
« très munimens concernant icelle église; davantaige vous 
« trouver le jour de Noël dernier à cheval, gamy de pistoletz, 
« au camp que les séditieulx et rebelles tenoient en Tabbaye de 
« Saine t-Nicolas des Pretz, etc. » 

Le texte de cet extrait diffère de celui que M. Ch. Bahlenbeck a 
rapporté dans sa brochure intitulée : Les villes protestantes de la 
Belgique. Tournai ; Liégo, 1854. Cet écrivain ajoute : « C'est donc 
« sans avoir reçu d'ordre et de sa propre inspiration que le ta- 
« pissier Jean Wille avait commis un acte du plus sot vanda- 
« lisme. Ses chefs n'intercédèrent par pour lui. » Le récit de 
P. de le Barre n'est pas d'accord avec celui de M. Rahlenbeck : 
le premier dit positivement que les ordres de détruire les archi- 
ves furent donnés par Ambroise Wille ; la sentence prononcée 
contre ce ministre que nous avons publiée p. 95, note 2, lui 
impute le même fait. 

* C'est-À-diro les chartes et bulles contenant les privilè- 
ges, etc. 
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clianoines, quy estoient fort beaulx, anticques, rices 
et oxcellens, et mis en bel ordre dedens les doyses' ou 
layoa de bois ad ce servans, sans aulcans en réserver 
ny meismes les lettriaiges des terres, bois, seî- 
pfiiouries, censés, pretz, pastures, dismes, rentes, 

'^;'.,î;iï;.V;,7 fundations et revenues à iceulx chanoines et cha- 
'^';';X.'-t'"r' pitre apartenans. Et futletout consummésy que dit 

''" tM.Vru.i''*' est, disant par ledict ministre que ce qu'il en faisoit 
ostoit pour absouldre le roy et ceulx du magistra 
de la ville du serment qu'ilz avoient fait de garder 
i't observer lesdis préviUéges, lequel serment estoit 
renouvelle par cliascun an par ceulx dudict ma- 
gistra incontinent que la loy de la ville estoit 
renouvellée * . 

Le dimence, xxv dudit mois, la prescbe se fit au 
Marchié-aux-Vaches, durant laquelle il y eubt une 
alarme et esmotion populaire de crainete de ceulx 
du chasteau , quy fut apaisée par ce que le seigneur 
de Moulbais envoya le seigneur de Haultpont* en 
forme de liostaiger* pour assceurer le peuple ; durant 
laquelle alarme le populaire amena l'artillerie au 
Marcliié. 

po 3|.. ^.. Le lundy, xxvj** d'aoust, aulcunsde ceulx de Tour- 
nny plus affectez que les aultres h labat des ymaiges, 
ou peult-estre par pauvreté, ou par les aulcuns pil- 

* Bottes, (lu flamand doos. 

* n est curieux de mettre en rapport avec cotte narration de 
P. de lo Barre, les procès-verbaux des assemblées des consaox 
des 23, 24 et 26 août. {Papiers du conseil des f roubles, t. xxxii. 
f" 23 r», cité, et Gachard, Extraits des registres des consatue de 
Tourna^, p. K7.) 

^ CharlcR do Lannoy, seiprneur do Hautpont. capitaine 
■• Otajro 



[1566] DB PASQUIEB DE LB BABBB. 199 

1er et ravir quelques biens pour supler* à leur pau- 
vreté et nécessité de vivre qu ilz avoient, sortirent de 
la ville, en la compaignie desquelz se boutèrent* aul- L«yiii«iR« 
cuns et bon nombre de paysans et par ensemble ▼«i-igc» 
allèrent rompre et sacaiger les ymaiges de villaiges 
circum voisins , voires jusques à Tabaye de Mar- 
chiennes, oii ilz furent receuz d'assez bon acueil, et 
leur fut fait semblant de leur faire bonne chière. 
Mais durant ce temps faisoient secrètement assem- 
bler gens pour leur courre sus , ce quy fut fait, car 
estans menez par aulcuns chemins et destrois' où y 
avoit gens apostez, furent bien battus et navrez*, de s«ctgeur> 
sorte qu'il en demeura bien cent et cincquante morts, «""it œci.. 
tant tuez que noyez, et le reste se saulva par les 
bois au mieulx quy leur fut possible. Ilz en tuèrent 
pareillement aulcuns dudict Marchiennes et lieux 
d'alentour, mais la chose vint bien pour lesdis sacai- 
geurs que tout ne fut mis à fin*, attendu l'apareil 
que avoient fait ceulx dudict Marchiennes durant 
qu'ilz leur démonstroient mine de bonne chère, 
comme dessus est déclairé*. 

* Suppléer. * Se mirent. 5 Détroits. •* Blessés. 

* Le sens de cette phrase est : heureusement pour les pil- 
lards que tous ne furent pas massacrés. 

® Les lettres du seigneur de Noircarmes écrites à Marguerite 
de Parme les 26, 27 et 29 août 1567, font mention des invasions 
des troupes de pillards sorties des villes de Tournai et de Va- 
lencienne^, et qui allèrent saccager les abbayes de Crespin, 
Hasnon, Vicogne, Marchiennes, etc., ainsi que les églises des 
▼iUages environnants. (Voy. Correspondance de Hainaut et Cam- 
hra4, t. VI, f>236,f<»239etf» 254, aux Archives du royaume.) Dans 
la lettre du 27 on lit ce passage : « J'entons que les bailliz d'An- 
« chin et Marchiennes ruarent hier sur la queue de ceulx qui 
« avoient saccaigié ladicte abbaye de Marchiennes, et en de- 
« meuroient morts, environ de vj", h ce que plusieurs m'ont 
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La prflMhe faioto Le mardy , xxvij^, la presche se feyst dedens aal- 

aaioaaea ëgiiM». cuiies des égUscs de l'enclos de la ville, sicomme 

Sainct-Brixe , Sainct-Jacques et Sainct-Nicaise. Et 

le meisme jour, arrivèrent en la ville les seigneors 

"îi^u^Hw d'Esquerdes et de Villers ' estans de la lighe des sei- 



et do VUlert. 



« dit. » La missive du 29 commence par ces mots : « Madame, 
« depuis le saoq des abbayes de Marchiennes, Yicoignie et 
« Crespin, Je n'ay point entendu que ceulx de Valenchiennes 
« ayent esté en nulles maisons de religion, saulf en aulcuns 
<> villaiges, entre aultres à Zebourg, aultrement Sainct-Droon, 
« auquel lieu ilz ont faict comme ailleurs. Ces pillears sont 
« assez bien esté Arottez à Marchlennes par deux fois, non point 
<« par ceulx du villaige, mais de ceulx d'Ostervant, qui est pays 
«• de Haynau et deçà la rivière de TEscault. Ceulx de Toumay 
« au retour de là, ont trouvé cent et cinoquante testes moins 
« (je dis hommes), sans ceulx do Valenchionnes, Sainci-Amand, 
« le Selle et aultres villaiges circonvoisins dudict Marchiemie«. 
» Il n*en est mort que ung des catholicques, et encoired aroe 
« esté par ung de ses compaignons propres de malheur. • 

Le bailli d^Anchin dont il est questioi^ici plus haut, n'est an- 
tre que Fery do Guyon, lequel, dans ses Mémoires, p. 811, que 
M. A.-L.-P. de Robaulx de Soumoy vient de réimprimer, raconte 
à sa manière les deux défiEdtes que les briseurs d'images subi- 
rent à Marchlennes, le 26 août. « Il y en eut de tuez enTiron 
« septante à quatre-vingt. Que Dieu ait pitié de leurs ftmes. 
« Des nostres un do Marchiennes seulement fut blessé, pen- 
rf sant qu'il estoit do ces sectaires. » Fery do Guyon parle des 
dégftts qui furent commis, le 25, à Tabbaye do Marchiennes, et 
comment il parvint en toute hâte à réunir une troupe de 
700 piétons et de 80 chevaux. (Foy. aussi Cousin, Histoire dt 
Tournai, liv. iv, p. 311 ; — Harœus, De initiis tumultuum bel- 
ffioorum, liv. n, p. 281 ; — Chotin, Histoire de Tournai, t. ii, 
p. 167 ; etc.) 

* Eustache de Fiennes, chevalier, seigneur d'Esquerdes. Te 
Water, Historié van ket verbond der nederlandsehe edelen, t. ii, 
p. 997, le qualifie de comte de Chaumont, etc., et le dit fils de 
Charles et de Claudine de Lannoy. Le seigneur d^Esquerdes Ait 
excepté du pardon général de 1574. (Foy. Gachard , Correspon- 
dance de Philippe II, t. m, p. 499.) Te Water, loc. cit., t. m, 
p. 145-148, donne la biographie du seigneur de Villers. Le baron 
de Rciffcnbcrg, Correspondance de Marguerite d'Autriche avec 
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gneurs confédérez communément nommez gheulx ; 
leequelz se présentèrent le lendemain aux consaulx , 
disans qu'ilz estoient envoyez par les chevaliers de 
Tordre pour moyenner d'apaiser les troubles estans 
en la ville , et monstrèrent certain acord et apoin- 
tement fait par eulx et leursdis confédérez avecq 
madame la ducesse de Parme, régente et gouver. 
nante des pays de par-dechà, touchant le fait de leur 
requeste, tendant à l'abolition de l'inquisicion et des 
placarts. 

Ledict jour, environ les xj heulres du soir, advint. Aiirmo 
une alarme en la ville comme je déclareray. Il est * *n"îci' 



Philippe II, p. 228, note, s est trompé sur le nom de famlUe do 
<M gentilhomme. 

Le magistrat de Tournai lui offrit du yin à son arrivée ainsi 
qu'au seigneur de Yillers ; le compte de la ville en fait mention 
en ces termes : 

« A monseigneur d*Esquerdes et à monseigneur de Yillers, 
« leequelz estoyent venus en cesto ville pour mettre ordre au 
« sacq, pillage et aultres désordres estans advenus en icelle 
« ville, a esté présenté xvj queuves de vin. » (Registre n® 41,820, 
f» 45 V», cité.) 

Jean do Montigny , seigneur de Villers. M. Gachard a publié 
dans les Bulletins de la commission royale d'histoire, l'« série, 
t. XVI, p. 224, do curieux documents sur lexpédition tentée, en 
avril 1568, par ce gentilhomme qui avait embrassé la cause de 
Guillaume le Taciturne. Il fut fait prisonnier par les Espagnols 
au combat de Dalhen, le 25 dudit mois, et décapité à Bruxelles, 
le 2 juin. Sa confession, qui porte la date du 5 mai, est analysée 
dans la Correspondance de Philippe II, t. u, p. 25. 

La sentence de Jean de Montigny existe en copie dans lo 
t. xxxVi des Papiers du conseil des troubles, f> 172 v®, cité : 
eUe porte la date du 81 mai. Parmi les chefs d*accusation qui y 
sont énumérés, on lui reproche d'avoir « esté à Vallenchiennes 
« et Tournay et y faict mauvaise office. » 

Voy. sur rassemblée des consaux du 28 août dans laquelle 
se présentèrent les seigneurs d'Esquerdes et de Villers, le 
t. XXXII des Papiers du conseil des troubles^ f» 26 r», cité. 



et comment. 

po 35e r» 
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bien vray que puis aulcuns jours auparavant le sei- 
gneur de Moullebaix , gouverneur, en Tabsence de 
monseigneur de Montegny, du chasteau deToumay, 
avoit acreu la garnison dudict chasteau de cent et 
cincquante hommes de guerre nouvellement levez', 

1 Les lettres du seigneur de Noircarmes à la duchesse de 
Parme et les réponses de cette princesse, qui datent de la fin da 
mois d août, nous apprennent combien il était difficile de troa^er 
des soldats pour renforcer la garnison du château de Tournai. 
(Voy. Correspondance de Hainautet Cambrai, t. vi, ^ 296 à t^ 388, 
cité.) Il y est question des 150 hommes qui y ont été intro- 
duits le 24 août; des préparatifs que fait la compagnie de Philippe 
de Lannoy, seigneur de Beauvoir, ix)ur y entrer; du manque 
de vivres dont le seigneur de Moulbaix s était plaint à de Noir- 
carmes, car il en possédait h peine pour vinfirt-quatre heures, et 
des ordres donnés par ce dernier nu châtelain de Leuze de fidre 
ravitailler le château de Tournai en toute hâte. Pour plus de 
détails on peut encore consulter dans la Correspondance de 
Tournât, citée, f» 97 à f» 107, les lettres de la gouvernante, du 
soigneur do Moulbaix et du seigneur de Beauvoir, qui sont 
datées du 22 au 31 août. Un passage de lune d'elles mérite 
d't^tre rapporté ici. Le seigneur de Moulbaix fait part, le 23, à 
Marguerite des désordres arrivés dans les églises et couvents 
de la ville, s'alarme des conséquences du manque de vivres, et 
H'exprime h la fin do sa lettre en ces termes : « Je suis con- 
« trainct derechief adviser Vostro Alt^ze qu'il ne m'est possible 
" de faire bonne garde do ccste place. Par quoy, sy mal en 
« advient (que Dieu ne veuille), en révérence parlant, je pro- 
' teste pour le service de Sa Majesté, Vostre Altèze, la garde de 
«• mon honneur, que ce n'adviendra par ma faulte, mais par 
.« faulte de vivrez comme pluiseurs fols ainsy que dict est en 
« ay advcrty Vostro Altèze en temps et en lieu compétent et 
<• pareillement les seigneurs du conseil. » 

M. Gachard a publié dans le Précis de la correspondance de 
Philippe IL t. n, p. 582, une lettre de Marguerite de Parme du 
11 août, par laquelle elle avertit le comte d'Egmont qu'elle a 
fait renfôrcer do 100 hommes la garnison de Tournai. 

Quelques jours après, le 18, la gouvernante écrivait au sim- 
gneur de Moulbaix de se rendre à Lille avec sa compagnie, 
parce que « journellement s'augmentent les insolences de ces 
.. sectaires et (juil convient en «e temps si dangereulx faire 
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lesquelz journellement faisoient aulcunes 'vantises' 
contre les mannans de la ville ; par lesquelles van- 
tises(les aulcunes desquelles tendoientàmenasclies) 
le peuple engendra en soy une telle diffidence des- 
dis seigneur de Moulbaix et ceulx dudict chasteau 
qu'il leur sembloit que ladicte recrute ne s'estoit 
faicte à aultre fin que pour quelque jour à Timpro- 
viste surprendre et sacager lesdis mannans et leurs 
maisons , et frapper dessus eux estans assistans à ppSrdTch«i"i 
leurs presches et assemblées. Or advint que durant 
ladicte nuict, environ ladicte heulre, la sentinelle de 
la ville estant assize assez près dudict chasteau, caries 
mannans estoient fort sur leur garde (à cause de la 
diffidence dessusdicte) , se appercheurent que Ton jç,^;,"^^^. 
avalla' le pond du chasteau sans advertir ladicte sen- 
tinelle, sur lesquels ils perchurent aulcuns soldats 
entièrement armez, pourquoy ilz extimèrent que 
ceulx dudict chasteau, avecq aultre renfort quy leur lo wignemn 
polroit estre survenu par derrière et sans le sceu de 
ceulx de la ville, vouloient faire une saillie sur eulx 
pour les sacaiger ou piller, pour ausquelz obvyer et 
remédier à leur emprinse cryèrent prestement : Aux 
^rwe^; auquel cry tout le peuple s'esveilla, d'aultant 
meismes que prestement les tambourins des huyt en- 
seignes et compaignies de la ville sonnèrent aux ar- 
mes, comme aussy fit le wigneron* du belfroyt. Et 

« tout CG qu'il est possible pour garder les bonnes villes à la 
« dévotion du roy. « (Archives do l'audience, liasses, aux Archi- 
ves du royaume.) On voit que dans toutes les villes les gar- 
nisons étaient insuffisantes pour contenir l'émeute qui grondait. 
Les corrcKi)ondances de l'époque sont remplies de réclamation.^ 
à ce propos. 

I Fanfaronnades. ^ Descendit. '* Voy. la note 3 de la p. 61. 
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fut en peu de temps tout le peuple de la ville en gé- 
néral armé et embastonné soy retirant chascun sonbi 
son enseigne, en belle ordonnance et équipaige, 
attendans couraigeusement les ennemys se ilz se 
heuyssent démonstrez. 
ÎTiriu VbTyi Je m'en allay prestement parler à ceulx du gliayt 
du cb..te.u. ^^^ç|. ehasteau estans au-devant de la gharite en- 
F» 35» ¥• qIqq ^ pQ^j. ce q^e y^j^ avoit relevé le pont-levjB à 
rencontre de eulx, et après leur avoir demandé pour- 
quoy ledict pont avoit esté avallé et gens armez des- 
sus pour sortir sur la ville comme ilz avoient esté 
percheuz , et se ilz prétendoient faire quelque em- 
prinse sur la ville, iceulx respondirent que non, 
trop bien' que le pont-levys avoit esté avallé^ mais 
non pour faire quelque mal à ceulx de la ville, ainB 
seuUement pour mettre deux femmes hors du ehas- 
teau pourallerquerre une saige-femme enlavillepour 
assister quelque aultre femme dudict ehasteau estant 
en traveîl d'enflFant. Et sur ce que je leur demandis 
puisque ainsy estoit , et qu'ilz n'avoient délibéré de 
faire quelque chose nuysanteàceulxdela ville, pour- 
quoy ilz n'avoient escryé et adverty la sentinelle de 
la ville quy estoit fort prochaine à leur ehasteau , 
respondirent qu'ilz en estoient ygnorans et estoit 
par faulte d'advis , pryans que ce ne feust prins de 
îir.'duH.MiMu. maulvaise part par le peuple, et que un chascun se 
retirast. Je retournay lors pour advertir le peuple 
de ce que j'avoys trouvé et rencontray en mon che- 
min lesdictes deux femmes avecq une saige-femme 
qu'elles avoient esté querrir aux fins que dessus, 
lesquelles je menay jusques audict ehasteau où elles 

* Effectivement. 
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furent renfermées, et, ce fait, je revins au Marchié, i>i(Bd«nce 

advertissant le peuple de tout ce que dessus, quy fut TiRr«!iniro le 

cause que l'alarme cessa; néantmoins un chascun 

fit bon ghayt toutte la nuict de crainctede surprinse. 

Et depuis ce temps le peuple fut en continuelle dif- 

fidence de ceulx dudict chasteau , et encorres d'aul- 

tant plus pour ce que ledict seigneur de Moulbais 

démonstroit et avoit tousjours démonstré ne porter 

bonne aflFection vers ceulx de la ville, quy povoit 

bien estre cause pour ce qu'il estoit fort léger de 

croire* les raporteurs sans préalablement recercher 

la vérité des raports quy luy estoient fais par iceulx. 

Les jours ensuivans, fut fait fort grand ghayt à raison 

de ladicte diffidence, et y avoit tant jour que nuict vn «nMigna 

uneenseiffne plantée au milieu du Marchié avecq les conu^ûênemettt 

^ ^ . * «a Marchié 

bourgois estans enrobez soubz lesdictes enseignes, ^"^1°* "f «•"•t*- 

tous bien armez et embastonnez, avecq ghayt aux 

portes pour empescher que nul ne sorteyst ne em- 

portast ou feyst sortir, emporter ou mener aulcunes Beffence de ne 

baghes* ou meubles hors de la ville, n'estoit ayant ^'«ui!"** 

passe-port de messeigneurs les prévostz et jurez, 

soubz le seing manuel de leur greffier. 

Le joedy, xxix* d'aoust Ixvj, fut publyé unplacart DeffenM de 
en parchemin venant de madame la gouvernante, iSy^û^^w 
contre ceulx quy de lors en avant seprésumeroientde 
sacaiger ou ruyner aulcunes églises, chapelles ou 
ymaiges,sur paine de la hart% quy fut cause que le- 



plu* Moeiger 

^glicet 

la harl. 



* Parce qu'il croyait légèrement. ^ Bagages, hardes. 

8 Ce placard est daté du 25 août : il fat imprimé à cette 
époque chez Michel Van Hamont, à ''Bruxelles ; on le trouve 
aussi dans les Placards de J^rabant, t. m, p. 21. L original et 
la minute existent aux Archives du royaume. 

10 
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dict sacaigement fut cessé en la ville. Et sy fut pu- 

blyé pareillement une ordonnance faicte par les 

consaulx et par le seigneur de Moulebaix(fut la 

Ordonnance meismc publvée au chasteau), que les soldats estans 

pour pacifier i v /• x 

cl diilhaïieliu!' ®i^ garnison audict chasteau ny pareillement les 
mannans de la ville ne polroient meffaire Tun à 
l'autre de fait ny de paroUes, sur peine de la hart, 
permettant ausdis soldats de povoir aller et venir 
en la ville, eulx pourveoir de vivres et aultres choses 
nécessaires, sans que en ce leur peuyst estre donné 
quelque destourbier ou empeschement. 

cauae d« péril Pour ce Quc dujaut ces troubles le labeur cessa en 

de troublo ■'■ 

eu la ville. TouTuay pluiseurs honnestes mesnaigers eubrent 
beaucop de souffrance , d'aultant meismement que la 
pluspart du temps ilz estoient constrains de servir 
au ghayt tant de jour que dg nuict, quy causa un 
péril éminent de trouble, esmotion populaire ou pil- 
lerie, parce que le peuple estant privé de gaiug 
pour la gouverne de eulx, leurs femmes et en£has, 
estoit toujours en hasart d'estre survaincus d'impa- 
tience , et par sadicte impatience soy attacher aus- 
dictes pilleries. A raison de quoy les seigneurs de la 
ville avecq ceux du bailliaige et aulcuns des capi- 
taines et notables marchans, pour pourveoir à la- 
dicte nécessité et indigence du peuple, se assemblè- 
rent pluiseures fois ensemble assistez desdis seigneurs 
d'Esquerdes et de Villers quy se employoient sou- 
gneusement à pacifier lesdis troubles. Et finable- 
▲..iManca mcut fut dlstribué à chascun des pauvres mannans 
t mclnlir.er. curoUez pour supler leur indigence et les assister & 
vivre durant qu'ilz n'avoient aulcun gaingnaige, un 
carolns vaillables vingt patars , pour à quoy fumir 



faiclr 
au 

iiidi^t^D». 
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Jehan Gombault, seigneur d'Arcimont, recepveur du 
royS démonstrant bonne affection à ladicte assis- f" 36» v" 
tence, fit prest de vj*^ carolus, et Jacques Hacart, dé- 
positaire de Sa Majesté, fit prest de aultres iiij'' ca* 
rolus; et quant au reste vint fort bien à proppos que j^^^/^'^f^ 
l'abé de Sainct-Martin donna ou promist donner à »«-"«'«»'^- 
Ambroise Wille , ministre de la religion nouvelle, 

1 Jean Gombault, né en 1523, seigneur d'Ai*chimont,oonseillert 
teceveur général des domaines au quartier de Tournai et Tour- 
naisis, depuis Tannée 1559 : il occupait encore ces fonctions 
en 1597, et mourut vers cette époque. Ce fut lui qui administra 
les biens saisis et confisqués. Le Registre des causes Criminelles 
et sentences ensuivies de 1566 à 1569, renferme une pièce cu- 
rieuse relativement aux difficultés qu'il éprouvait pour remplît* 
sa mission fiscale, et aux pouvoirs qui lui furent accordés 
le 21 janvier 1568 (n. st.) par les commissaires envoyés an 
nom du roi à Tournai ; elle est conçue en ces termes : 

« Sur ce que Jean Gombault, seigneur d'Archimont, rece- 
« veur de Sa Majesté, auroit remonstré que il avoit faict grand 
« debvoirs vers les femmes, parens et amys de plusieiprs d'entre 
« ceulx quy estoient par contumas bannys des Pays-Bas de Sa 
« Majesté, aussy de ceulx quy sont pour cause des troubles 
« derniers prisonniers, affin d'avoir Tenthière inteUigence et 
« congnoissance des biens, rentes, revenues, debtes et marchan* 
u dises, aussy les livres, lettres et enseignemens d'iceulx, et 
« néantmoings ne y sçavoit parvenir, obstant que les femmes 
« desdicts bannis et prisonniers avoient leurs livres, lettres et 
fl enseignemens avecq la meilleure partie de leurs biens cachez 
« en lieu secretz, requérant sur ce sçavoir comment il auroit à 
«se conduire et reigler. Sur quoy, monseigneur le comte du 
« Reux et commissaires, suyyant ce qu'aultrefois a esté or- 
c donné, encoires estant monsieur le conseillier de Blasere icy, 
« ordonnent que ledict receveur constraindera les femmes 
« desdicts bannis et prisonniers, soit par détention et emprl- 
« Bonnement de leurs personnes ou aultrement, tant et sy lon- 
« guement qu'elles auront renseigné lesdicts biens, livres, lei- 
" très, obligations et enseignemens de tous les biens quUlz 
« possessoient en commun, avant le commenchement desdicts 
« troubles, le tout sans port, faveur ny dissimulation. » 
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pour auasy subvenir à la nécessité desdis pauvres, la 
somme de mil carolns, dont ledict Âmbroise receut 
les cincq cens pour les distribuer à sa discrécion, et 
les aultres cincq cens furent délivrez aux capitaines 
pour les délivrer à leurs gens les plus indigens, sy 
avant que iceulx se polroient extendre', avecq lesdis 
mil carolus prestez par lesdis Gombault et Hacart', 
laquelle distribucion servit beaucop à ceulx quy en 
furent partis et leur vint bien à propos, pour ce qu ilz 
en estoient en grande indigence*. 
ioTMM arriTé* Lo vcudrcdy, xxx* d'aoust, le conte de Homes, ad- 

du coatc 

mirai général de la mer, frère au seigneur de Mon- 
^'^g^Jy gouverneur de la ville,' fut envoyé par la 
court et arriva en ladicte ville au soir, où il fut 
joyeusement receu par tout le peuple, lequel, par- 
tout où ledict seigneur conte passoit, de joye et aie- 
grosse crioyt à haultevoix : Vive le roy et lesgueulw, 
n y eubt environ iiij*' chevaulx des gentilshommes 
et bons marclians allans à rencontre de Son Excel- 
lence, comme aussy firent les capitaines avecq leurs 
enseignes et compaignies, tous en armes^ et en bel 
ordremenèrent Sadicte Excellence jusques en lamai- 
son de Jehan Says\ marchant, demorant en la rue 



* Autant que l'on pourrait en comprendre. 

* Jaofiuog Haccart, écuyer, dépositaire du roi au bailliage de 
Tournai et Tournaisis. 

' La restitution do ces prêts et celle d'une autre somiue 
de 400 livres fournie par Adam le Cocq, mayeur des finances, 
est mentionnée dans le registre n« 41, 820, f> 53 r>, cité, avec 
les particularités qui nécessitèrent ces emprunts. 

* Jean Says fut exécuté sur la place de Vilvorde, le 29 dé- 
cembre 15G8 ; voici la sentence qui fut prononcée le môme jour 
contre lui : 
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Sainct-Martin , où le logis luy estoit apresté, car il 
avoit résolu de se loger en la ville et non pas an 
chastean, adfin que de sa présence le peuple se teinst 
de tant plus assceuré qu'il n'euyst esté sy ledict sei- 
gneur se feust logé audict chasteau. Les marqjuans. 

» Le prévost des maresceaux général dB lliostel de Sa Ma^ 
« jesté et de la court, ayant yen x>ar Tordonnance de Son Ex- 
u ceUence le proeèa de Jean Says, bourgeois et marchapt de la 
« yUle de Toumay, prisonnier à Vllvorde, par lesquelles il est 
« chargé d*aToir es troubles i>asseez, délaissant la religioa et 
« foy catholycque, adhéré aux sectes reprouveez de Calvin^ con- 
« duit à cheral lesdiets ministres à leurs prescfaes, iceulx 
« conrié et accompaingné à diverses fois, tant en sa propre 
« maison que aillleurs ; requis et impétré du conte de Homes, 
« lors envoyé audict Tournay pour y appaiser lesdiets troa- 
« blés, de povoir faire lesdiets presches es haUe» aux draps 
« seituée sur le Grand Marchiet ; levé ung enfont baptisé' par 
•t ung desdicts ministres; esté présent aux espousailleB et 
<i nopces d'aulcuns sectaires faictes à la façhon calvinistycques 
« et mesmes de Estienne Marmier, principal ministre ; Boob- 
« signé la requeste au roy pour obtenir liberté de religion et 
« conscience; assisté lesdiets ministres et ceulx du consistoire 
« en la pluspart des requestes, poursuytes et oppositions par 
« eulx fàictes au magistrat de ladiete ville contre les lettres, 
« commandement et ordonnances du roy et de la gouvernante 
« audict temps de les Pays-Bas ; — que pys est, le jour du brys 
a d'ymaiges advenu audict Tournay le xxi^* d*aougst 1566, 
« estant comme lieutenant d'une des oompaignies levées et 
« ordonncez pour la garde de la ville en armes avec ladiote 
«t compaignie sur le Grand Marchiet, refusé au second prévost 
« de ceste ville et aultre instament les requirant d'empesoher 
« les brys, le souffrant estre faictz en toutes les églises et lieux 
« sacreez et mesmement en sa présence en Téglise de Sainetp- 
« Quintyn assise au Grand Marchiet contraire au sennent 
n quMl avoit faict de garder ladiete ville soabz Tobéissanoe de 
n Sadlcte Majesté et révolte, saoq et pillaige, et semblables 
» aultres actes, comme plus amplement il apert par radvys de 
« messieurs du conseil de Sa Majesté ; ledict piévoet, par radvys 
» de messeigneurs dudict conseil estant les Son ExoeUenoe, a 
c« condempné et condempne par ceste que lediot Jean Says doibt 
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et aultres affectez à la nouvelle religion avoient 
choisv ledict logis adfin d*avoir meflleor accès de 
povoir communicqaer avecq ledict seigneur conte, 
pour ce qu ilz congnoissoient ledict Jehan Says 
estrade leur oppinion. Le magistrat avoit prétendu 
de faire Ic^r'ledict seigneur en la maison de quel- 
que aultre bourgois tenant la religion catholicque, 
pour rendre les communicacions desdis marchans et 
leurs semblables plus difficilles vers ledict seigneur 
conte , car sy iceUuy seigneur heuyst esté logé en 
Y" 37< f quelque aultres logis où lesdis marchans ne heuys- 
sent heu tant libre communicacion avecq ledict sei- 
gneur, il sembloit à voir au magistrat que à plus 
grande difficulté ceulx de ladicte nouvelle religion 
heuyssent parvenu à leur prétendu , quy estoit d'a- 
voir les presches et excersice de leur religion dedens 
l'enclos de la ville, ce que heuyssent voluntiers em- 
pesché ceulx dudict magistrat, n'euyst esté les évi- 
u u«Ni««-t dens périls aparans sy lesdictes presches heuyssent 
i-.rTt*é*Jr^ seuUement esté permises hors de la ville. Au soir 
ledict seigneur conte souppa en halle avecq plui- 
seurs seigneurs et gentilshommes où messeigneurs 
de la ville avoient à proppos fait aprester le souper, 

m estre exécuté par Tespée et toas ses biens confisquées au 
« profiyt de Sadlcte Majesté. Ainsy pronunchié en la vUle de 
« Bruselles, le xxix* jour de décembre Tan 1568. » {Papiers du 
eomeil des troubles, t. xxxvi, ^ 301 et ^ 302, cité.) 

On trouve des renseignements sur les biens de Jean Says, 
qui étaient considérables, dans le registre n« 1,203, cité, f^ 52 
▼•, 100 r», 101 r», 121 f et 412 r». Le t. v, ^ 190 r<», des Papiers 
du conseil des troubles, contient une requête adressée au duo 
d*Albe le jour du Vendredi-Saint 1568 par la femme de ce riche 
marchand, pour obtenir, sous caution, Télargissement, de son 
mari qui était tenu au secret déjà depuis trois mois. 
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et se fit le soupper en la halle de gehynne *, d'aul- 
tant que la noeufve sallette estoit empeschée à la 
réserve* des aomemens de l'église de Nostre-Dame 
quy y avoi^nt esté portez. Le conte démonstra as- 
sez joyeuse contenance durant le soupper, devisant 
joyeusement avecq lesdis seigneurs d'Esquerdéà et 
de Villers, gentilshommes de ceulx estans confédé- 
rez, lesquelz s'estoient logez au-devant du logis du- 
dict seigneur conte, assavoir en la maison de Fran- 
chois Cocquiel , dit le Mercher , affin d'estre plus 
prochains dudict seigneur conte. Et promist ledict 
seigneur conte de ne soy départir de la ville que 
premiers il n'euyst entièrement appaisé les trouble» 
y estans ; démonstrant par ses paroUes avoir très- BoB«e aireotio. 
bonne et saine affection vers la viDe et le peuple ^Tie'J^Jntè 

' de Hornct» 

d'icelle, lequel il disoit avoir trouvé pkis doulx et 
modéré que le bruyt ne couroit en court, où il sem- 
bloit que le peuple estoit tèlement troublé et desré- 
glé qu'il n'estoit possible y remédier, de quoy il 
avoit trouvé le contraire à sa venue. 

Le lendemain, jour de sabmedy, derrenier d'aoust, 
ledict seigneur de Homes se trouva en halle avecq 
lesdis seigneurs d'Esquerdes, de Villers et aultres 
gentilshommes , et en la présence des consaulx et con- u «ommiMio 
seillers du bailliaige, il feystostencion' de sa com- conte «uVro. 
mission en parchemin*, par laquelle, en Tabsencedu- 

* Torture. * Par le dépôt. ' Il montra. 

* Nous publions ici le texte de la commission du comte de 
Hornes telle qu^elle se trouve transcrite dans la justification du 
magistrat de Tournai : 

« Par le roy. A noz amez et féaulx le seigrneur de Moulebais, 
« lieutenant de nostre chasteau et bailliaige de Toumay et du 
« Toumésis, et le seigneur do Beauvoir, capitaine d'une en- 
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dict seigneur de Montegny, son frère, il estoit par 

madame la gouvernante commis chef et gouverneur 

des ville et chasteau de Tournay, avecq ample povoir 

de appaiser les troubles et remettre Testât de la ville 

en bon ordre et police, comme elle estoit auparavant 

lesdis troubles advenus. Et adfin de pster du cœur 

Lr^idgiirur ^11 populaire la diflS.dence qu'il avoit de ceulx du 

iôh..lMâde chasteau, il se comprint* de faire licentyer le aei- 

TottfMy. gneur de Beauvoir et ceulx de son enseigne et com^ 

« Beingne de gens de pied tenans présentement garnison audict 
« chasteau ; prévostz, jurez et eschevins de nostre yiUe et cité 
«< de Tournay, et h tous aultres noz justiciers, officiers, gens 
« de loy et subjectz du bailliaig^e et plat pays dudict Tournay et 
M du Touméflis, cui ce regardera et ces présentes seront mens- 
tt trées, salut. Comme nostre très-cher et féal cousin, chevalier 
« de nostre ordre, conseillier, chambellan et admirai général de 
« la mer, messire Philippes de Montmorency, conte de Homes, 
« se transporte présentement par charge de nostre très-chièie 
« et très-amée seur la ducesse de Parme et de Plaisance, pour 
« nous régente et gouTernante en noz pays de par-deçà, vers 
« nostredicte ville de Tournay, pour de nostre part pourveoir 
tf et donner ordre tant à la garde, sceurté et deffense de nostre- 
« dict chasteau, ville et cité de Tournay, que pour pacifier les 
« troubles et esmotions y estans à présent, et mesmes pour la 
« direction de toutes choses concernantes nostre service qu'U 
M soit obéy et respecté en tout ce comme sera requis pour ef- 
« feotuer sadicte charge; pour ce est-il que nous mandons, 
" commandons et expressément enjoingnons et à chascun de 
•• vous endroit soy et sicomme à luy appertiendra, que à nostre 
M cousin le conte de Homes comme superintendent desdicts 
" chasteau, ville et cité de Tournay et du Tournésis, ayez à 
« luy obéyr en tout ce qu'il vous commandera pour nostre 
« service, garde, sceureté et deffense desdicta chasteau, ville 
« et cité, pour la paciflcacion desdicts troubles, bien, repos et 
« tranquillité do ladicte ville et du plat pays à Tenviron durant 
« le temps qu'il séjournera celle part, etc. Donné en nostre ville 
« de Bruxelles, le xxix« jour d'aoust xv« i^vj. ^(Papiers du 
conseil des troubles, t. xxxii, ^ 30 v», cité.) 
I Entreprit. 
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paignie, lesquelz, la nuict précédente, estoient entrez 
audict chasteau pour la tuicion d*icelluy par la 
charge de madame la gouvernante ; laquelle arrivée * 
de soldats, avecq la recrute des cent et cincquante 
soldats que le seigneur de Molbaix avoit aussy levez 
pour ledict chasteau, avoit causé ladicte difidence 
que le peuple avoit d'icelluy chasteau, joinct avecq 
ce les raports quy estoient fais journellement des 
vantises desdis soldats contre ceulx de la ville, ten- j^„ eont« 
dans à sacaigemens et pilleries, pour ce meismes [ muu da u t 
que le peuple se doubtoit que ladicte recrute et ar- quMu Uoie^ 
rivée de soldats nouvelle estoit pour frapper sur 
ceulx allans et conversans aux presches et assem- 
blées. Et fut lors advisé que estant lesdis soldats 
licentiez, il sembloit que ladicte diffidence seroit 
ostée au peuple de la ville, lequel partant seroit 
content de mettre les armes quil avoit prinses bas, 
à condition que ledict seigneur de Moulbais pro- 
metteroit de riens innover contre ceulx de la ville, 
ains leur bailler assceurance requise*. 

Et pour remédier à la pauvreté et indigence du 
pauvre populaire entièrement privé de gaing pour 
la soustenue* de eulx et leurs mesnaiges, fut advisé Le.Tm.iet 
de requerre les chanoines de délivrer au corps de ** ^ 'i^rB' « 
la ville les relicquaires et imaiffes d'or et d'argent "/iDdiBr.,»' 

■■• ^ *-' de* pauTrr 

quy avoient esté trouvez en l'église Nostre-Dame par 
forme de prest amyable, pour le terme d'un an, au 
boult duquel terme la ville se comprendroit le rendre 
ausdis chanoines, et d'icelles imaiges et relicques 
quy estoient entièrement cassées et rompues faire 
forger or et argent monnoyé, pour employer en 

* Et d'en donner assuranco positive. * Soutien. 
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achat de trippes • , haulteliche, sayetrie, reubanderie, 
passementrie et aultres sortes de marchandises que 
les pauvres mesnaigers composent journellement, et 
dont Hz vivent et se entretiennent , eulx, leurs fem- 
mes et enflFans , et ce durant la saison de Tyver pro- 
chain, adfin que le peuple feust tenu à Touvraige et 

F» 38«> i* heuyst quelque moyen de gaing ; lesquelz achats on 
délibéra de faire faire par quelque nombre de bour- 
gois, lesquelz par ci-devant se seroient entremis de 
la marchandise* dont on leur bailleroit cherge de 
faireles achats, et ce en donnant gaingconvenable aux 
artisans composans lesdis ouvraiges et marchandises, 
.es mains desquelz achateurs seroient mis lesdis de- 
niers soubz bonne et sceure caucion*. 

La gouT«.ni«nie Lc dimeucc , premier iour de septembre, pour ce 

ne *eull tolérer * ^ r , ^ r 

le. prrw^^he. q^q fflôdame la gouvernante n'entendoit et ne vou- 

c»lrf inirte» on i O 

1. Tille, loit.aulcunement tolérer les presches estre faictes en 
la ville, il fut advisé par les consaulx* de requerre & 
ladicte dame d'avoir permission de povoîr faire les* 

1 Sorte d^étoffes de laine. 

* Qui avaient auparavant exercé ces industries. 

3 Le récit de P. de le Barre est loin ici d*ôtre complet. On 
peut consulter le procès-verbal de rassemblée des consaux da 
31 août dans laquelle le comte de Homes exhiba sa commis- 
sion, dans le t. xxxii, f" 30 r«, des Papiers du conseil des troubles, 
cité, etdansGachard,^a7^rtft7* des registres des consaux de Tour-- 
nay, p. 90^3. Les f« 31 v« et suiv. du même t. xxxii contiennent 
des détails curieux sur ce qui s'est passé dans les derniers jours 
du mois d'août, et que Pasquier de le Barre a passé sous silence. 
Voy. aussi Chotin, Histoire de Tournai, t. ii, p. 171. 

^ Le texte du procès-verbal de l'assemblée des consaax du 
l*' septembre a été reproduit par M. Gachard, Extraits des re- 
gistres des consaux de Toumag, p. d3 ; on le trouve également 
transcrit dans le t. xxxii, f« 34 r«, des Papiers du conseil des trou- 
bles, cité. 
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dictes presches en la ville , pour obvyer aux incon- 
véniens quy polroient sourdre pour n'endurer ladicte 
permission, luy remonstrant entre aultres raisons 
que sy ceulx de la religion estoient constrains de 
faire leursdictes presches hors de la ville, que indu- 
bitablement seroit cause que iceulx ne poseroient les 
armes bas, ains au contraire, pour la diiSidence qu ilz 
polroient avoir ou de craincte d'estre oultraigez, con- 
tinueroient de assister ausdictes presches avec armes; 
et aussy que lorsque le temps seroit laict et divers 
ilz se polroient emparer de aulcuns des moustiers* et 
temples de la vill^, quy causeroit nouveau trouble 
et désobéissance aux commandemens de Sa Majesté. 
Et le meisme jour, la presche se feist es temples de 
Sainct-Jacques et Sainct-Brixe, le devant disner, et 
après le disner au moustier de Sainct-Nicaise. 

Le lundy, second jour de septembre, on récent 
lettres de la gouvernante, par lesquelles elle en- 
voyoit au magistrat l'impression de l'apointement 
et acord fait par Son Âltëze pour la pacification 
des troubles estans es Pays-Bas pour le fait de la 
religion avecq les gentilshommes confédérez les- 
quels avoient dépiéchà présenté requeste au roy 
adfin d'avoir modération des placarts fais par Sa Ma- 
jesté sur le fait de la religion et abolicion de l'in- 
quisition. 

» Mabguebite, par la grâce de Dieu, ducesse de coçpiodudin 

* •ppointein«nt et 

« Parme et de Plaisance , régente et gouvernante •««"»• 
« pour le roy monseigneur es pays de par-dechà, à 
« tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. 

1 Monastères. 
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t Comme il soit que grand nombre de g^ntik- 

F» 38» V « hommes de ces pays de par-dechà nous ayent pré- 

« sente par ensemble dez le mois d'avril derrenier 

< certaine requeste adfîn que le plaisir de Sa Ma- 

< jesté fut oster et abolir Tinquisition et placcartfr 

< tant vieulx que nouveaulx qu*ilz disoient estre 
«trop rigoreulx, et à ceste ocasion ne se povoir 
« mettre à exécucion , et en lieu d'iceulx en fidre 
« aultres par advis et consentement des estats géné^ 

< raulxdesdictspays; requerrans queladicte requeste 
« feust par nous envoyée à Sadicte Majesté pour y 

< pourveoir, sur laquelle aurions tenu pluideures 
t grandes consultations avecq les gouverneurs des 
t provinces, chevaliers de Tordre , consaulx d'Estat 

eiïoubre dM * ®* privé de Sadicte Majesté, et après représenté le- 

* wédéîïî!" * ^^t avecq nostre advis à Sadicte Majesté. Et pour 

a ce que trouvions bon par advis que à Tocasion que 

« lesdicts gentilshommes polroient avoir quelque 

< scrupule et doubte que Sadicte Majesté ne volsist 
« prendre de maulvaise part ladicte requeste, en- 
c semble le compromis qu*ilz auroient sur ce feit par 
« ensemble, et tout ce que s'en estoit ensuivy, et que 
« tèle doubte pouroit estre cause de plus grand mal 
^ et trouble en cesdicts pays, nous, par le meisme 
« advis et délibération dessus mentionnée, avons re- 
« quis que pareillement le plaisir de Sa Majesté 
« feust leur donner lettres d'asseurance, que à ceste 
« occasion pour Tadvenir ne leur seroit quelque 
« chose par elle imputée. Sur quoy Sadicte Majesté 
« nous a mandé son bon vouloir et intention , en- 
« suivant laquelle nous, désirans le bien, repos et 
« transquilité de cesdicts pays , et maintenir et ren- 
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dre tant plus voluntiers iceulx gentilshommes 
suplyans à l'obéissance et service de Sa Majesté, 
selon Tobligacion qu^ilz en ont tant de nature que 
par serment, et comme ilz se sont tousjours of- 
ferts, avons à leur requeste et remonstrance, et 
ensuivant le povoir et auctorité que avons de Sa 
Majesté, et comme régente et gouvernante géné- 
ralle desdis pays , et par advis desdis gouver- 
neurs , chevaliers de l'ordre et conseil d'Estat 
estant lez nous , donné par leurdicte assceurance 
* l'escript signé de nostre main en la forme et ma- 
nière que s'enssuyt : 

» Son Altèze a fait retourner les p^entilshommes lc mmcnu de 
Buplyans au vingtiesme de ce mois d'aoust pour 
leur donner responce à leur requeste , pendent 
lequel temps, est sy bien venu à propos, qu'elle a 
receu lettres de Sa Majesté par où elle aura meil- 
leur moyen de leur donner responce certaine et 
absolute. Et en premier lieu leur déclarre que Sa F» 39*» r<> 
Majesté prenant regard à ce que Son Altèze luy a 
remonstré par advis des seigneurs chevaliers de 
Tordre et aultres de ses consaulx d'Estat et privé, 
est contente que l'inquisition dont ilz se sont Linqui.iiio» 
plaincts cesse; en second lieu a Sadicte Majesté et .cdreMcront 
consenty qu il soit fait nouveau placart , mais piacru. 
icelle n'estoit encorres résolue , sy ce sera par la 
voye des estats généraulx ; néantmoins Son Al- 
tèze espère que par le premier en aura résolucioii 
selon que Sa Majesté luy en a escript. Et fera en- 
corres tousjours voluntiers le debvoir afin que Sa- 
dicte Majesté veuUe à ce que dessus condescendre, 
ainsy qu'elle a fait par ytérées lettres. Et au re- 
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gard de Fasseurance dont parleurs derrenièreB re- 
questes font mention , que Son Altèze estoit bien 
délibérée de la leur donner autant que en eDe es- 
toit ; et comme présentement elle les peult du tout 
assceurer, voyant que Sa Majesté Faconseuty, luy 
ayant donné Tauctorité de la forme et manière 
comme elle trouveroit convenir; par quoy leur dit 
et déclarre que Sadicte Majesté, désirant mettre 
hors de soupeçon tous ceulx qui polroient penser 
qu'elle feust mal imformée d*eulx , et ostcr à tous 
la diffidence (cause de ces troubles), icelle veullaht 
user de son acoustumée clémence, n'abhorissant 
riens que aygreur, est contente que Sadicte Altëze 
pour faire cesser touttes difficultez leur face don- 
ner touttes tèles lettres, ad ce servantes et en tèle 
forme qu'elle verra convenir à leur plus grande 
sceureté, et ce pour le passé, moyennant qu*ilz se 
conduisent comme bons et léaulx vassaulx et 
subjects de Sa Majesté, se confiant qu ilz ne faul- 
dront • au debvoir qu'ilz luy doibvent, à quoy pré- 
sentement Sadicte Altèze est preste d'entendre. 
Et comme ilz ont pleine et entière sattisfaction , 
« Son Altèze ne veult refuser l'offre qu'ilz ont di- 
« verses fois fait de s'employer au service de Sa Ma- 
« jesté et de Sadicte Altèze pour le bien , repos et 
a tranquilité du pays, et à quoy le debvoir de fidé- 
« lité et naturalité les obleige; suivant quoy entend 
« qu'ilz luy donnent la foy en premier lieu qu'ilz ne 
« feront ne pourchasseront directement ne indirec- 
« tement chose contre Sa Majesté, ses estais, pays 



< Failliront. 
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€ et subgects, mais qu'ilz s'employèrent entièrement 

€ à faire touttes et singulières les choses que bons 

« et loyaulx vassaulx et subgects doibvent à Ten- 

« droit de leur souverain seigneur et prince naturel; 

€ en ce faisant ayderont de tout leur povoir et de 

€ bonne foy à empescher ces troubles, émotions et 

« tumultes présens , et à refréner ceste populace 

« eslevée*, etque cessacaigemens, piUeries et ruynes F» 39» v« 

« des temples, églises, cloistres et monastères en 

« tous lieux cessent; meisme assisteront à faire chas- 

€ tier ceulx qui ont fait telz sacrilèges oultraiges 

€ et abominations ; que nul tort ne soit fait à aul- Que ton ne toit 

■€ cunes personnes éclésiasticques, ministres de jus- ecoiéM«tUoque.. 

« tice, gentilshommes ny aultres subjects et vas- 

« saulx de Sa Majesté ; que feront tout leur effort 

c et à bon esscient que les armes prises es mains par 

« ledict populace (dont tant de maulx sont jà esté 

« commis et peuvent encorres plus estre) soient po- 

« sées et mises jus incontinent. Ilz feront de leur 

€ mieulx et tous bons offices pour empescher que 

< les presches ne se facent es lieux où elles n'ont esté 

« faictes ; et es lieux où de faict elles se sont faictes, 

« empescheront que on n'use d'armes, scandale et 

€ désordre publicq. Au demeurant ilz s'empioye- 

c ront et ayderont selon l'obligation et serment de 

€ fidélité qu ilz ont vers Sadicte Majesté au repous- 

€ sèment de tous estrangers, ennemis et rebelles 

« d'icelle et de la patrie. Pour la fin feront debvoir 

€ pour le crédit qu ilz peuvent avoir vers ceulx quy 

« sont aujourd'huy altérez pour la religion, et aul- 

> Soulevée. 
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trement de eulx submettre à ce que par Sa Majesté, 
à l'advis de ses estats généraulx , pour le bien de 
la religion, repos et tranquilité d'icelle sera or- 
donné. Fait à Bruxelles , le xxiij* jour d*aou8t 
mil V" soixante-six. Margabita. » 
» Sçavoir faisons que touttes les choses susdictes 
considérées, et en ensuivant le consentement et 
Tolunté de Sadicte Majesté et le povoir et comman* 
dément qu'en avons d'icelle, nous, au nom et par 
vertu du povoir que dessus, avons promis et 
promectons par cestes que pour cause de ladicte 
requeste et compromis susdict , et ce quy s'en est 
ensuivy jusques à présent ne leur sera imputé par 
Sadicte Majesté ny nous aulcune chose, moyen- 
nant le serment et foy que lesdis gentilzhommes, 
tant pour eulx que pour les aultres confédérez, 
nous ont fait conforme aux poincts et articles cy- 
dessus couchez, et dont ilz ont donné leur obliga- 
cion. Sy requerrons et ordonnons de la part de Sa 
Majesté à tous gouverneurs, chevaliers de Tordre 
et gens du conseil d'Estat susdit, chef président 
« et gens du conseil privé, et à tous aultres justi- 
€ ciers et officiers de Sadicte Majesté, cui ce regar- 
« dera, que ceste présente assceurance ilz entretien- 
« nent et facent entretenir inviolablement et à 
« tousjours, et que de tout le contenu en cesdictes 
« présentes ilz facent, souffrent et laissent lesdis 
« suplians plainement, paisiblement et perpétuelle- 
« ment joyr et user, sans leur faire, mettre ou 
« donner ne souffrir estre fait, mis ou donné, ores 
Œ ny en temps à venir, directement ou indirecte- 
« ment, aulcun trouble ou empeschement au con- 
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1 traire, ny atissy atempter de fait aulcune chose 
i contre leâdis suplyans à \a cause que dessus en 
I manière quelcoiicque, car le plaisir de Sadicte Ma- 
I jesté et le nostre est tel. En tesmoing de ce nota- 
« aTons signé ces présentes de nostre nom et y fait -à 
« apendre nostre séel. Donné en la ville de Bruxelles, 

Ile xxv joar d'aoust, l'an do grâce mil V Ixvj. 
Maboakita. * 
■ Noua Louys , comte de Nassau ; Eustaca de 
Fjennes, seigneur d'Esquerdes; Charles de Ee- _, 
Tel, seigneur d'Audregnyes ; Bernard de Merode, ■ 
seigneur de Rumen ; Charles Van der Noot , sei- 
gneur de Risoire; George de Montegny, seigneur 
de Noyelle ; Martin de Serclas, seigneur de Tilly ; t. 
« Philippe Van der Merren , seigneur de Ster- c 
I becke ; Philippe de Marbais, seigneur deLouverval; 
I Jehan de Montegny, seigneur de Viliers ; Charles 
I de Lievin , seigneur de Famars ; Franchois de 
1 Haeften ; Jehan de Sauvaige, seigneur d'Escau- 
I becque, tant en nostre nom privé que comme dé- 
I puctez et commis partons les aullres seigneurs et,— 
• gentilshommes coufédérez et ayans présenté la r&- J 

queate à Sa Maj&^té au mois d'avril derrenier, 
L le fait de l'inquisition et placarts au fait d'hérésie; i 
t comme cejourd'hui nousayonsreceudetrès-haulteJ 
I et trèa-excellente princesse madame laducesse del 
[ Parme et de Plaisance, régente et gouvernantaJ 
I pour le roy en ces pays de par-dechà, certainefrJ 
I lettres patentes de Son Altèze sur ce auctoriaée 
1 du roy, nostre souverain seigneur et prince na- 
I lurel . en la forme et manière quy s'enauyt : 
» M\iiOUEitiTE, par la grflce de Dieu, ducesse de 
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Parme et Plaisance, régente, etc. (comme es lettres 
d'assearancecj-dessus). Sçavoir disons que en en- 
suivant lesdictes lettres d'asseurance, nous avons 
promis et promectons par nostre foy solennelle et 
en paroUe de gentilshommes, de vrays et loyaulz 
vassaulx et subgects de Sa Majesté, que nous en- 
tretiendrons, observerons et acomplirons tous et 
quelzconcque les poincts et articles dessusdicts, 
tant pour nous que pour et au nom de tous les 
aultres desquelz sommes députtez et avons povoir, 
commission, auctorité et mandement, pour les- 
« quelz nous nous faisons forts, et les ferons obser- 
« ver, entretenir et acomplir par iceulx noz confé- 
dérez; et & cest effet tenons nostredict compromis 
nul , cassé et aboly, tant et sy longuement que 
ladicte sceureté promise par Son Altëze au nom 
de Sa Majesté tiendra. En tesmoing de ce nous 
avons signé ces présentes de noz noms. Faict au- 
dict Bruxelles , ledict xxv* jour d'aoust audict 
an 1566. » Ainsysoubsignédeleursdictsnoms. — 
Et sur le dos estoit escript : « Les députez et commis 
des seigneurs et gentilshommes confédérez dénom- 
mez au blancq de cestes saulf le seigneur de TiUy 
et Franchois de Haeften, absens, ont fait le ser- 
ment solemnel et pertinent tant pour eulx que pour 
et au nom de tous les aultres leurs confédérez, d'en- 
tretenir, observer et acomplir tous et quelconques 
les poincts et articles contenus audict blancq de ces- 
tes, et ce es mains de messeigneurs les princes d'O- ' 
renge et de Gavre, conte de Homes, seigneur de 
Hachicourt et conseiller d*Assonleville ad ce com- 
mis par Son Altèze. » Ainsy soubscript : tMoy pré- 
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sent : d'OvBRLOEPB.» Enbasestoit encorres escript : 
Le xxviy jour dudict mois d'aoust audict an Ixyj, 
lesdicts seigneur de Tilly et Franchois de Haeften , 
après que la lecture du contenu dudict blancq 
leur a esté faicte , y ont aussy mis leurs noms et 
signatures et fistit le serment que dessus es mains 
de n^esseigneurs les prince de Gavre, comte de 
Mansfelt et de Homes , seigneur de Hachicourt et 
conseiller d'Âssonleville, à ce commis par Son Al- 
tèze comme dit est cy-dessus. » Soubscript : Moy 
aussi présent et signé : d'OYB&LOBPB. 
» Mabguebitb , par la grâce de Dieu, ducesse de ^^ ,^*'|, 
Parme , Plaisance , etc. , régente et gouver- p^/^^é 
nante, etc. Très-chers et bien amez. Nous ne vou- "^i^îl^' 
Ions leisser tous advertir comme le roy monsei- «t .^Il^tomc 

1 -.,,. , , par impretùi 

gneur, par ses lettres du xuj* du mois passé, nous um «u m.gii 
advertit de sa résolution sur ce que l'avions con- q»« «"jj"? 

^ oonMUix et ti 

suite et requis dès le mois de may dernier. Sur ^/'^J^"*' 
quoy Sadicte Majesté n'auroit peu plustost donner 
responce , attendant la venue des marquis de 
Berghes et baron de Montigny par nous députtez 
vers icelle à la résolution desquelz tout le princi- 
pal affaire se remectoit. Et de fait touchant Tin- 
quisition Sadicte Majesté prenant regard ad ce 
que luy en avons remonstré par advis des che- 
valiers de Tordre et de ceulx des consaulx d'Estat 
et privé estans lez nous, est contente qu'elle cesse ; 
comme aussy touchant les placarts sur le fait des i.nmiauiii< 
hérésies est contente que s'en facent nouveaulx, 0MDm?ItrM7 



ayant regard que la saincte foy catholicque et •«» »• '■*»» * 
l'auctorité de Sa Majesté soient gardées, ne s'es* 
« tant encorres résolue sy ce sera par la voye des 
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« estats généraulx ou par aultre. Sur quoy luy 
« avons derechef escript bien instamment et atten- 
« dons briefvement la bonne intendon et volunté de 

< Sadicte Majesté. 

c Et au surplus comme avons remonstré & Sadicte 

< Majesté ladoubte que ce nombre de gentilshommes 
« (nous ayans présenté la requeste au mois d*avril 
« derrenier, aux fins que dessus) avoit que Sadicte 

< Majesté ne print de maulvaise part ladicte requeste 

< et le conpromis qu'ilz avoient fait par ensemble 
c sur ce poinct, laquelle doubte polroit causer diffi- 
■€ dence, et conséquamment troubles et altération au 

< pays , Sadicte Majesté, veuUaht user selon son 
« acoustumée clémence et ne abhorrissant riens plus 
c que aygreur, a esté contente que en cas que nous 

< veissions que cela peuyst faire cesser les difficultés 
c (comme nous en a esté donné la promesse), que 

< leurfeissions Tasseurance pertinente en la forme et 
« manière que verrions convenir, ce que a esté fait, 
€ que riens ne leur seroit imputé par Sa Majesté ny 
« nous pour raisons des choses passées, moyennant 
€ qu ilz se conduisent d'ores en avant comme bons 

< et loyaulx subgects et vassaulx de Sa Majesté. Et 

< sy doibvent tous compromis estre nuls , cassez et 

< abolis sy longuement que ce que par nous a esté 
« promis au nom de Sa Majesté tiendra comme vous 
« voirez par les actes sur ce expédiez. 

« Advertissant que oultre que Sa Majesté veult 
« et entend maintenir la vraye anchienne religion 
« catholicque, et que les gouverneurs, consaulx, 
€ officiers et magistrats facent entièrement leur 
a debvoir adfîn que pendant que Sa Majesté viendra 
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€ par-dechà pour donner ordre ne puissent advenir 

« nulz inconvéniens , ce qu'elle promet de faire de * 

« brief et au plustost que par tous moyens luy sera 

c possible. Et touttes lesquelles choses conmie ser- 

« vantes à la pacifîcacion et tranquilité de ces pré- 

< sens troubles tant en la religion que estât public- 
€ que, nous vous avons volu advertir adfin que 
« ayez à vous esvertuer tant plus à faire voz deb- 
€ voirs comme vrays et fidèles subgects de Sa Ma- 
€ jesté, aussy d'ensuivre la saincte et bonne volunté 

« d'icelle et résister aux pervers, séditieul'x et per- f« 41» ▼• 
« turbateurs de la républicque pour la conservation 

< de la foy catholicque, service de Sa Majesté, repos 
c et tranquilité de la patrie et de vous-meismes en 
c particulier. Âtant, très -chers et bien amez, Nos- 
c tre-Seigneur vous ayt en sa saincte garde. De 
« Bruxelles, ce xxyj* jour d'aoust 1566*. » 

Le lendemain, jour de mardy, iij* jour de sep- L'«cordpubiy 
tembre, ayans mesdisseigneurs les consaulx receu *** ^""■•'* 
lesdictes lettres missives avecq le dessusdict acord 
et appointement firent publyer aux bretesques de 
ladicte ville le dessusdict accord et appointement, 
& ro]*donnance de monseigneur le conte de Hornes, 
admirai général de la mer, es présences de monsei- 
gneur d'Esquerdes et le seigneur de Villers, gentilz- 
hommes confédérez, et comprins audict appointe- 
ment avecq certaine aultre ordonnance de laquelle 
mot après aultre la teneur s'enssuyt : 

* Ces différentes pièces ont été imprimées dans une bro- 
chure in-4« par Michel de Haznont, à Bruxelles : elles sont 
transcrites dans le registre n» 57 de la chambre des cotaiptes, 
f» 240 et suiv., aux Archives du royaume. Bor, Nederlandsche 
oorlogen, t. r', f® 67 v>, en a public une traduction flamande. 
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> L*on TOUS fiût assavoir par haalt et pninaiit 
seigneur messire PhOlppes de Montmoreiici, ocmte 
de Homes, admirai de la mer, chevalier de For- 
die» etc.^ commissaire dépatté par leur Majesté 
et Âltèze avecq les seigneurs d*Esqnerdes et de 
Villers icy présens sns le iait de la pacificadon 
des troubles advenus naghaires en ceste ville, 
messieurs les oonsaulx d'iceQe, les lieutenant de 
bailly, conseillers et officiers de Sa Majesté or- 
donnez en ladicte ville et pays de par fbnne de 
provision et tant que aultrement sera ordonnez, 
il sera loisible à tous et cbascuns des manans el 
habitans de ladicte viUe, de librement et sans aul- 
cune repréhention soy trouver es prescbes quy se 
font par les ministres de la religion nouvelle, et ce 
es lieux et places qui de brief ' par l'excéllenoe du- 
dict conte de Homes se polront choisir et députer 
tant seullement. 

< Pareillement sera aussy loisible à tous et chas- 
cun desdicts manans de tenir et exerser librement 
et sans aulcune moleste ou destourbier la religion 
catholicque anchienne et romaine et les cérémo» 
nies d'icelle, laquelle religion Sa Majesté entend 
debvoir estre maintenue et gardée en ces pays de 
par-dechà par ceulx et celles quy s'y voldront 
adonner , à quelle occasion les susdicts conte de 
Homes, seigneurs d'Esquerdes et de Villers , con- 
saulx, lieutenant de bailly et aultres officiers de 
Sa Majesté, ont deffendu et deffendent très-expres- 
sément à tous , tant de la religion nouvelle que 



* DajiH pou de t43mpH. 
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c aultroB quy suyveront la catolicque et romaine, 
c qu*ilz n'ayent à injurier l'un l'autre de fait ou de 
€ parolles, ne donner aulcun empeschement à Texer- 
€ flice de leur religion , ains laissent chascun joyr 
« paisiblement de la liberté et tolérance que Sa Ma- 
« jesté leur a permise, soubz peine de confiscacion 
c de corps et biens ^ » 
Le merquedy, iiij*" jour dudict mois de septembre, ordoan.aM 



oontr« 



fut aossy publyé ausdictes bretesques , de la part let Mcgeur. 
desdis seigneurs conte de Homes et consaulx de 
Tournay, que, estans deuement informez pluiseurs f« 42» r« 
mauvais garnemens, ces jours passez, eulx estre in- 
gérez et advancbez non-seullement de user de sacai- 
gemens et faire pluiseurs oultraiges es églises, mo- 
nastères, doistres, bospitaulx et aultres lieux pieulx 
de ladicte ville, mais aussy de faire pluiseures pille- 
ries et roberies' des aornemens et aultres choses ser- 
vans ausdictes églises, et meismes de pluiseurs biens 
meubles et ustensils appertenans en particulier & 
pluiseurs religieulx, religieuses et aultres gens 
édésiasticques (chose nullement toUérable), veu 
meismes les prohibitions et deffences sur ce faictes 
et décrétées tant de droit comme par les placarts du 
roy, nostre sire, et statuts desdis seigneurs consaulx; 
iceulx, pour y pourvoir et remédier, ont ordonné et 
ordonnent expressément et acertes que tous ceulx 
et celles quy peuvent avoir prins et pillé aulcuns 
desdis aornemens ou aultre sorte de bien que ce soit 

I Cette pièce est également transcrite dans le t. xxxii des 
Papiers du conseil des troubles , f> 141 r», cité, et dans le registre 
n» T. 48, pièce 46, de la chambre des comptes, aux Archives du 
dépaitement du Nord, à Lille. 

* Vols. 
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apertenans ausdictes églises, monastères, cloistres, 
hospitaulx et aultres lieux pieulx, et pareillement à 
religieulx, religieuses ou aultres gens éclésiastic- 
.ques; ou sy avant que aulcuns sceussent aultruy 
avoir desdis biens ou qu*ilz en eussent fait quelque 
vente ou alliénation , que incontinent et sans délay 
ceulx qui en ont les ayent à aporter ou faire aporter 
es mains du procureur général de ladicte ville ou 
aultre du magistrat, àpaine d'estre tenus pour larons 
et sacrilèges, et comme telz pendus et estranglez au 
gibet sur le Grand Marchiet d'icelle ville; et les aultres 
qui sçauront aultruy en avoir ou bien en avoir ven- 
duz et allyennez aulcuns, qu'ilz ayent incontinent à 
en advertir ledict procureur général pour en faire 
ce qu'il apertiendra , à paine d*estre tenus et réputez 
pour fauteurs desdis larons et sacrilèges , et comme 
telz pugnys et corigez rigoreusement à la discrétion 
de messieurs prévostz et jurez*. 
1 o> eubt Néantmoins personne aulcune ne se advancha 
i^riM^^d^ant depuis ladicte publication de faire aulcun raport des- 
iw*^îgl?Mt"* dis biens pillez ou desrobez, et aussy & vrayement 
parler il n'y eubt aulcunes pilleries ou desroberies 
faictes de quelques choses quy fuissent de valleur ou 
importance, sicomme de relicquaires d'or ou d'ar- 
gent et choses semblables; trop bien povoient aul- 
cuns meschans garnement et larons en cachette 
avoir desrobé aulcunes baghes* de petitte impor- 
tance, touttesfois l'avoient fait sy secrètement que 

* Cetto ordonnance est transcrite dans le Registre aux publi- 
cations de 1553 a VSVS, f» 2f71 r», aux Archives communales de 
Tournai. 

* Ustensiles, objets. 
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jusques audict jour n'en vint quelque advertence à 
la justice, et ny eubt ville par-dechà où les sacai- 
gemens d'ymaiges furent exercez où il y eubt moins 
de piUeries faictes que en Toumay, car es aultres 
villes principalles, sicomme Anvers, Vallenchiennes 
et aultres, faisant lesdis sacaigemens, on pilla et 
desroba la pluspart des relicquaires d*or et d'argent 
que Ton trouva es temples ou moustiers quy furent 
sacaigez; ce quy ne fut fait en Toumay où le ma- 
gistrat mist sy bon ordre et police , avecq ce aussy 
que le peuple n'estoit incliné à larrechin et pilleries, 
comme il démonstroit, ains à seullement abolir les 
ymaiges et ce quy avoit servy et estoit aproprié au 
service de la messe, que tous lesdis reliquaires d*or 
et d'argent furent recouvers' ayans esté cassez par le 
populaire seullement, quy après les avoir cassé et 
rompu les raportoit aux commis dudict magistra. 

Le meisme jour, les chefz desconsaulx, par cherge po 42» v« 
desdis Gonsaulx, pour congratulerrexcellence dudict Bancquet fût 
seigneur conte de Hornes avecq lesdis seigneurs d«To"n»*y- 
d'Esquerdes, de ViUers et aultres gentilshommes, 
festoyèrent au soupper iceulx seigneurs en la mai- 
son de la ville, ce que lesdis seigneurs conte et aul- 
tres gentilshommes prindrent de fort bonne part. 

Le joedy, v" jour de septembre 1566, ledict sei- LwhuUbendei 

•* .jr .. 3 et coinp«igmet 

gneur conte, pour aulcunes considérations ad ce ^^^^^„ 
mouvans Son Excellence, réduisit les huict bendes et 
compaignies quy avoient esté faictes en Toumay & 
cent et cinquante hommes pour chascune compai- 
gnie et enseigne, le nombre desquelles huict enseignes 

• Recouvrés. 
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et compaignîes portoit xij'' hommes; Tune desquelles 

compaignies faisoit de nuict le ghayt de garde sur le 

Marchié avecq le ghayt ordinahre des mannans de lar 

Ordre do u gard» dicte vUle iioii estaiis comprins au nombre desdis 

do 1a »iIlo. .,, -ri «li-i «1 • 

xij'' hommes. Et quant & la garde des portes u y avoit 
dix hommes & chascune porte , bien armez et esqui* 
pez, assavoir de chascitne desdictes compagnies une 
disaine ^ Ceulx desdictes compaignies estoient asses 
traveillez ■ de faire le ghayt, car de neuf nuicts Tune * 
ilz faisoient la garde sur le Marchet , et de xv joura 
Tun aux portes. Ce néantmoins ilz démonstroient le 
faire voluntier et de cœur allègre saulf les aulcuns 
L«i cthoiioqvo» et meismement* ceulx quy estoient de la religion 
ei*Vi5Lru^e cathoucque, lesquelz il convenoit souventtes fois 
constraindre à faire leur garde par commandemens 
exprès de leurs capitaines ou par emprisonnemens» 
Et meismement pluiseurs desdicts catholicques, pour 
eulx exempter de faire les ghayt et garde en la ville,, 
et eulx exempter de la jurisdiction de leursdis capi* 
taines, se faisoient journellement enroUer au chas- 
teau soubz la cherge du seigneur de Moulbais, gou- 
verneur d'icelluychasteau, et par ainsys'exemptoient 
desdis ghayt et garde , aymans mieulx eulx mettre 
en la subgection de ceulx dudict chasteau que de 
faire la garde pour eulx, leurs femmes, enfians, 
biens et patrie. 
M^rT'mî^rîîïnt ^® dimeucc, viij" jour de septembre, les marchans 



au conte 
de Hornw. 



1 Voy. sur la réduction des compagnies les assemblées des 
consaux du 4 et du 5 septembre dans les Papiers du conseil 
des troubles, t. xxxii, ^ 36 v« à ^ 37 v«, cité, et dans les Bœtraits 
des registres des causaux de Toumap, par M. Gachard, p. 94. 

2 Avaient assez à endurer. ^ Une nuit sur neuf. 
* De bon cœur sauf quelques uns et surtout. 
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de la ville aussy pour congratuler et bienvegner' 
Texcellence dudiet seigneur conte de Homes , et ac- 
querre la bonne gr&ce d*icelle , le festoyèrent en un 
disner et bancquet exquis, qu*ilz luy firent sur le 
Grand Marchié, au logis du Pourcelet; auquel disner 
furent aussy le seigneur de Beauvoir, capitaine d'une 
enseigne de gens de pied, estans audict chasteau, le 
seigneur de Villers et pluiseurs aultres gentils- 
hommes, avecq le second prévost, procureur général 
de la ville et aultres gens notables y appeliez : lequel 
bancquet fut fort joyeulx et firent lesdis seigneurs 
bonne chière. Touttesfois en la fin dudiet disner y 
advint quelque petit trouble que je n'ay volu délais- F» 43» p» 
ser à icy insérer. Et pour le donner à entendre con- « 
vient présuposer que durant tout ce temps il y avoit 
garde en Téglise Nostre-Dame de aulcuns des man- 
nans de la ville soubz lesdictes enseignes , pour ce iN>coun 

du cou roui du 

que le conte faisoit fouyr* en pluiseurs endroicts de conte d« H»rnr» 

* V r contre le 

ladicte église, y cuidant' trouver quelque anchien P"^1"y ^" 
thésaur caché, d'autant que le commun bruict por- Th*Mur 
toit que en ladicte église il y avoit quelque merveil- "^^^tZh^mt^ 
leux thésaur anchiennement réservé, voires sy grand 
et opulent, comme le bruict couroit, que aulcuns cha- 
noines avoient par ci-devant déclarré qu'il estoit suffi- 
sant pour rédiffier de nouveau ladicte église en cas 
que par quelque fortune de guerre ou aultre elle tum- 
bast en décadence et ruyne. Touttesfois, ne sçay s'il 
y a quelque thésaur caché ou non , advint que l'on 
n'en trouva aulcun, combien que l'on trouvast soubz 
terre pluiseuresmachonneries,voultes et aultres apa- 

* Fôter la bienvenue. * Fouiller. ' Espérant. 
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D4?«r rences de musches» ou secretz. Or est-il que aulcuns 

det chanuioci de, i»m •• 

entrer en léjiiM chanomes estans restez audict Toumay avoient jour- 
nellement grand désir de rentrer en ladicte é^se 
pour veoir ce que Ton y faisoit; mais pour ce qu'il 
n'estoit permis à aulcuns quelz qu'ilz feussent y 
entrer, sans donner au chef de ladicte garde le mot 
du ghayt, pour avoir le moyen d'entrer en laquelle 
église, deux ou trois desdis chanoines s'adressèrent 
& Léon de la Chapelle, procureur du roy aubailliaige 
de Tournésis , lequel, pour complaire ausdis chanoi- 
nes, s'advancha de venir demander le mot au capi- 
taine de ladicte garde quy estoit Nicolas Bernard, 
lequel estoit audict disner, et au moyen dudict mot 
• fit entrer lesdis chanoines en ladicte église. Et pour 
ce que aulcuns desdis chanoines démonstrans assez 
d'estre malcontens des fouaynes' que ledict conte fai- 
soit faire en ladicte église, usèrent de aulcunes 
parolles haultaines contre ceulx de ladicte garde, 
lesquelz en vindrent faire leur complaincte audict 
seigneur conte, lequel print cest affaire merveilleuse- 
ment de mauvaise part et en sçeut très-maulvais gré 
DfmaDdes du audict procurcur ; pour quoy l'envoya prestement 
•" SiT'*"' querre* , et estant arrivé, luy demanda instamment en 
quelle qualité il s'estoit ingéré de venir querre le mot 
' du ghay t et faire à ceste heulre entrer lesdis chanoi- 
nes en ladicte église ; s'il l'avoit fait en qualité de 
procureur du roy ou en qualité de personne parti- 
culière. Le procureur fut longtemps en doubte de 
Rcponce bailler responce, quy malcontentoit fort l'excellence 

du prucurrur *■ ' x •/ 

de miu'w.iw? û^ conte ; touttesfois finablement respondit qu'il avoit 

|*art par le conte. 

« Cachottcs. « Fouilles. 5 Chercher. 
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ee fiEdt comme personne privée ou particulière, et 
pour faire plaisir ausdis chanoines . Laquelle responce 
ht prisse par Sadicte Excellence de très-mauvaise 
pirt, sçachant icelle que ledict procureur comme per- 
Mnme privée ne povoit ou debvoit demander ny avoir 
ledict mot de ghayt. Pourquoy il usa de pluiseures 
ptroUes haultaines y adjoustant des menasches rigo- 

à rencontre dudict procureur, disant que f« 43«» y 



pour peu de chose il le heuyst fait lyer et garoter et ^'irp"i^u'!ttr!"' 
êinsj le faire mener à Bruxelles; et l'enchâssant 
comme un viUain hors de ladicte compaignie , luy 
dédarra qu'il luy en feroit rendre la raison en aultre 
lieu avecq le temps : laquelle rémunéracion eubt le- 
dict procureur pour avoir plus volu complaire aus- lc pr«r..rc«r 

du ruv iiiaI voIu 

dis chanoines qu'il ne debvoit. Tous les marchans «^" i"*"p'«' *•* 
68toient fort joyeulx que le conte avoit ainsy es- 
pouffé' ledict procureur, car il estoit très-mal volu 
du populaire pour avoir, plus qu'il ne debvoit et que 
88 cherge ne portoit, recherché les mannans et 
inhabitans de la ville pour le fait de la religion, 
ayant fait pluiseures recherches secrètes et trop 
affectées pour pugnir ceulx qui avoient tant peu 
que ce feust offensé les placarts fais sur le fait de la 
religion à présent cessez et endormis*. 

* Malmené. 

* La pièco suivante ajoute encore au portrait du procureur: 
« Pour ce que monseigneur le comte du Reux et les aultres 

« commissaires de Sa Majesté sont bien informez que nonobs- 
« tant la remonstrance faicte à Léon de la Chapelle du grand 
• excès par luy commis s estant naghuères lanché en la maison 
m deNicollas Blouzet, alias Gros Colla, sergent à piet du Tour- 
« nésis, où Marie Mouchon, naguerres sa pellice et concubine, 
« estoit mise en garde soubz la main de justice, il s'est, le jour 
a d'avant-hior, advanché de la trouver au cloistre des repenties / 
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j«iii«coe<|. Le meisme jour, le conte rescripvit lettres au vi- 

bertc«rpenu«» coutc dc Osud , gouvemeur d'Aras', tendans adfîn 

'"ri^n*iJ?ew*' 9[^*^ heuyst à eslargir Jehan le Coq, marchant de 

à Arr... draps de soye, l'un des eschevins de Toumay, et 

m'* Robert Carpentîer, docteur en médechine , pen- 

tionnaire d'icelle ville*, que ledict viconte détenoît 

prisonnier pour avoir iceulx esté trouvez du soir en 

leur logis chantans quelque psalme de David, ledict 

m" Robert gamy de certain petit recœil contenant 

pluiseurs actes fais au détriment du Pays-Bas par 

le cardinal de Granvelle avant qu'il feust déchassé et 

se retirast à Romme. Le viconte s'escusa disant qu'il 



« en ceste yille, auquel ladicte Marie depuis pour plus gtand 
« sceureté avoit esté coUocquée soubz la meismes main de 
« justice, et en effect en saulvegarde de Sa Majesté, bancque- 
« tant avecq elle ; mondictseigneur le comte et commissaires 
« ont interdit et interdisent par cestes audlct Léon de la Chap- 
« pelle de ne soy plus trouver en la compaignie de ladicte 
« Marie audict cloistre ny aultre lieu, ne luy escripre, mander 
« messages, recevoir d'elle lettres ou messages ny aultrement 
« avoir aucune communication avecq eUe en manière que œ 
« soit, sur peine de six mil carolus d'or et aultre correction 
<c arbitraire, jusques à ce que par Son Altèze ou mondictseigneur 
« comte et commissaires aultrement en soit ordonné. Ainsy 
a pronunchié en l'a présence dudlct Léon de la Chappello, lequel 
« a prommis entretenir ceste selon sa forme et teneur, le xj« Jour 
« de septembre xv« Ixvij. » [Registre des causes criminelles et 
sentences ensuivies de 1566 à 1569, cité.) 

* Robert de Meleun, vicomte de Gand, seigneur de Hebu terne, 
général de cavalerie, gouverneur d'Artois, etc., troisième fils de 
Hugues, premier prince d'Espinoy, et de Yolende de Werchin. 
Il périt au siège d'Anvers en 1585. La seigneurie de Roubaix, 
qui lui était échue en partage du chef de sa mère, flit érigée en 
marquisat en 1579. Voy. aussi Te Water, Historié van het verbond 
der nederlandsche edelen, t. m, p. 121. 

* Pensionnaire, c'est-èr-dlre aux gages de la ville. Il recevait 
200 livres par an. {Vop. registre n* 41,820, ^ 40 r«, cité.) 
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avoit envoyé leurs procédures en court vers Madame 
pour ce qu'il soustenoit ledict recœil estre un libelle 
difBamatoire concernant le fait de aulcuns seigneurs 
et partant ne luy estre promptement possible de es- 
largir sesdis prisonniers, ce qu'il feroit touttesfois le 
plnstost qu'il luy seroit possible : ce qu'il fit aussy 
dix à douse jours après'. 

Le mardy, x« de septembre, après que monsei- it!^iS7^ne 
gneur le conte eubt déclarré que madame la gouver- j!î!^M^l!i^ 
nante ne voloit aulcunement tolérer ou permettre que 
les presches se feissent en la ville, non plus en lieu 
profane que aultre, combien qu'il en heuyst ad ces 
fins rescript et en suplyé Son Altèze, les consaulx • par 
l'adveu de Son Excellence députèrent m'* Érasme du 
Chambge , tierch pensionnaire , adfin de soy trans- 
porter en court, et remonstrer à Sadicte Altèze qu'il 
estoit nécessaire que lesdictes presches se feissent en 
la ville et non dehors pour tenir le peuple en unyon 
et concorde, et à cause des incommoditez quy pol- 
roient survenir, le peuple ne voldroit assister aus- 
clictes presches dehors sans armes*. Et y avoit grand 

* Le gouverneur d'Artois donne avis à la gouvernante de cette 
mise en liberté, dans une lettre du 29 septembre. « Madame, dit- 
a il, suyvant les lettres do Vostre Altèze j'ay fayct délyvrer les 
« prysonnyers de Tournay, la prynse desqueltz augmente la 
« bonne volonté que me portent ceulx de la nouvelle relygyon, 
« pour laquelle je ne lesseray à m'enployer au servyce de 
« Sa Majesté, etc. » (Correspondance de Flandre^ Artois, Lille et 
Toumay, t. viii, f» 373, aux Archives du royaume.) 

* Voff. sur rassemblée des consaux du 10 septembre, le 
t. xxxn des Papiers du conseil des troubles, f» 38 r«, et les 
Extraits des registres des consaux de Tournay, par M. Gachard, 
p. 95. 

^ Ce voyage du pensionnaire du Chambge et celui qu'il fit 
antérieurement sont renseignés dans le compte de la ville en ces 
termes : 
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doubte que après le partement du conte, le peuple ne 
se retirast en la ville, qui causeroit nouveau trouble 
F» .14« r« possible plus grand que devant , ce que ledict pen- 
sionnaire fist , mais ladicte gouvernante nonobstant 
lesdictes remonstrances et raisons dessus touchées ne 
se volut aulcunement incliner à accorder de &ire 
lesdictes presches en la ville. 

"'■"nr^'u"*** ^® dimence, xv" jour dudict mois de septembre, 
8».-Qui»ti«. après que aulcuns des catholicques de la paroische 
Sainct-Quintin eubrent un peu rapointé'le grand 
autel de leur église et remparé icelle au mieulx qu ilz 
avoient peu, firent chanter la grand messe et ves- 
pre, ce qui n'avoit encorres esté fait depuis le sacai- 
gement des ymaiges en aulcunes des aultres églises 
paroichialles de la ville. 

Le meisme jour, les doyens et soubz-doyens des 
mestiers firent le disner en leur halle à monseigneur 

La proccMion de jg couto de Homcs ct aultres ffentilshommes". Et 

Miurnav t? 



en dL*oa(leure. 



« A m'* Érasme du Chambgo pour soy avoir, par cherge de 
« messeigneurs les consaulx, par deux diverses fois transporté 
« à Bruxelles, une fois pour advertir Son Altèze des abbats et 
» saccagemcns des ymages et vaisseaulx dos églises, et des biens 
<« trouvez en icclles églises que les ministres ne vouloyent met- 
« tre es mains desdicts consaulx pour on faire comme Son Altèze 
» en eu ist ordonné ; l'autre fois pour advertir Son Altèze des 
" inconvéniens apparans pour laisser faire les presches de ceolx 
« de la nouvelle religion hors cestedicte ville; èsquelz voyages 
« il auroit vacqué ensamble quatorze jours, etc. » (liegistro 
n» 41,820, f« 60 ro, cité.) 

* Remis à point, restauré. 

' La dépense suivante est consignée dans le compte de la 
ville à Toccasion de ce banquet : 

« A messieurs les doyens et soubz-doyens des mestiers de 
•' cesto ville, a est^ présenta xlviij queuves de vin, le jour qu'ilz 
« firent certain bancquet à hault et puissant seigneur monsei- 
« gneur Tadmiral comte de Homes, estant venu en ceste ville 
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û'avoit le jour précédent, quy debvoit estre la proces- 
sion de Tournay , esté faicte quelque aparence de pro- 
cession, et meismes ceulx des sermens ne firent leur 
disners acoustumez de tous temps ledict jour, et ^^^i;^^^^^,l^ ^ 
aussy ne receurent aulcuns vins de présens de la dct.Trmèn.. 
ville> ains leur furent iceulx reffusez et dényez, pour 
ce que lorsqu ilz avoient esté requis de la part du 
magistrat de vouloir tenir la main à empescher les 
presches quy se commenchoient à faire en la ville 
îlz avoient tous reffusé de bailler ledict empesche- 
ment, disans que ce faire seroit faire chose contre 
l'honneur et service de Dieu , comme il est cy-devant 
plus amplement dèclarré en son lieu * . 

Le lundy, xvi*' dudict mois, aulcun commis de la lie»* choisi. 

pour ëdiflier de» 

part des doyens et soubz-doyens, au nom du popu- h„*;û**Juio 
laire, et aultres de la part des marchans , suivant la 
cherge du conte de Hornes, allèrent all'enthour de la 

« x>our apaiser les troubles y survenus pour le ftiict do la reli- 
« gion. » (Vojf, Registre n» 41,820, f<» 45 v«, cité.) 

* Nous consignerons ici un fait qui a son importance et dont 
P. de le Barre ne fut probablement pas instruit. 

Dans la Correspondance de Tournai, f» 109 r«, citée, se trouve 
la minute d'une lettre de Marguerite de Parme écrite au sei- 
gneur de Moulbaix le 14 septembre, dans laquelle elle lui en- 
joint de prêter un nouveau serment en sa qualité de lieute- 
nant du baron de Montigny entre les mains du seigneur de 
Beauvoir. « Nous voyant le temps si trouble et divers , — dit la 
« gouvernante, — avons trouvé bien que faciès le serment qu'il 
« convient et que font ordinairement tous capitaines de places 
« fortes tant pour nostre repos que afin que puissiés aussy estre 
« tant plus excusé envers tous qui que ce soit pour toutes occur. 
« rences. » Le même jour, la duchesse écrivit au seigneur de 
Beauvoir. {Ibidem, f> 110 r«.) Jean du Chasteler témoigna qu'il 
était peu satisfait do ce qu'on avait exigé de lui dans une lettre 
qu'il envoya à Marguerite de Parme le 26 du même mois. 
{Ibidem, MlSv.) 

12 
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ville pour choisir trois lieux les plus comodes qu ilz 
trouveroient et aussy près des portes et fossetz que 
bon leur seinbleroit, pour édifier trois temples à la 
légière pour servir à faire leurs presches tant et sy 
longuement que le roy en auroit aultrement ordonné, 
suivant l'advis des estats généraulx de ces pays , et 
choisirent Tun desdis lieux tenant* la porte Marvis, 
le second tenant la porte Vallenchenoise et le iij* 
près de la porte Cocquerel, où depuis le premier des- 
dis trois temples fut encommenché à bastir*. 

» 

1 Joignant. 

* Relativement à la visite de remplacement pour la construc- 
tion des temples réformés, on lit dans le compte de la ville ce 
qui suit : 

A raesseigneurs les chefz des consaulx en nombre de 
« quatre, à quatre conseilliers, au mayeur des finances, pre- 
« mîer greffier et procureur général de ladicte ville, pour eulx 
« estre transportez en trois divers lieux des faulxbourgs de 
« coste ville, sicomme hors les portes de Marvis, Valencenoise 
« et Cocquerel, pour ad viser les lieux plus commodes à l'érection 
« des nouveaulx bâtimens que l'on entendoit faire drescer pour 
a y faire les presces de la nouvelle religion, et aussy pour 
a eulx estre transportez en trois divers lieux en la ville iK)ur 
« veoir sy iceulx lieux seroyent sufflsans à l'cffect que dessus 
« durant le temps pluvieux et que lesdicts bàtimens se dresct*- 
« royent; payé par ordonnance h cliascun xl solz, sont pour 
« unze personnes : xxij livres. » (Registre n« 41,820, f" 52 r«, 
cité.) 

P. de le Barre ne dit pas que cette visite ne se fit qu'à la suite 
d'une assemblée des consaux tenue le même jour, et dans la- 
quelle le comte de Homes proposa de publier une ordonnance 
défendant aux personnes des deux partis religieux de s'injurier 
mutuellement. On lit, en outre, dans le procès-verbal de cette 
séance que « Son Excellence a déclairé que suivant Tordon- 
Cl nance de Son Altèze il avoit prohibé et deffendu à l'advenir à 
« ceulx do la nouvelle religion de faire presches es églises, et 
« leur auroit commandé de dresser aucuns temples dehors la 
« ville, mais pendent le temps que lesdicts temples se drcsse- 



i«r» 
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Le meisme jour, le conte exhiba et monstra aux i/'S'*" p"; 

V ' la pactucaciun 

consaulx aulcuns poinets et articles ' par Son Excel- *' ''*"*' 
lence conceuz et advisez pour la pacification des 
troubles estans en la ville et tenir les deux religions 
catolicque et nouvelle en paix, unyon et concorde , F» 44» r 
lesquelz articles touttesfois ne furent lors effectuez ; 
ains se comprint le conte en premier lieu de les com- 
municquer aux ministres et aultres de la religion 
nouvelle . 

Ledict jour, la princesse d'Espinoy avecq madame 
de Montcgny, sa fille, estans venues résider au' chas- 
teau, furent bien veinées des chefz et conseil de la P"^»***"» f»»' 

'-' à la pniicei 

ville, et fut fait présent à ladicte princesse de xxiiij ^^'^l^J^^J^ 
queuves de vin et h ladicte dame de Montegny, pour "«°t«-8"7- 
ce qu'elle estoit femme au gouverneur de la ville, un 
poincbon aussy de vin, lesquelz présens elles accep- 



« ront,en cas (ine le temps fût pluvieux, seroit bon d'adviser de 
n choisir lieu en la ville pour a secq y faire lesdictes presches, 
« sur quoy messeij^eurs les chiefz sont députez tant pour aller 
M veoir les lieux dehors la ville où lesdicts temples se pourront 
<• dresser , etc. » ( Papiers du conseil des troubles , t. xxxii . 
r» 40 v«,cité.) 

* Ces articles sont transcrits dans la justification du magis- 
trat <îo Tournai [Papiers du cmiseil des troubles, t. xxxii, f> 38 
V», cité), sous la rubrique suivante : « Copie des articles afiîn 
« que tous troubles ou dissentions esmeues à cause do la relli- 
« gion en cestc ville de Tournay puissent cesser et estro empes- 
m chez, et tous bourgeois et habitans d'icelle d'ores en avant 
« vivre ensamble en une bonne paix et concorde, et la négocia- 
m tion de marchandise et aultres mestiers remis en leurs pre- 
•< mières cours et estât, U a samblé bon à monseigneur l'admirai, 
« conte de Hoorn, etc., que ceulx de la nouvelle relligion s'obli- 
« gerout d'observer et entretenir et faire observer et entretenir 
« Inviolablement de point en point ce que s'enssuyt, et ce par 
« provision jusques ad ce que par le roy avec l'advis des estât z 
« généraulx de par-deçà aultrement en sera ordonné, n 



géuérmlle: 



tèrent de bon cœur*. Elles s'esioient retirées aadict 
cbasteau par la chei^ dudict seigneur conte de 
Homes, pour tant plus assoeurer le peuple de la 
ville contre la diffidence qu'ilz avoient du chasteao; 
touttesfois elles n*y firent pas longhe résidence, ains 
tost après se retirèrent à Anthoing« 

Le mardy xvij' de septembre, les fauict bendes et 
compaignies de la ville passèrent monstres géné- 
Noatinr. ralles aux Pretz-Porchins en la présence du conte de 
Homes, et estoient ceulx desdictes bendes en fort bel 
équipaige pour gens tant nouvellement enrôliez. Uz 
firent le lymasson sur lesdis Pretz-Porchins, mar- 

* Les consaux résolurent d'ofif^ir ces présents dans leur as- 
semblée du 16. (Foy. les Extraits des registres des consaux de 
Toumay, par ^A. Oachard, p. 95.) On lit à ce propos dans le 
compte de la ville-ce qui suit : 

n A madame la princesse d*£spinoy, pour xxiiij queuves de, 
« vhi à xij gros le lot, à elle présentées estant venue en œste 
m ville : xxix livres viij s. » (Registre n« 41,820, f» 45 v«, cité.) 

Sur les tentatives de justification du comte de Homes et sur 
la préHCTico de la comtesse de Montigny au chûteau, on lit dans 
une résolution du conseil d'État en date du 9 septembre 1566 : 

» Sur lettres du conte de Hornes de Toumay quant au mar- 
« rissemont endroict Son Altèze, s'il regarde bien les lettres U n'y 
« en trouvera pas d'occasion, et ce qu'elle a escript a plus esté 
« pour sa réputation et dignité. Touchant les presches U sçait 
« ce qu'elle en a escript, à quoy se remect; qu'il pose les armes, 
« et s'il trouve difficulté, qu'il face ung tour jusques icy pour 
« communicquor avecques luy sur tout ce que conviendra pour 
V le service do Sa Majesté. — Quant à madame de Montigny de la 
« fbire mcctre au chasteau, qu'il semble à Son Altèze qu'elle 
« sera fort mal accommodée là en ung chasteau plain de gens 
«t de guerre et encoires estre menasse d'estre assiégé, et que luy 
" porroit mesûdvenir. — Son Altèze ordonne que surtout se ra- 
n vltQillo Icdict chasteau dont elle enchargera sérieusement 
« monKoignour do Berlaymont, et d'y envoyer un homme exprès 
M et II monfu^igneur de Noircarmes de le y assister. » (Notules du 
Cotisfit d'/lfftf, t. III, nnx Archives du royaumo.) 
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chans dix-sept hommes de froncq et les huit en- 
seignes voUans au vent aussy de froncq, quy fut 
chose fort brave et belle à veoir. Le lymasson par- 
fiait et achevé, le conte de Homes se mist au mitant' d/TrûhTdc 
de la trouppe, et leur fit faire serment qu'ik se- <»»p«'»»i« 
roient bons et fidèles subjects à Sa Majesté; qu'ik 
obéypoient à tout ce que par le gouverneur ou ma- 
gistrat leur sera commandé pour le service de Sa Ma- 
jesté, bien , repos et transquilité de la ville ; aussy 
qu'ilz auront à porter toutte obéissance à leurs capi- 
taines en ce qu'ilz leur commanderont pour le service 
de Sa Majesté, bien, repos et conservation de la 
ville. Ledict serment fait, lesdicteshuictcompaignies 
rentrèrent en la ville, marchans xj homme de froncq 
et les huict capitaines marchans aussy de froncq tout 
devant, et quant aux enseignes icelles marchoient 
semblablement ensemble et de froncq : et en ordre 
firent derechef le lymasson sur le Marchié, puis se 
retira chascun en sa maison. 

Le lendemain, quy estoit Quatre-Temps, fut ^^^"^l^^''^ 
boucherie ouverte du sceu du magistra quy le tolé- Q««tr«-Teini 
rèrent, sçachans que ceulx de la religion nouvelle ne 
veullent avoir les viandes prohibées, et mengea-t-on 
en la ville chair ou poisson indifféramment, chascun 
selon que la conscience luy permectoit, quy n'avoit 
jamais esté veu estre fait en Tournay. Et le mesme 
jour les chefz et conseil de la ville firent visitacion 
des lieux que ceulx de ladicte religion nouvelle 
avoient choisis pour y édiffier leurs temples; et pour 
ce que le conte de Homes avoit acordé à ceulx de la- 
dicte religion nouvelle de povoir faire leurs presches 

* Milieu. 
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p, 4;r* r« en 1& ^îUe en quelques lieux couverts, attendans le 

temps que lenrsdis temples seroient achevez, furent 

visiter la halle des engiens ' , laquelle ilz trouvèrent 

assez propice, pourquoy le firent desblayer et neo- 

toyer pour y faire la presche. 

u premièwe Lo jocdy, xix* de septembre, par l'ordonnance du 

bon I. wiiu, conte de Homes se fit la presche sur les Pretz-Por- 

i^'SïïîST* cWns, tout serrant les bailles* quy fut la première 

faicte hors de la ville depuis le sacaigement des 

imaiges, car jusques lors les presches s*estoient 

faictes es moustiers dedens la ville, et la meisme 

journée en l'église Sainct-Quentin , on batela' sur 

les cloches la messe du Sacrement comme on avoit 

acoustumé faire avant le sacaigement des imaiges, 

de quoy les catholicques démonstroient d'estre assez 

joyeulx, car pour un temps pluiseurs avoient estimé^ 

que l'on ne chanteroit jamais plus la messe en 

Toumay, 

iMrt de rcut Combien que par ci-devant ceulx ayans parvenus 

"'***''* en Testât de recepveur général et massart de la ville, 

avoient esté constrains à faire des brighes* pour y 

parvenir, ce néantmoins , la diversité du temps fut 

trouvé tel que Guillaume Petit, bpurgois, ayant 

excercé ledict estât de massart le terme de trois ans. 



* Dans le t. xxxii, 1^ 41 r®, cité, des Papiers du conseil des 
troubles, on l'appelle « (grange des engiens » ; c'était lendroit qui 
servait de magasin aux instruments, machines, etc. 

* Probablement les bailles do l'abbaye des Prés-Porcicns, qui 
avait été fondée au xiii» siècle. 

' Bateler , frapper sur la cloche avec le battant , pour appeler 
à un baptême ou pour annoncer la fétc la veille : c'est une os* 
pôce do carillon. (Hécart, Dictionnaire rouchi-françai s .) 

* Cru. * Grandes démarches. 
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et lequel pour estre pourveu dudiet estât avoit aul- 
tresfois rendu grandpaine et fait beaucop de deb- 
voirs,touttesfoisil se déporta dudiet estât de maasart, 
le remettant es mains du magistra pour en pour- 
veoir aultruy, prya d'estre excusé de plus déservir 
icelluy estât ; mais le magistrat sçachant que lediet 
Guillame estoit homme de bien , et lequel avoit dé- 
servy lediet estât léallement, tant au contentement 
du magistrat que de tous ceulx ayans heu à beson- 
gner avecq luy à cause dudiet estât, luy requirent 
instamment y vouloir continuer encorres un an 
pour faire le bien et proflSt de la ville, ce que lediet 
Petit reffusa nonobstant quelque instante pry ère quy 
luy en fut faicte, aléghant pour ses excuses que à 
raison de la pauvreté du temps le massart estoit c»»»" d" ^^v 

^ -^ de Guillame Pi 

constrainct de faire exécuter les biens de grand '^'J^mI'Î.'* 
nombre des mannans débiteurs à la ville à cause des 
fermes et censés d'icelle, parce qu'il n'en sçavoit tirer 
payement sans exécucion, à raison desquelles exé- 
cucions, il tumboit en la hayne de pluiseurs desdis 
mannans, et encorres plus parce qu'il estoit catho- 
licque et non adhérant à la religion nouvelle , à la- 
quelle adhéroient la plus grand partie desdis man- 
nans : pour lesquelles et aultres raisons il continua 
en sondict déport, à raison de quoy aulcuns jours po 450 ^ 
ensuivans les consaulx commirent et députtèrent au- 
dict estât de massart Jehan de Preys, bourgois , Jan ao Prcy 
estant en Testât d'eschevin de Tournay, à comman- 
dement et devise expresse que la ville auroit à sa 
cherge les fermes et censés qui se dévoient de brief 
ronsir*, prendant ploipres* et cautionnaires des fer- 

* AlTcrmcr. * Garants. 
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miers à 1 apaisement de la ville, sans que ledict mas- 
sart feiist tenu en restpondre ne faire riens Iwn, 
comme ilz avaient acciustumé faire auparavant, car 
sans ladicte condition personne ne s'estoit advanchée 
à faire requcste d'avoir ledict estât. 

.«wMMi» l^es marchans' ausquelz avoit esté ordonné par le 
conte de Horues de faire ériger les temples, se trou- 
vèrent par-devant le magistrat", auquel par la bouche 
de UT Nicolas Taffin, leur conseiller et advocat, fut 
fait une brave et élégante haranghe, contenant en 
substance comment puisque les deux religions, tant 
la catholicque que celle nommée nouvelle, estoient 

,r»ir jrf.ii>r Ubrcs et tollêrées en la ville, et qu'il estoit ordonné 

I Irmplc* * _ 

'"«7***'' P^ ^^ court de faire ériger des temples nouveaulx 
pour y faire les presches et aultres cérémonies de 
ladicte religion nouvelle, c'estoit bien raison' que la- 
dicte érection d'iceulx temples se feyst aux communs 
despens de tout le i)euple de la ville, les trois quarts 
duquel de Javantaige estoient de ladicte religion nou- 
velle, le^quelz trois quarts estoient contons de céder 
à la moindre partie quy estoient les catholicques, et 
leur leisser leurs temples et moustiers pour y faire 

* Lours noms sont indiqués h la fin de la jastification da 
magistrat de Tournai. (TV/y. le t. xxxii, f» Tl r», cit^, des Pfl- 
piers du conseil des (rouble s.) 

* Voy. pour tout ce qui s'est i>assé dans l'assemblée des oon- 
saux du 19, le procès-verbal qui est transcrit dans le t. xxxii, 
fo \\ V» à 46 p«, des Papiers du conseil des troubles. La narra- 
tion do P. de le Barre n'est pas complète. On rendit compte 
aussi dans cette séance du produit de lu vente de l'arirentepio 
provenant du wiccajremt'nt de diverses étrlises. ( Vujf. les Ej>- 
traits des registres des consaux de Tourvay . par M. GacLard. 
p. 90.) 

^ Hainonn^blc. jusfo 
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leur service acoustumé, eulx discomodans tèlement 
à Tapetit • d'iceulx pour garder la pacification de la 
ville, qu'ilz estoient prestz de faire faire leursdictes 
presches hors de ladicte ville. Le magistra respondit 
à ladicte remonstrance que la ville ne povoit et n'es- 
toit aulcunement délibérée de acquiesser à ladicte re- 
queste, allégant pluiseurs raisons et excuses à prop- 
pos, et entre aultres que ce seroit chose dure aux 
catholicques de contribuer au payement de quelque 
somme pour Tédiffication desdis temples nouveaulx, 
attendu le grand destourbier et désordre que lesdis 
de la nouvelle religion leur avoient fait en leurs 
églises et temples par l'abat et sacagement des 
imaiges et aornemens servans à leurs sacrifices; tout- 
tesfois après de grands débats et disputes , au lieu * 
de aulcuns chesnes que lesdis marchans requirent 
avoir pour commencher l'édifficacion de leursdis 
temples, leur fut accordé la somme de quarante libvres 
de gros des deniers de la ville. De quoy les marchans 
furent constraiûs eulx contenter et chercher aultre u iruie 
advanchement pour ladicte édifficacion de leursdis •» ■«»▼"« 

* de rérecli 

temples dont depuis pluiseurs seigneurs, bourgois et »«•»?»•• 
marchans s'eslargirentet firent donation, les aulcuns F» 46« r 
de bon nombre de chesnes, popliers , hommeaulx" et 
aultres bois montans, et les aultres, de clers de- 
niers*, quy furent pourchassez*, et depuis recœillez 
et receuz par gens ad ce proppos par eulx commis et 
depputtez. 

Les articles conceuz par le conte de Homes pour 
la pacificacion des habitans de la ville furent leuz, 

* Acquiesçant au désir. * Ormes? 
' Argent comptant. * Quôtés. 
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présent le magistra, les capitaines, ministres et dé- 
putiez des marchans, et forent trouvez bons à Tapai* 
riement de ceulx desdictes deux religions soubz aul- 
cuns esclarchissemens que baillèrent lesdis ministres 
et marchans, touttesfois la résolucion et coroboration 
desdis articles ne se passalors, ains fut remis jusques 
à un aultre jour subséquent. 
AmiireiHkmBe Lo xxj* jouT do scptembro 1xt]\ fut derechef pu- 
u pmJZ^!^ àm blyée par les quarrefours de la ville à son de trompe 
pour maintenir le peuple en paix, unyon et concorde 
par le conte de Homes et les prévostz et jurez une 
prohibicion et deffense àtous, tant de lareligion nou- 
velle que aultres quy suivoient la catholicque et ro- 
maine, qu*ilz n*euyssent à injurier l'un l'autre de fait 
ou de parolles ne donner aulcun empeschement à 
ceulx quy voldroient vacquer à leur religion, ains 
leissassent chascun joyr paisiblement de la liberté 
qui leur estoit tolérée soubz paine de confiscacion de 
corps et biens*. 
^nTi^'rr ^® mesme jour, sur ce que le ministre Marmier* 
'""^ÎTef "*' estoit allé faire quelque presche environ le quartier 



1 Ces deux ordonnances sont transcrites dans le Registre anx 
publications de 1553 h 1575, ^ 2f72 v» et suiv., cité. 

' La sentence qui condamne Etienne Marmier au bannisse- 
ment perpétuel et à la confiscation de ses biens par défaut, est 
datée du 20 juin 1567: elle porte qu'il « est chargé d'avoir 
M comme ministre séduit et esmeu le peuple à sédition et rébel- 
« lion contre Sa Majesté , et avoir esté au camp des rebelles et 
" ennemis contre Sadicto Majesté à Sainct-NicoUas, quant la 
« sentence do mort fut rendue et exécutée all'encontre de cer- 
« tain homme qu'on disoit estre mossagior de Lille. » Cette 
sontcnco est transcrite dans le t. xxxvi, f" 37 v, dos Papiers 
du conseil des troubles, et dans lo Registre des causes criminelles 
rt sentences ensuivies de 1560 à 15Gi). cités. 
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de Lille, nouvelles vindrent en la ville de Tournay 
que ledict Marmier avoit esté sacaigé et occis audict 
quartier qui causa grand rumeur entre le peuple, 
d'aultant que ledict Marmier estoit réputé fort sça- 
vant, litéré et éloquent, et partant fort en la grâce et 
faveur dudict peuple; dont advint que pluiseurs mon- 
tèrent à cheval allans vers ledict Lille, aultres al- 
lèrent vers le chemin par où il estoit allé, pour en 
avoir certaines nouvelles ; et de fait me semble que 
sy la chose heuyst esté trouvée véritable, qu'il y 
heuyst heu un grand désordre et pitié en Tournay, 
car la rumeur couroit ià entre pluiseurs qu'ilzBniTtdet««rics 

Le registre n» T. 241 , f» xxj v» à xxvij r«, de la chambre des 
comptes, aux Archives du département du Nord , à Lille, con- 
tient la description de tous les biens immeubles que ce ministre 
possédait du chef de sa femme ; on y lit entre autres le passage 
suivant : 

» Estienne Mermier, ministre de la religion nouvelle et re- 
« prouvée, aussy banny, n'avoit de son costé biens quelzconqoes 
« comme estant estrangier et avolé; trop bien en l'action de 
«• Gillette de Willem, sa femme, laquelle depuis auroit aussy esté 
« bannye, avoit de parchon et donation testamentaire à elle 
« faicte par ses feus père et mère, une maison et édiffice gisans 
« au Saulchoit, etc. 

« Item avoit h cause do ladicte Gillette, sa concubine, une 
« maison, grange, estables, jardin, terres à labeur et quelques 
aulnois gisans h Rongy, contenant trois bonniers ou en- 
« viron. » 

Foy. encore pour les biens d'Etienne Marmier le t. xl, f» 03 
v«, des Papie^'s du conseil d^s troubles, cité. M. Ch. Rahlen- 
beck, Y Inquisition et la réforme tu Belgique , p. 59, dit qu'il prê- 
chait à Anvers, en juin 1566. On le retrouve comme ministre 
du consistoire français h Londres eu 1569. (Foy. la notice de 
M. H. Q. Janssen intitulée : De Ilervormde vlugtclingen van Ype- 
ren in Engeland, qui a été publiée on 1858 , dans les Bijdragcn 
tôt de oudheidkunde en geschiedenis, inzonderheid van Zeenwsche- 
Vlnanderen ; Middolbourg; t. ii, p. 211 of suiv. 
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heuyssent tué et sacagé tous les prestres ou gens 
d'église pour venger la mort de leur ministre, exti- 
mans que les prestres auroient esté cause de mectre 
à mort leurdict ministre, ce quy heuyst esté grand 
po 46o vo pitié et la totalle ruyne et désolation de la .ville par 
la vengeance que cy-après le roy en heuyst peu 
prendre contre icelle ville. Mais tost après fut trouvé 
que la chose n'estoit véritable, parce que ledict 
Marmier revint sain et saulf en la ville sans avoir 
receu quelque mal ; néantmoins estoit vray que du- 
rant le temps que ladicte presche se faisoit près du- 
éieing do tner dict Lillc, uu des serviteurs de Rassenghien, gou- 
miDUire de vemcur de ladicte viUe * , avoit cuidé descherger un 
pistolet contre un aultre ministre de ce quartier 
nommé Cornille , ce que Dieu ne permit touttesfois 
car ledict pistollet ne print feu contre l'espoir dudict 
serviteur, mais icelluy non content bouta ledict Cop- 
nilles jus* de son cheval, le navrant* de sondict pis- 
tolet en la teste; touttesfois ne fut ladicte bleschure 
sy grande qu'elle ne feust en peu de jours sanée * et 
gharie; et emmena ledict serviteur ledict cheval. Or 
estoit le seigneur d'Escaubecque*, qui est un des 

* Maximilien Vilain, baron de Rassenghien, Ysenghien, etc., 
franc seigneur de Saint-Jean Steene, conseiller, gentilhomme 
de bouche du roi, souverain bailli des ville et comté d'Alost et 
Grammont, gouverneur de Lille, Douai et Orchies. La duchesse 
de Parme fait part au roi de cette dernière nomination dans sa 
lettre du 21 juin 1566. (B»» de Reiffenberg, Correspondance 
de Margtterite d'Autriche avec Philippe //, p. 51.) Ce seigneur 
mourut le 5 juin 1583. [Inventaire des archives des chambres des 
comptes, t. II, p. 348.) 

* Bouter jus, renverser. ' Blessant. * Remise en santé. 

* Jean le Sauvage, seigneur d'Ëscaubecq. Te Water, Historié 
van het verbond der nederlandsche edelen, t. m, p. 284, a publié 
une longue note sur la fomillo de le Sauvage. Il est question du 



Bonne 
Bonsidomoion 
du teigneur 
'BMsaubeoque. 
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gentilshommes confédérez, en ladicte assemblée et 
presche, auquel le fait fut compté, lequel deflfendit 
à cestuy luy en ayant fait le récité de non le réciter 
h aultruy, de craincte que sy ceulx de ladicte assem- 
blée en heuyssent esté advertis, ilz ne se feussent 
esmeuz et allé sacaiger certain viUaige illecq pro- 
chain, auquel estoit Tévesque de Tournay et aultres, 
sur lesquelz le meurdre heuyst esté remis, d'aultant 
que ledict Cornilles estoit leur ministre et fort favo- 
risé du populaire de ce quartier. Ce fait, ledict sei- 
gneur d'Escaubecque avecq ses gens fit tel debvoir 
de poursuyvre ce meurtrier qu'il le feist prendre et 
apréhender prisonnier, et le délivra es mains dudict 
seigneur de Rassenghien, comme gouverneur de 
Lille, pour en faire la pugnicion selon l'exigence du 
vas. Ledict seigneur de Rassenghien fut (comme il 
^émonstra) fort courouché de l'advenue dudict cas, et 
meismes d'aultant plus que le fait avoit esté commis 
par un lequel peu auparavant avoit esté son palfre- 
nier, et auquel néantmoins il avoit donné congié, et. 
retournant ledict Cornilles du lieu où estoit ledict de 
Rassenghien , où il avoit soubz le saulf-conduict et 
sceureté dudict de Rassenghien esté communicquier 
aulçuns aflfaires avecq luy. Et en escripvist ledict de 
Rassenghien lettres contenant ses excuses, adfin qu'il 
ne feust suspecté d'avoir estécausedel'advenuedudict 
cas, promectant qu'il en feroit faire bonne et briefve 

seigneur d*Escaubecq dans le t. xx, f» 99 v« , des Papiers du 
conseil des troubles, aux Archives du royaume , à propos d*unc 
affaire qui arriva h Bruxelles peu de temps avant la présentation 
de la requOte à la duchesse de Parme. Ce seigneur fut occupé ù 
appaiser les troubles dans la chdtellenio de Lille , au mois de 
septembre 1566. [Ibidem, ^ 98 v».) 
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justice, selon qu'il trouveroit apartenir par raison. 

Letticfidc Le meisme jour, le conte de Homes rendit aux 

•ux'ch/noluM.' chanoines de Nostre-Dame les clefz de leur église 

pour la faire rapointer et y continuer le service divin 

ainsy que bon leur sembleroit. 
F» 47» ro Le dimence, xxij'' de septembre Ixvj, oncuida faire 
L. h«ne de* la presche en la halle des engiens quy avoit esté 
«"u "^"^hc aprestée et nestoyée à proppos , mais pour ce qu'elle 

fut trouvée de beaucop trop petitte pour le peuple 

quy prétendoit soy y trouver, par acord dudict conte 
prcw^ho fuirto de Homes ladicte presche se fist de matin au Becque- 

•u Brrqucrcaa. * i -n i 

reau où se trouva grand nombre de peuple. Bt le 
meisme jour, pour la première fois depuis le sacaige- 
ment des imaiges, se fit la grand messe en l'église 
paroichialle de Sainct- Jacques. Et l'après disner la- 
dicte presche se fit derrière l'abaye des Pretz par le 
ministre Marmier, où le conte de Hornes se trouva 
pour considérer le peuple quy s'y trouva et assista, 
et fut extimé le nombre (par gens eulx en ce con- 
.gnoissans) porter à xiij ou xiiij mil testes. 

Le xxvj*^ jour dudict mois, après que les chanoines 

eubrent fait renclore l'église Nostre-Dame à l'endroit 

des deux portaulx traversans*, adfin de povoir faire 

LnmcMrchnniëo rcparcr Ic coBur, carolles'et croisure* de ladicte église 

en régli»o 11-1 -1 

No.irc-i)«ine gaus cmpcschement , chantèrent la messe en la pa- 
''y.Tm.Y™?' roische d'icelle église*, aussy pour la première fois 

depuis ledict saccaigement des ymaiges. . 

Lccapîiaîneii Lc sabmcdy, xxviij% le conte de Hornes fit faire 

font icrincnt ou •/ w 



•ingneiir 
de Mulbai*. 



* Aujourd'hui place du Becquerel. 

* Portails latéraux des transsepts. ^ Absides. 

* Croisillons ou transsepts. 

^ Le vaisseau de l'église forme la paroisse. 
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le sennent par les huict capitaines de la ville es 
mains du seigneur de Moulbais, comme gouverneur 
des ville et chasteau de Tournay en l'absence de 
monseigneur de Montegny ' . 

Le merquedy suivant, pour ce que le conte de d.K,7.'Jij;;^" 
Hornes se portoit hors Tournay pour communicquer comnaïidlw 
aulcuns affaires avecq les princes d'Aurenge et de p«u7rrwM. 

^■y, •■•11* 1 • 1 m • • iMinlo de Bon 

Gavres , il laissa audict Tournay pour commissaires 
en sou absence le seigneiir d'Escaubecque avecq 
cestuy de Noyelles*, ausquelz il donna povoir de 
faire tous debvoirs à la pacificacion et transquilité 
du populaire de la ville, et de crainte .que aulcun 
désordre ne survinst en son absence leur ordonna 
que au lieu d'une compaignie quy faisoit le ghayt 
en la ville par chascune nuict ilz en commeissent 
deux, ce qu ilz firent et continuèrent durant sadictc F« 47" v 
absence. Et le lendemain, pour congratuler lesdis sei- 
gneurs d'Escaubecque et de Noyelles, les chefz de la 
ville, après que de leur part je heuysse fait présent 
à chascun desdis deux seigneurs dexxiiij quesves* de 
vin, du meilleur de la ville, firent en halle le banc- 



* Lo texte de la commission qui leur fut délivrée au nom du 
seigneur do Moulbaix est rapporté dans le procès-verbal de 
l'assemblée des consaux du 28 septembre. (Voy. le t. xxxii, 
f» 46 V®, des Papiers du conseil des troubles, cité.) La formule du 
serment y est également transcrite. 

* Lamoral, comte d'Egmont. 

^ George de Montigny, seigneur de Noyelles, en Artois. Tv 
Water, Historié van het verbond der nederlandsche edelen, t. m, 
p. 142, lui a consacré une notice biographique. Lo t. xx, f» 38 v*»., 
des Papiers du conseil des troubles, cité, renferme de curieux dé- 
tails sur le rôle quo ce seigneur joua à Comines au mois do 
septembre 15G6, où il s'était rendu pour pacifier les troubles. 

^ Cuves. 



192 MÉMOIRES [1566] 

(juet ausdis deux seigneurs, ce qu'ilz démonstrèrent 
prendre de bonne part. Et firent durant ladicte ab- 
sence dudict seigneur conte bon debvoir à la garde 
de la ville, faisans par chascune nuict la ronde à 
l'enthour d'icelle, prendans songneulx regard que 
désordre ne feist commis à ladicte garde, jusques au 
sabmedy ensuivant que lors ledict seigneur conte 
retourna. Et fut ledict ghayt remis à une compai- 

"'Srrun"*'"' &^^® chascune nuict comme il estoit avant le parte- 

c. tempiet. ^eut dudlct scigueur. 

Le lundy, vij* jour d'octobre dudict an Ixvj, fut 
mise la première pierre aux fondations du temple 

.. fundauont pfès de la porte Cocquerel , après que Ton eubt fait 

..'•è^'irbruéc.. le content des héritiers du lieu et jardin où ledict 
temple fut commenché. Et fut la pluspart desdictes 
fondations faictes des y maiges de pierres quy avoient 
esté rompues et sacaigées es églises paroichialles et 
cloistres de la ville, que les commis à Tédifficacion 
dudict temple faisoient charier et amener de tous 
les quartiers de la ville où icelles imaiges rompues 
avoient esté délaissées ou posées après le sacaige- 
ment fait, quy estoit chose fort desplaisante aux ca- 
tholicques comme Ton peult assez ymaginer, assça- 
voir que de veoir les ymaiges et simulacres des 
saincts et sainctes quy avoient esté sy hault eslevez 
et tant honnorez et révérendez et par sy longtemps, 
estre en un moment sy rabaissées que de servir aux 
fundations d'un lieu que l'on entendoit aproprier au 
mespris et deshonneur d'icelles ymaiges, que ceulx 
de la religion nouvelle ne baptisoient ou appelloient 
imaiges, ains ydoUes et simulacres desplaisans à 
Dieu. 
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Le joedy, x*' dudict mois, le conte de Homes, L«eontcd« 
ayant receu lettres de Son Altèze, laquelle luy man- ""^rc^i"'"*" 
doit expressément qu'il. heuyst à soy retirer à 
Bruxelles pour luy communicquer chose d'impor- 
tances concernans le fait des pays, lesquelz pays 
estoient fort esmeuz en tous quartiers pour le fait de 
la religion, manda ceulx du magistrat de Tournay 
ausquelz il communicqua lesdictes lettres, et pour 
ce que les choses n'estoient encorres du tout pacif- 
fyées en Tournay, leur remonstra que avant son par- F» 48» r» 
tement il désiroit de tout son cœur mectre tel ordre 
que pour son absence aulcuns troubles ne feussent 
de nouveaulx suscitez en la ville ; donna cherge à 
ceulx dudict magistra de communicquer avecq aul- 
cuns commis de ceulx de la religion nouvelle les 
moyens que polroit tenir ledict seigneur conte, adfin 
que riens ne feust innové durant son absence, ains 
que le peuple feust maintenu en tous bons offices , 
suivant les ordonnances politicques lesquelles es- 
toient statuées en ladicte ville pour le repos et trans- 
quilité de la républicque, par lesquelles ordonnances 
il estoit prohibé à ceulx desdictes deux religions de 
ne meffaire ny mesdire l'un à l'autre , comme il est 
cy-devant plus amplement contenu et déclarré. 

Le magistra fist assembler aulcuns de ladicte 
nouvelle religion, telz que m" Nicolas Taffin, licen- Adv» donné >u 
cié es loix*. Estienne Gabry, l'un des huict capital- pour contenir lo 

' •' * p«uple 

en ion debToir. 

* Au f« Ixxiiij V» dQ registre n» T. 241, cité, on lit : 
n Maistre Nicolas Taffin n'a délaissé aulcuns héritaiges, cens, 
« rentes , reuvcnues ou biens immeubles du moins quy soyent 
« venus à la notice et congnoissance de ce receveur, veu mesmes 
« qu'il estoit à marier et soubz la gouverne et norriture de ses 
o père et mère. » 
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neset Jan Opalfens, marchant \ lesquelz au nom des 
marchans et aultres de la religion, communicquèrent 
et disputèrent avecq ceulx dudict magistra quelz 
moyens et ordre ledict seigneur conte debvoit or- 
donner en la ville , adfin que aulcune chose ne feust 
innovée durant son absence. Et après avoir bien et 
au long débatu la matière, et considéré tout ce que 
en cest endroit faisoit à considérer , résolurent fina- 
blement que pour obvyer à tous désordres et incon- 
véniens ilz réquerroient ledict seigneur conte de 
vouloir commectre en la ville les seigneurs d'Escau- 
becque et de Noyelles, pour, en son absence, se ilz 
voyoient quelque désordre advenir en la ville , y re- 
médier par tous moyens et d'en advertir le seigneur 
de Moulbais, gouverneur, avecq le magistra, pour 
par ensemble et avecq bonne correspondance pour- 
veoir de tous remèdes nécessaires, adfin aussy que 
sy le magistra entendoit de son costé quelque dé- 
sordre, en advertir pareillement lesdis de Moulbais, 
d'Escaubecque et de Noyelles, et aussy par ensemble 
en faire comme dessus, 
ceaii deToornay Le coutc, ayaut euteudu la résolucion dessusdicte, 

désirent la , -i i -i • * • i 

retour du conte et mcismes après que ceulx dudict magistra eubrent 
instamment suplyé à Son Excellence de voloir, pour 
le bien de la ville , retourner en icelle le plus tôt 

* Jean Opalfens fût condamné par défaut, par sentence des 
commissaires du 20 juin 1567, au bannissement perpétuel et à 
la confiscation de ses biens, pour avoir fait partie du consis- 
toire et « conduict et radmené à cheval aux presches gamy 
« d'armes les ministres. » (Registre des causes criminelles et sen~ 
tenees ensuivies de 1566 à 1569, cité.) On trouve des renseigne- 
ments sur ses biens dans les registres n« T. 241, f» x y«, et 
n» 1,203, M46r«, cités. 
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qu'il aeroit à icelle possible , pour entièrement paci- 
fyer et apaiser lesdis troubles, et que Sadicte Excel- 
lence se feust comprinse de retourner endedens huyt 
jours en cas que Son Altèze le concédast , ou aul- F* 48* v* 
trement de rescripre des nouvdles sur ce qu'il seroit 
nécessaire de parachever pour ladicte pacificacion, 
manda ledict seigneur de Moulbais, en la présence u» Min««rt 
duquel et dudict seigneur d'Escaubecque, il déclara n.^um ^^ 
qrfû délaissoit ledict d'Escaubecque avecq ledict de •^xtlrlT! 
Noyelles en la ville, pour avecq bonne correspon- 
dance desdis seigneurs de Moulbais et magistra ob- 
vier ad ce que aulcunes choses ne feussent innovées 
causant nouvelle occasion de troubles en la ville; de 
faire lequel debvoir il suplyoit ledict d'Escaubecque, 
non qu'il luy donnast quelque commission expresse, 
ains seullement commission verballe en son privé 
nom et non comme commis de par la court, parce 
que par le pouvoir qu'il avoit il n'avoit auctorité de 
pooir subrogher aultre en son lieu : laquelle cherge 
ledict d'Escaubecque, tant pour luy que pour ledict 
de Noyelles, lors absent delà ville, accepta voluntiers, 
et promist pour le désir qu'il avoit de faire service 
tant à Son Excellence comme à la ville que il se y 
employeroit de tout son povoir. 

Ce fait, fut remonstré audict seigneur conte qu'il ^Ji^^!^^ 
y avoit pluiseurs personnaiges prisonniers, les ungs ''^SiTouî!.*' 
pour avoir sacaigé lesymaiges le jour qu'elles furent 
sacaigées es églises et monastères audict Toumay; 
aultres pour avoir aussy rompu et sacagé es églises 
tant devant que après l'ordonnance faicte de par Sa 
Majesté sur le fait desdictes sacageries d'ymaiges et 
desgast des églises; et aultres pour avoir contre la 



•< 
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meisme ordonnance rompu aulcuns bancqs ou can- 
délabres en l'église paroichialle Sainct- Jacques, 
pour et adfîn que iceulx feussent vendus au proffit 
des pauvres de ladicte paroische, comme estans 
rompus ou brisez , soubz umbre d'une ordonnance 
que le magistrat avoit faicte sur le fait des biens 
meubles cassez et brisez es églises de la ville, par la- 
quelle estoit dit que tout ce quy estoit cassé, rompu 
et brisé seroit vendu; adfin d'entendre dudict sei- 
gneur conte l'intencion sur le fait de chascun desdis 
Le conte diffère prisoumers , lequel déclarra qu'il luy sembloit que 
* priMnoren " jusqucs à SOU retour il estoit expédient de réserver 
retour. aulcuns des plus coupables et convaincus d'iceulx 
prisonniers, pour ce qu'il ne trouvoit bon en faire 
faire quelque pugnicion n'estoit qu'il y feust pré- 
sent, pour obvyer aux inconvéniens quy en polroient 
sourdre*, après lequel son retour on en polroit faire 
tèle pugnicion exemplaire que raison voldroit; et 
F» 49» r» quant aux aultres moins coupables , luy sembloit 
pour ce qu'ilz avoient esté prisonniers quelque bonne 
espace de temps que l'on povoit eslargir iceulx tous 
prisonniers soubz caucion juratoire de revenir com- 
paroir à touttes journées qui leur seroient assignées, 
à peine d'estre tenus pour convaincus des cas dont 
ilz estoient chergez, et comme telz pugnis et cori- 
gez à l'exemple d'aultres. 
iM-t chartreoi Fault uotcr que entre tous lesdis prisonniers en y 

'*dc*H«*1rnMU '' *^^^^ ^^S nommé Jan Ruyant, de son stil boullen- 
gier, lequel environ six ou sept jours après que 
l'église et cloistre des chartroux lez ceste ville fut 
sacagé, se trouva en ladicte église quy a anchienne- 

• Surgir, naître. 
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ment esté fondée par les séneschauls de Haynnault, 
où y avoit pluiseures sépultures d*iceulx séneschaulx 
fort belles et de magnifîcque structure, lesquelles 
avoient esté rompues, desmolies et sacaigées pour 
ce qu'elles éstoient enrichies d'ymaiges, desquelles 
imaiges n'en demoura aulcunes entières en lieux où 
lesdicts sacaigeurs avoient peu avoir quelque accès. 
Ledict Jan Buyant ayant trouvé, près du cercueyl 
de plomb auquel estoit inhumé le corps du deffunct 
séneschal de Haynnault (lequel avoit esté gouver- 
neur de Tournay après le trespas du deffunct prince 
d'Espinoy quy fut père à madame de Montegny *, à 
présent gouvernante de ladicte ville et belle-sœur 
audict seigneur conte de Homes), le bras gaulche u w«« M>»e«ir« 
dudict deffunct séneschal, lequel estoit encorres en ■ort.mppnc, 
partie couvert de chair, avecq la main quy sentoit 

* Hngaes de Meleun, premier prince d'Espinoy on Espinois, 
baron d*Antoing, etc., connétable héréditaire de Flandre, qui 
est cité dans la note 1, p. 174. Il avait épousé Yolende de Bar- 
bençon, dame de Werchin. Wall incourt, Cysoing, Roubaix et 
Bichebourg, héritière du titre de sénéchal de Hainaut qui avait 
appartenu longtemps h la famille de de Werchin. Il était fils 
de François, comte d'Espinoy, chevalier de la Toison d'or, 
chambellan de Charles-Cjuint, etc., et do Louise de Foix, lequel 
Tavait précédé dans la charge de gouverneur do Tournai et 
Toumaisis. D'après le Nobiliaire des Pays-Bas, t. i", p. 46, la 
seigneurie d'Espinoy no fut érigée en principauté qu'en 1545 
en faveur de Hugues de Melcun. P. de le Barre serait donc ici 
dans l'erreur. La fille de ce dernier qui fut mariée h Florent de 
Montmorency, baron de Montigny, etc., s'appelait Hélène. 
[Tof. la notice que M. Gachard a consacrée à ce seigneur, dans 
les Bulletins de l'académie, t. xix, 2*, p. 105.) Poutrain, His- 
toire de la ville et cité de Tournai, p. 670, n'a pas compris Hu- 
gues de Meleun dans la liste qu'il a donnée des gouverneurs ; 
il fait du baron de ^lontigny, qui ne fût nommé qu'en 1550, 
le successeur de François de Meleun ^ dont il fixe à tort la datu 
de la mort on 1547. 
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très-mal, print icelluy bras et l'enveloppa dedens 

du papier et le raporta en sa maison après l'avoir 

monstre à aulcuns ses compaignons bouUengiers re- 

tournans dudict lieu des chartroulx, leur disant que 

c'estoit le bras du séneschal qu'il raportoit en sa 

maison pour le bouter * en son four , pour ce qu'il en 

avoit fait brusler des aultres (voulant parler d'un 

Rigoreo*^ mort Bcrtraud de Blas* qu'il avoit fait brusler en Tour- 

Bertrand de BU*, jjj^y ^ pg^j- f^^ pcudeut à uue poUe, pour avoir osté 

l'hostie hors de la main du prestre, et aultres qu'il 

avoit pareillement fait exécuter ou brusler pour le 

faict de la religion durant qu'il gouvernoit ladicte 

ville) ; lequel bras, la mesme vesprée, ledict Ruyant 

du •éVe^h.'i nié avoit g^cté en la rivière, pour ce que sa femme n'a- 

enurivièn». ^^-^ ^^j^ eudurcr le leisser en sa maison, tant pour 

l'horreur qu'elle avoit heu de le regarder en tel es^ 

tat, comme pour la puanteur et punaisie desdis bras 

et main. 

F» 49«» ▼• Geste acte faicte ainsy par ledict Ruyant d'avoir 

Acte réputé oniei aiusv pHus ct emporté ledict bras puant comme il 

et inbumeiB. •/ *. a x 

estoit sembla tant audict seigneur conte de Homes 
comme à ceulx du magistra fort cruel et inhumain, 
d'aultant plus meismes que l'on extimoit ledict 
Ruyant avoir rompu et violé ladicte cercueyl de 
plomb, hors duquel il avoit tiré ledict bras avecq la 
main après l'avoir séparé du corps mort dudict sé- 
neschal, ce qu'il dényoit constamment touttesfois et 
dont il ne fut trouvé convaincu, ains suivant sa 
confession de l'avoir trouvé près dudict cercueyl. 

* Mettre. 

* Vop. p. {?7, note 2. Brandt, dans son Histoire de la réfor- 
motion des PaXs-Bas; La Haye, 17^; 1. 1«^ p. 82, mentionne aussi 
ce supplice. 
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Et comlàcn que la dioâe sonUast plus que bariMun^ 
dTexerar cmaolté et Tengeanœ contre les mortSs ^ ^mT)^ 
encamB an respect do corps de tel prince et grand 
seigneur omime aroit esté ledict deffanct séne^hal^ 
ledict fleignenr de H<Hiie3 ne Tolut haiOer qudqœ 
adxis tonchant la pognicion que Ton debToit fiùre 
dndict Bairant, conbien que de ce faire il cai (Seost 
requis par cenlx du magistra, lesquelx estoient en 
grande perplexité d'en scaToir bien ordonner, d'au!* 
tant qn^fl leur semUoit dur de iaiie exécuter à mort 
ledict Buyant pour ledict cas, veu qu il n'estoit con- 
vaincu d'avoir rompu et violé ledict tombeau, contre 
les violateurs desquelz messeigneurs les l^istes 
dient y avoir paine de mort aposée par les drois; et 
aussy au contraire', leur sembloit Facte sy cruel, 
barbarre et inhumain, et contre toutte société natu- 
rèle, que ledict Ruyant ne devoit estre respité' sans 
endurer grief^e pugnicion. Et laissa ledict seigneur 
conte ceulx dudict magistrat en ladicte perplexité, 
remectant le tout en leur discrécion, disant qu'il ne 
se vouloit mesler pour ce qu'il estoit beau-frère à la 
niepce, fille de la fille dudict séneschal, et partant 
que la matière luy estoit trop consanguyne et doub- 
toit que s'il en faisoit faire pugnicion de mort, qu'il 
seroit noté d'y avoir procédé par affection*. 

* D*autre part. * Laissé en répit, renvoyé. 

s Jean Ruyant, boulanger, Ait condamné par déftiut au ban- 
nissement perpétuel et à la confiscation de ses biens, par sen- 
tence des commissaires du 20 juin 1S61, pour « avoir durant les 
• troubles avecq aultres rompu, sacagé les ymaiges et aultres 
« choses dédiées au service de Dieu tant en Téglise Nostre- 
» Dame que aultres lieux d^icellc ville et dehors, meismes on 
« l'abbaye des chartroux, adsisté à rompre la sépulture du fou 



tr» Ir* 
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Le vendredy , xj* d'octobre ' , suivant l'advis dudict 
seigneur conte de Homes, furent eslargis jusques au 
nombre de quatre prisonniers ayans sacaigé les 
ymaiges ou choses de l'église, soubz caucion provi- 
soire de revenir à touttes journées qu'ilz seroient 
mandez, et en furent seuUement retenus .quatre pri- 
sonniers*. 

« séneschal de Haynnault et du corps d'icelluy emporté ung 
« bras que depuis il auroit jecté en ceste ville en la rivière 
« d*BBcault ; davantaige renvitaiUé do pain le camp des re- 
beUes. » [Registre des cames criminelles et sentences ensuivies 
de 1566 à 1569, et Papiers du conseil des troubles, t. xxzvi, 
^ 33 vo, cités.) 

I Le môme jour il y eut une réunion des consaux dans la- 
queUe il fut décidé d'écrire à la gouvernante et de députer vers 
elle le pensionnaire du Chambgo pour la prier de renvoyer le 
comte de Hornes à Tournai afin d^achever la pacification des 
partis. [Papiers du conseil des troubles, t. xxxii, f> 49 r«, cité.) 

< Dans la justification dji magistrat de Tournai qui fait partie 
du t. xxxiif des Papiers du conseil des troubles, cité, on lit, P* 46 
r», ce qui suit touchant Télargissement de ces prisonniers : 

» Ledict soigneur admirai se partit et achemina vers Bruxelles 
« en donnant charge ausdicts prévostz de faire eslargir soubz 
« caution qu'offroit faire le soigneur de Bailleul, Gilles Blavet, 
o natif de Blandain, chargé d'avoir sacagé après la publica- 
« tion du placcart, réservant la punition d'iceluy et d'un Jean 
« Harnesquel après que l'accord de la pacification seroit 
« faict. » y 

II est aussi question dans le même volume de pourparlers 
qui avaient eu lieu auparavant avec le comte de Hornes pour 
la mise en liberté provisoire d'un certain Arnould Martin, dit 
Hoyau, qui avait u esté lung des conducteurs principaulx de 
n ceulx quy avoient sacagé enl'abbayedu Saulchoit, es églises 
« de Kain, Mourcourt et aultres, etc., » de Guillaume de le 
« Vallée, dit Willequin, etc. 

Le seigneur de Bailleul qui est ici mentionné est celui dont 
nous avons parlé p. 130, note 2. Nous ajouterons encore qu'il y 
a des renseignements sur ses biens dans les registres n*" T. 241, 
f» 100 r*», et n» T. 209, f" xxiiiir>,de la chambre des comptes, aux 
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Les soldatz du chasteau quy estoient en assez bon f» 50 r« 
nombre, partie desquelz avoient le désir et extime* L«.oi<uua 
que quelque jour la ville seroit exposée au piUaige, deîiiÎAe?"i. 
mectoient journellement hors estranges choses quy ▼»"•• 
intimidoit le simple populaire, et entre aultres 
bourdes qu'ilz mectoient journellement en avant, 
firent courre le bruict que la meisme journée deb- 
voient estre mis en la ville le nombre de deux mil 
soldatz en garnison pour dompter le peuple, dont 
aulcuns de la nouvelle religion firent debvoir le si- 
gnifier au conte, requerrant Son Excellence ne dé- 
partir de la ville tant et jusques ad ce que icelle 
feust advertie sy on debvoit recepvoir ladicte gar- 
nison. 

Le conte estoit bien esmerveiUé dont povoit sour- HoweTîlîr î 
dre* tel bruict dont il n'avoit receu quelque nouvelle "^^TuJîbu!! 
de la court, et déclarra ouvertement que ce bruict 
estoit faulx; touttesfois pour ce qu'il ne voloit haban- 
donner la ville en aparence de nouveau trouble , et 
aussy pour ester au peuple ceste crainte et diffidence, 
manda par-devers luy le seigneur de Moulbais au- 
quel il donna à entendre le bruyt quy couroit de la 
venue desdis soldatz en garnison en la ville, ce qu'il 
estimoit n'estre véritable, pour ce qu'il n'en avoit 
heu quelque advertissement de la court. Et pour ester 

Archives du département du Nord, à Lille, qui est intitulé : 
« Quo^er contenant la déclaration des maisons et héritaiges 
tf scituées en la ville et cité de Toumay dévolues à Sa Majesté 
(I par droict de confiscation pour le faict dos troubles passez, 
<f couchées particulièrement par paroisses et ruaiges, etc. » Ce 
seigneur avait épousé Jacqueline de Hcmsrode, qui fût bannie 
comme lui. 
• Espérance. * Étonné d'où pouvait émaner. 
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au peuple ladicte craincte et diffidence requist au- 
dict seigneur de Moulbais de vouloir promectre et 
assceurer le peuple que durant Tabsence du conte il 
ne souffriroit entrer au chasteau aultre gendarmerie 
nouvelle que celle quy y estoit, n'estoit qu'il en 
heuyst premièrement adverty ledict conte, et heu 
effu. fait par le suF cc Tespouce d'icelluy ; ce que ledict de Moulbais 
le M3blit>n reffusa faire. De quoy le conte receut grand mescon- 

inte do Hornot. , t* m • ii>i<«rii« 

tentement, d autant meismes que ledict de Moulbais 
déclarra davantaige qu'il sçavoit bien quelle charge 
et commission il avoit de la court ; quy mectoit le 
conte en doubte sy ledict de Moulbais avoit quelque 
cherge espécialle de la court dont le conte n'estoit 
B.uiuina adverty. Et après pluiseurs propos haultains que le 
'^'^'^^Dte*" ' conte eubt à cause dudict reffus à l'encontre dudict 

)t lo teigneur 

4« Moaibui. de Moulbais, et qu'il luy heuyst remonstré qu'il po- 
voit bien par la cherge dudict conte et à sa requeste 
bailler ladicte promesse et assceurance au peuple, 
dont il promectoit descherger ledict de Moulbais vers 
la court, luy, quy estoit prince, chevalier de l'ordre, 
et ayant commission expresse par-dessus ledict sei- 
gneur de Moulbaix pour la pacification des troubles 

F« 50« y« estant en la ville, dict audict de Moulbais qu'il estoit 
mary que le seigneur de Montigny , gouverneur de 
la ville, son frère, avoit un tel lieutenant que ledict 
de Moulbais; et finablement voyant que ledict de 
Moulbais persistoit en sondict reffus, disant qu'il 
n'en feroit riens pour homme vivant, n'estoit qu'il en 

I conte diffère heuyst chcrgo de la court, ledict seigneur conte se 

on parlement • ^ ^ i i 

pour comprint de demourer encorres quelque temps en la 

uelque temps. ,,, ± ± x 

Ville, et de différer son partement tant que sur ce il 
auroit heu advis et résolucion de la court, et ad ces 
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fins rescripvit prestement à madame la gouvernante 

lettres missives, adfin d'avoir sur tout finalle res- 

ponce, qu'il envoya vers Son Altèze par un courier ' . 

Suivant ce le conte se retira à Anthoing atten- 

1 Sur les négociations qui eurent lieu entre le comte de 
Homes et le seigneur de Moulbaix pour la pacification des 
partis, on peut consulter la lettre écrite par ce dernier à la 
duchesse de Parme le 26 septembre, et celles que la princesse 
lui envoya le 29 suivant et le 6 octobre. [Correspondance de 
Tournai, f»« 115, 121 et 122, citée.) Le seigneur de Moulbaix 
manda à la gouvernante ce qui s'était passé dans l'entrevue 
qu'il avait eue avec le comte par lettre du 12 octobre. {Ibidem, 
f» 123.) Quel(}ues jours auparavant les partisans do la réforme 
avaient fait des démarches auprès de celui-ci pour pouvoir 
établir leurs presches dans la salle du corps de garde sur le 
Grand Marché, et aussi afin d'obtenir une promesse du seigneur 
de Moulbaix de ne pas introduire des gens de guerre dans le 
château pendant l'absence du comte de Homes. P. de le Barre 
a passé ces faits sous silence. Il en est question dans le t. xxxii, 
fi» 48 ro à 49 r«, et f» 144 v«, des Papiers du conseil des troubles, 
cité. Jean du Chastèler ne voulut pas souscrire à la demande 
qui lui fut faite. « Le conte, — écrit-il à Marguerite de Parme, — 
« me vint derechief presser pour me faire venir au point que 
« dessuz et se mist en mon endroict en bien grand* colère et 
» moy pareillement, par le refuz que luy fiz de ne luy vou- 
« loir accorder à sa requeste , ce que ne feray pour personne de 
« quelque qualité qu'ilz soient, ne soit que Sa Majesté me le 
« commande*ou Vostre Altèze. » 

Dans la Correspondance de Tournai, f» 114 et P> 117, existent 
aussi la minute d'une lettre de la gouvernante du 25 septembre 
et la réponse qu'y fit, le lendemain, le seigneur de Moulbaix, 
touchant certaines intelligences que les huguenots de France 
auraient avec des personnes dans le château de Tournai. 

On trouvera de nombreux détails sur la conduite du comte 
de Homes à Tournai dans sa justification, qui fut imprimée au 
mois de septembre 1568, et qui est intitulée : La déduction de 
l'innocence de messire Philippe, baron de Montmorency, conte de 
Homes, etc. Ce mémoire de 573 pages contient : l'apologie du 
noble seigneur . pour les événements qui se sont passés depuis 
le 30 août 1566, jour de son arrivée à Tournai, p. 135-172; les 
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dant responce de Son Altèze, laquelle responce il 
receut le lundy enssuyvant xiiij' d'octobre, par quoy 
fit convenir audict lieu d'Anthoing au lendemain le 
seigneur de Moulbais, gouverneur, avecq aucuns 

charges articulées contre lui à propos de son séjour dans cette 
ville et de tout ce quUl y a fait, p. 202-212, articles xxxix-ux; 
les réponses faites par Taccusé à chacun de ces articles, 
p. 259-279. Le livre dont nous parlons renferme en outre les 
copies ou des extraits de onze lettres écrites par la duchesse de 
Parme au comte de Homes pendant les mois de septembre et 
d*octobre 1566, p. 835-348 ; deux lettres adressées par ce der- 
nier à Philippe II, en date du 10 octobre et du 20 novembre, 
pour expliquer au roi les résultats de sa mission à Tournai et 
les moyens qu*il avait cru devoir employer afin d'arriver à la 
pacification des troubles, p. 309 et 316 ; deux lettres sur le même 
sujet et portant les mômes dates, et une autre du 20 janvier 
suivant, écrites à son frère le baron de Montigny alors en Es- 
pagne, p. 376, 382 et 387 ; treize lettres du comte de Homes à 
la gouvernante, depuis le 2 septembre jusqu'au 11 octobre, 
p. 352-375. On consultera encore avec fruit les lettres impri- 
mées dans le mémoire dont nous parlons et relatives aux évé- 
nements de Tournai , qui ont été adressées par l'infortuné 
amiral à divers personnages célèbres du temps, et les réponses 
qu'il en reçut. Nous signalerons sa correspondance avec son 
secrétaire Alonso de la Loo, p. 392402 ; avec le président Vi- 
glius, p. 402404; avec le conseiller Christophe d'Assonleville, 
p. 404 et 428 ; une lettre du 8 octobre au duc ile Clèves, 
p. 409; une lettre du seigneur de Moulbaix du 3 Septembre qui 
prétexte une indisposition, p. 465; une lettre du magistrat de 
Tournai à la gouvernante du 10 septembre, p. 458; deux lettres 
de cette dernière au seigneur do Moulbaix, du 7 et du 17 oc- 
tobre, p. 415 et 416 ; diverses pièces concernant les négociations 
pour les proches pendant le séjour et après le départ du comte 
de Homes, p. 447, 451, 455, 467 et 468 ; les attestations données 
h ce seigneur, le 27 septembre , par les chanoines de l'église 
Notre-Dame et divers habitants que les fouilles n ont pas en- 
dommagé l'édifice, p. 449 et 450 ; enfin, p. 442, 445 et 462, 
plusieurs autres documents qui regardent les faits racontés par 
P. de le Barre. 
Les articles proposés pour la pacification des partis et ceux 
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des principaulx du magistrat, et aulcuns marchaus 
et aultres de la nouvelle relionon, ausquelz il re- Lcr^te 
monstra comment Son Altèze Tavoit derechef mandé *■ ** -rt. 
par-devers elle, par quoy luy estoit nécessaire de soy 
partir prestement, et néantmoins avant son parte- 
ment fist promettre par ledict seigneur de Moulbais AMcr.r.iK 
suyrant les lettres de povoir et cheige que Sadicte i«r ic'i^^r 
Altèze en avoit escript, tant audict seigneur conte 
comme audict seigneur de Moulbais, que durant 
Tabsence dudict seigneur conte ne seroit attempté 
qnelqae desplaisir par ceulx estans en garnison au 
chasteau contre ceulx de la ville. 

Ce fait, lesdis de la nouvelle relio^ion requirent au , ^ **•"' 
conte de povoir faire leurs presches en la halle des ^i^lZ ^ 
draps sur le Marché, durant ce temps d yver, et que ''"'''*"' *'"" 
Ton édiffyoit leur temple hors de la porte Cocquerel, 
ce que le conte leur acorda (combien que ceulx du 
magistrat y contredeissent et l'empeschassent à leur 
povoir), et ce par provision, de craincte que le laict 
temps et plu vieulx survenant, le peuple, lequel estoit 
très-altéré après lesdictes presches, ne se saisist de 
quelque église en'ladicte ville pour prescher à cou- 

qui Airent acceptés sont imprimés dans ce môme volume, 
p. 434-442, ainsi que les ordonnances du 3 et du 4 septembre, 
p. 430 et 432. Il contient encore, p. 478, le texte do la commis- 
sion du comte de Bornes que nous avons insérée p. 151, note 4. 
La lettre écrite par le seigneur de Moulbaix à la duchesse dv 
Parme le 26 septembre, et que nous citons ici plus haut et 
aussi p. 177, note 1, s'y trouve également reproduite, p. 418. 

Un très-grand nombre de ces curieux documents ont été rcpu- 
bîiés par Foppens, dans le Supplément à l'histoire des guerres 
civiles de Flandre du P. Strada. On trouve une traduction de la 
lettre du comte de Homes à Philippe II du 10 octobre, dans 
P. Bor, Nederlandscke oorlogen; 1G21; 1. 1", p. 78 v«. 
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vert, tant et jusques ad ce que le conte en auroit re- 
quis Son Altèze, à condition expresse que sy icelle ne 
vouloit endurer ladicte permission ' , le conte le re- 
scripvant à ceulx de la nouvelle religion seroient 
prestement tenus et obligez de eulx désister et dé* 
porter de l'occupation de ladicte halle, et de remettre 
et réparer à leurs despens ce qu'ilz désenpareroient* 
en ladicte halle. 

F» 5l«» r» Le meisme jour, combien qu'il avoit esté résolu de 
ne faire la presche sur aultres jours que les dimences 
et festes, ou, quant les semaines seroient entières et 
sans festes, les faire lesdis jours de dimences et jour 
de joedy seullement, ce néantmoins la presche se fist 

L. prMobo faiote par Ambrolso Wille au lieu du Marchié-aux-Vaches, 
vlJhct."*' ayans habandonné le lieu du Becquereau comme 
estant trop près du chasteau et au péril de ceulx 
estans en garnison audict chasteau, lesquelz jour- 
nellement, oultre l'artillerie dont il y avoit bon nom- 
bre audict chasteau , laquelle estoit aflFutée et cher- 
gée contre la ville, faisoient voiler de lourds proppos 
et menasches contre le peuple, tendans lesdis prop- 
pos à intimider le peuple de craincte d'estre quelque 
jour sacagé et pillé, comme pluiseurs de ladicte gar- 
nison démonstroient en avoir bon vouloir et désir, 
en cas qu'il leur heuyst esté permis, et déclarra le- 
dict Ambroise que pour fortifier le peuple et le as- 
sceurer des menasches des ennemys ladicte presche 

Lct pretciic. .e ge fcroit dès-lors en avant les iours de dimences, 

lorunt le» jour* w ' 

mi!rfî' a^jo'édy. mardy et joedy , adfin que ceulx quy avoient désir 
de assister ausdictes presches heuyssent à eulx trou- 
ver es lieux quy leur seroient ordonnez lesdis jours. 

* Confirmer. « Démoliraient. 
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Durant que Ton faisoit ladicte presche le lieute- i^IZi^li^lr» 
nant du bailly de Toumay fit publyer aux bretesques "^rn|ji«"" 
de ladicte ville un placart nouvellement ëmasné de 
Sa Majesté par lequel estoit commandé à tous mi- 
nistres et dogmatiseurs estrangers et non natifz de 
ces pays de ceulx départir et absenter de cesdis pays 
en dedens tiercb jour sur paine de la hart, prohibant 
sur semblable paine à tous, de non soustenir ny 
loger lesdis ministres et dogmatiseurs estrangers 
et de non soy trouver aux assemblées et presches 
d'iceulx*. 

Ce placart fut par aulcuns catholicques mal en- 
tendu et interprêté, car le bruict courut pour un cop* 
entre eulx que les presches et assemblées en général 
estoient par icelluy prohibées, à raison de quoy 
pluiseurs se resjoyrent et en firent convives ou fes- 
tins, extimans que la nouvelle religion seroit entiè- 
rement abolie et la religion romaine seulle entrete- ^^ cihoiicquei 
nue et révérendée". Mais quant la chose fut bien "* '^•»"* 
esclarchie et entendu, fut trouvé que ledict placart F« 5i« v« 
n'estoit aulcunement contraire et ne portoit quelque 
préjudice ou empeschement aux presches que ceulx 
de la nouvelle religion faisoient en la ville, d'aultant 
que leurs ministres n*estoient estrangers, ains natifz 
de cesdis pays, assçavoir ledict Ambroise Wille, le- 
quel estoit le premier ministre, pour avoir, passé iiij 
à cincq ans, tousjours dogmatisé et presché en secret 
dedens la ville au grand péril de sa vie, estoit natif 
d'icelle ; et ledict Marmier estoit natif de la conté de , i» *'««*' 

de Bourgoingne 
palrimoinne 

* La minute originale de ce placard, qui est daté du Socto- ""*^* 
bre, existe aux Archives du royaume. 

• Moment. 5 Honorée. 
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Bourgoingne, vray patrimoine du roy quy est com- 
prinse soubz les pays et en est Son Altèze gouver- 
nante aussy bien comme elle est des Pays-Bas. Aul- 
cuns doubtoient sy ledict Marmier seroit réputé pour 
estranger d'aultant, sy que dit est, qu'il n'estoit natif 
des Pays-Bas, ains dudict conté de Bourgoingne, 
mais finablement fut trouvé par le dit* du conte de 
Hornes qu'il debvoit estre tenu et réputé pour natu- 
rel de cesdis pays comme estant nay es pays au- 
dechà des mons et en lieu subgect et du patrimonyal 
du roy. 
partrin»! du Lo susdict jouT, kdict seigneur conte de Hornes se 

conte de Borne*. . i» a t . -ii x ta 

départit d Antnomg et alla en court à Bruxelles. 

Le lendemain, merquedy,xvj* d'octobre, le peuple 
de la ville fut adverty comment le conte leur avoit 
acordé la halle des draps sur le Marché pour y faire 
leurs presches, comme dit est, dont ilz furent trës- 
contens et fort resjoys. Et après que icelle fut ou- 
v.iii.iit verte, grand nombre de ceulx de la nouvelle religion 
*d«bî."eTi"' se mirent dedens ladicte halle, et commenchèrent 
vaillamment à desblayer et ester les empeschemens 
estans en icelle, desmolirent un grand mur de 
bricques, quy y avoit puis peu de temps esté érigié 
de travers pour la séparer en deux, et y renfermer 
aulcunes bailles* et hourdaiges' servans à faire les 
exécutions criminelles sur le Marchié, et pareille- 
ment un grand refens* de bois avecq les bancqs y te- 
nans, quy estoit du long de ladicte halle, servant à y 
vendre les marchandises de toilles et couvertoirs les 
jours de sabmedys, touttes lesquelles desmolitions et 
desblayemens ilz expédient en tèle diligence et avecq 

• Au dire do. « Clôtures. * Échafaudages.* Comptoir? 
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tel nomlire de gens qny t besongnërent de leur 
franœ volonté et sans en estre requis, chantai» en 
bésongnans les pHilmeR de David, que non-seoDe- 
ment le liea fat rendn net et desblavé avant le dis- 
ner, maïs ansey j fut assîze la chaTre de leur mi- 
nistre entièrement preste à y faire la presche. 

Sy cenlx de la noavdle religion estoient joveulx p* s* r< 
d*aToir obtenu ladicte permission de povoir faire 
leurs presches en ladicte ville, qnv e^oît an pins 
bean lien de la ville, assçavoir en plain Marchié, et ^ 
se gandisBoient' des catholicques, disans qne ledict 
jouF de devant les papelots* avoient mengîé la tarte 
de joye du placart qny avoit esté publyé à lenr 
advantaige, comme il leur sembloit, et préjudice de 
cenlx de la nouveUe religion, et que eulx payeroient 
le dorin* d'avoir au contraire obtenu un lieu à eulx 
tout commode à feire leursdictes prescbes^. Aussy 
au contraire on peult bien ymaginer que les catho* 
licques n'en estoient trop joyeulx parce qu'ils sen- 
toient bien qu'ilz n'estoient les plus forts pour estre 
les aultres en trop plus grand nombre que eulx, 

* Moquaient. * Papistes. ^ Gâteau. 

4 Dans rétat de snrexcitation où se trouTaient les deux 
partis, fl ne &at pas s'étonner que les ma^strats aient tenu la 
main à Texécution séTère de l'ordonnance promulguée le 21 sep- 
tembre qui défendait de s'injurier mutuellement. C'est trèÂ- 
prolMblement aux circonstances qui précèdent que Ton doit 
rapporter Tarrestation dont U est parlé ci-après : « Au cepier 
« pour avoir nourry, gardé et alimenté uiig nommé Daniel du 
« Mortier, lequel on cbargoit avoir dict et proposé de faire 
« quelque oultrage aux ministres de la religion nouTelle. de 
« quoy il n'auroit esté convaubcu ; par quoy il auroit esté re- 
« lâché de prison au boult de buict jours. » (Registre n* T. 131, 
^ nn^^^xEx T«, de la cbambre des comptes, aux Archives du dé- 
partement du Nord, à Lille.) 

il 
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aussy n'estoient les catholicques sans craincte, 

d'aultant que le bruict courroit vulgairement que es 

Preitret viUes de Bos-le-Duc, Amsterdam et aultres de ce 

dt^hassex do 

piuî«»urc. Tiiiei. quartier , ilz avoient décnassé les prestres et relî- 
gieulx comme aussy ilz avoient fait au Chasteau-en- 
Cambrésis , et estoit bien encorres aparent le pareil 
se debvoir de bref* faire en pluiseures des aultres 
villes de par-dechà, ce que les catholicques n avoient 
mauvaise ocasion de craindre, d*aultant plus meismes 
que les choses de ces pays estoient en grand trouble 
sur ce que madame la ducesse de Parme, gouver- 
nante de ces Pays-Bas, avoit fait lever quelques 
compaignies de gens de pied, et que les gentils- 
Lri Bcntiii- hommes confédérez pour le fait de la religion crain- 
*"f Jrufien't *"* doicut estrc levées pour faire quelque emprinse contre 
eulx, nonobstant Tapointement par eulx fait avecq 
ladicte gouvernante et les lettres d'asseurance qu'ilz 
avoient d'icelle ; et se faisoient fort de gendarmerie 
comme le bruict couroit pour leur saulvegarde, 
ayans ad ce proppos fait pluiseures alyances avecq 
aulcuns des princes d'AUemaingne et aultres. Bref 
Testât des pays estoit en grand division et désordre 
et le tout procédant pour le fait de la religion. De 
sorte qu'il estoit bien besoing faire humbles pryères 
et croisons à Dieu, adfin de pouvoir obtenir grâce 
et pardon, et que par sa bénévolence il volsist es- 
tendre sa main à la pacificacion de son peuple, au 
bien, repos et acroissement de son sainct nom et de 
son église, laquelle estoit en grand bransle* par la 
diversité des sectes et opinioas régnans en ces Pays- 
Bas en divers quartiers. 

* Sous peu. 2 Trouble. 
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Un nommé Henry Outich, cousturier, natif de f« 52* v« 
Deventer, près Campen, ayant passé aulcunes an- 
nées prins femme en Tournay, fut trouvé tenir la 
secte des annabaptistes, laqueUe secte pulluloit fort Aiiii«b«putte 

•*'■•* ne veuU prester 

ès Pays-Bas, la source d'icelle provenant du costé de •«"»•■»• 
Frize ou Hollande; et néantmoins n'avoit ledict 
Henry raporté son oppinion de son pays, car il n'y 
avoit que quatre à cincq mois qu'il avoit esté rebap- 
tisé. Ledict Henry fut apréhendé par sire Pierre de 
Horni^t, l'un des huict capitaines de la ville, pour ce 
qu'il faisoit reffus de prester serment d'estre bon et 
léal au roy, nostre sire, et à ceste sa ville et cité de 
Tournay, comme pareillement avoient fait les aultres 
mannans et inhabitans; lequel capitaine mit ledict 
prisonnier ès mains des prévostz et jurez pour en 
ordonner comme de raison, advertissant iceulx sei- 
gneurs comme il estoit suspecté d'estre du nombre 
desdis annabaptistes. 

Ledict Henry estant amené en jugement par-de- jandowercre, 
vaut lesdis prévostz et jurez, confessa libérallement •wîblpti.iM. 
qu'il s'estoit fait rebaptiser depuis ledict temps de 
quattre à cincq mois enchà par un nommé Jan de 
Wevere, ministre de ladicte secte, demorant à 
Breda*, en certaine assemblée quy s'estoit faicte par 



^ Les anabaptistes comptèrent de nombreux adbérente à 
Breda, Ginnekon, Clundert, Zevenbergen, Zundert et autres 
villages voisins. L'individu cité par P. do lo Barre dans ses 
mémoires exerçait la profession de tisserand (wever, en fla- 
mand), et fat l'un des ministres qui propagèrent cette secte 
dans ces localités. La plus grande partie de ces anabaptistes 
fut arrêtée en 1571 , et leur procès instruit par les commissaires 
du duc d'Albe. M. Cuypers-Van Velthoven publiera les docu- 
ments qui concernent ces hérétiques dans son ouvrage inti- 
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gens de là meisme secte en nombre de deux & trois 

cents, en un bois, près du villaige de Bondut, lez la 

tille de Lille. Interrogé pourquoy il s'estoit fait re- 

do"S? teîïràe. ^*^P*îs6> respondit qu'il n'estimoit le bûptesme qu'il 

iH^u. enffiiu.. aroit receu en sa jonesse estre de aulcune valleur, 
et partant, après avoir ieu et scrutiné les escriptures 
sainctes, ayant trouvé que ceulx lesquels croiront et 
seront baptisez seront saulvez, ayant sentu en soy 
qu'il éstoit nécessaire de croire avant estre baptisé, 
ttprès avoir ample crédence des articles de la foy » il 
se seroit fiait baptiser sy que dit est ; alléghant, à di- 
vers proppos quy luy estoient mis en avant au con- 
traire de ses oppinions, pluiseures auctoritez de 
l'escripture saincte, telz que scèvent mectre en 
avant ceulx de ladicte secte pour coulourer et pa- 
lyer leurs oppinions. 

Finablemetit ^tant interrogé pôurqUoy il faisoit 
reffus faire serment d'estre léal au roy, dict qu*il ne 
vouloit faire quelque serment pour chose quy feust, 
et que la parolle d'un chrestien debvoit estre ouy, 
ouy, non, non, sans debvoir user d'aultre jurement; 
offrant néantmoins d'estre léal à Sa Majesté, en cas 
que l'on se volsist tenir à sa simple parolle sans ju- 

Lo roy Teuii remout. Auquel fut respondu que le roy vouloit estre 

eitre oertaÎD de x x •/ 

I. fldéiité assceuré et certain de la fidélité de ses subjects par 

de •«• TatMulz. » ^ 

F» 53«» r» serment solem'nel fait ad ces fins , par quoy s'il fai- 
soit reffus de prester ledict serment l'on n'entendoit 
de tolérer audict Henry de plus continuer sa de- 
meure en Tournay. Il alléghoit davantaige qu'il ne 
vouloit prendre les armes parce qu'il ne vouloit 

tulé : Documents peur servir à Vhistoire des troubles religieux 
dans le Bradant septentrional, dont le t. r» a paru. 
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nuyre ny injurier personne, et ne vouloit fiure mal 
à auleons des ennemys du roy quelz qu*ilz feusaent : 
Turcqs, Franchois ny aultres quelconques, d'autant J;^ "^C 
qu'A estoit defiendu de firapper de glaive ou tuer i^I^'L. 
aulcun; en effect il regectoit à plat' l'office de tous "^.^UT" 
soldats et gens de guerre, et entièrement tout ce quy 
dépendait de Tart militaire. Il avoit encorre divers 
jugemens etoppinions, lesquelz on passa oultre, pour 
ee qu'il n'estoit question de disputer du fait de la re- 
ligion attendu la liberté quy couroit. 

Tant y a que lesdis prévostz et jurez interdirent .^^^*^^^**l 
andict Henry le habitation de la ville à tousjours; ^Ji^^H'^ii 
sur peine de pugnition arbitraire, pour ce qu'il estoit ^^ '■ "*^- 
reflFusant et nullement délibéré de faire serment de 
fidélité au roy, comme dessus est déclarré, sans fidre 
mention en sa sentence du fait de son oppinion et err 
reur; suivant laquelle sentence ledlct Henry promit 
es mains de l'un desdis prévostz de soy retirer de la- 
dicte ville en-dedens quattre à cincq jours suivans, 
quy luy furent acordez pour vendre son bien et faire 
sesaffEÙres. 

Jl y avoit encorres en ladicte ville aulcuns de la- 
dicte secte des annabaptistes , mais bien petit nom- 
bre, dont le conte de Homes estant en icelle ville 
avoit bien esté adverty et l'avoit déclarré aux pré- 
vostz et jurez, adfin d'y prendre songneulx regard, 
pour obvyer à quelques nouveaulx troubles que 
ceulx de ladicte secte heuyssent peu mectre en 
avant en ladicte ville , alléghant que c'estoit une u «mio 
âecte fort reprouvée et regectée de touttes aultres réprctë^. 

* Entièrement. 
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sectes et oppinions, parce qu'ilz ne croyoient en Tin- 
camation de Nostre-Saulveur et rédempteur Jésus- 
Christ au ventre de la glorieuse Vierge Marie, contre 
touttes les prophéties et escriptures sainctes : regec- 
toient tout magistrat, alléghant ad ce proppos This- 
toire de Jan de Leyde et aultres en la ville de 
Munstre, et s'y r^ectoient aussy le baptesme conféré 
aux petis enflFans, ce que approuvoient, suivant les 
auctoritez de l'escripture saincte, tant ceulx de 
l'église catholicque et romaine que de la nouvelle re- 
ligion nommez calviniste ou luthériens. Pour les- 
quelles raisons ledict seigneur conte de Hornes me 
F© 530 yo bailla cherge, en qualité de procureur de la ville, 
tous ceulx que je sçaurois estre de ladicte secte faire 
sortir hors de la ville, et les constraindre de eulx 
desdomiciller * d'icelle. 
i%wc«"ji»«^ Suivant laquelle cherge me transportis par-devers 
•naaiMpuJte. ^n josuc hommc , nommé Ogier Cambrebecque , de 
son stil armurier, lequel puis quatre à cincq ans avoit 
esté prisonnier au chasteau avecq aultres comme 
tenant la secte des calvinistes*. Et pour ce que j'avois 
bonne congnoissance dudict Ogier, d'aultant que 
durant sondict emprisonnement j'estois procureur 
du roy au bailliaige de Tournay et Tournésis, et 
comme tel avoys esté présent à touttes ses interro^ 

' Faire changer do domicile. 

* Ce fait se rapporte encore aux troubles de Tournai dont 
nous avons déjà parlé aux p. 62, note 2; p. 68, note 2, et p. 124, 
note 30, aux renseignements que nous avons cru utiles do con- 
signer là-dessus, nous ajouterons que Ton peut aussi consulter 
le registre n» T. 48 de la chambre des comptes, aux Archives 
du département du Nord, h Lille. Voy. également Exsai sur 
Tournai, par Hoverlant de Beauwclaere, t. lxvii, p. 47 et 147. 
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gatoires, et meismement rendu grand peine' à luy 
faire révocquier ses erreurs et oppinions, comme 
aussy il avoit depuis fait, et s'estoit monstre con- 
verty et repentant, pourquoy il avoit escheue* la 
peine de mort en laquelle il avoit encourru suivant 
la righeur des placcarts, laquelle peine luy avoit L«p«ne 

. ,,de mort remÏM 

esté remise par le roy, attendu son josne eaige, ««ïiciogw. 
après avoir tenu prison quatre à cincq mois d'un 
tenant*. Je parlay familièrement à luy et luy re- 
monstray comment monseigneur de Hornes estoit 
deuement adverty qu'il estoit annabaptiste et meis- 
mement un des principaulx de ladicte secte, ayant 
séduict et suborné pluiseures personnes , lesquelles 
s'estoient par son moyen et sa doctrine laissées 
habuser; et que partant l'excellence dudict seigneur 
n'estoit délibérée de tolérer aulcuns de ladicte secte 
résider enToumay, suivant quoy luy feys com- 
mandement de la part dudict seigneur de sortir la 
ville et soy retirer où bon luy sembleroit. 

Il me respondit qu'il estoit content de obéyr au 
commandement dudict seigneur, et néantmoins de 
primeface* me déynya d'estre annabaptiste quy est à 
dire rebaptisé; mais sur ce que je l'adjuray* quelle MépriMmont 
chose il tenoit du baptesme conféré aux petis enflFans Vt" «»'"•• 
suivant la doctrine de l'église et des escriptures 
sainctes, il me respondit prestement qu'il n'en tenoit 
riens et que icelluy n'estoit de aulcune valleur, et 
n'extimoit estre rebaptisé ains seuUement baptisé, 
prendant le fruict du derrenier baptesme qu'il avoit 

* Grandement efforcé. 

* Évit^. 5 Consécutivement. * D'abord. 
^ Sommai, ordonnai de dire. 
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receu et regectant entièrement celuy quy luy avoit 
esté conféré estant petit ; et me confessa lors qu'il 
tenoit les meismes opinions et estoit de la meisme 
secte des rebaptisez dès lorsqu'il estoit prisonnier 
F« 5i« r» &udict chasteau. Et finablement me dit ledict Ogier 
et •anab.pu*- Quo lo couto do HoruBs estoit mal adverty de dire 

I déoTMit ntre 

'"*^îîï" *• qu'il estoit suborneur de gens, car il disoit n'avoir 
séduict ne suborné personne, et qu'il tenoit la yraye 
religion, laquèle il soustiendroit jusques à la derre- 
nière goutte de son san. Et sur ce que je luy respon- 
dis que j'estoye bien esmerveillé comment, veu qu'il 
se sentoit tant assceuré en sa foy et religion laquelle 
il tenoit dès lorsqu'il tenoit prison' audict chasteau, 
comme dit est, et qu'il estoit résolu à présent de 
morir en soustenant icelle, comment il n'avoit ce fait 

Té «~fo ^^^ » *^^® l'auroit renyée platement, présent l'offi- 
cial de Tournay et aultrès. Il réplicqua qu'il heuyst 
bien volu conférer avecq moy et qu'il me bailleroit 
bien raisons pourquoy il avoit ce fait ; tant y a que 
sçachant que tèles gens soubz l'aparence de quelque 
bonne vie extérieure et beaulx parlers et cauteleux, 
sont grands habuseurs et séducteurs, je ne le volus 
aulcunement escouter parler plus avant , ains après 
luy avoir déclarré que messieurs à sa requeste souf- 

:omm.ndeiiieiit friroicut Ic Icisscr en la ville encorre quattre à cincq 

ïU'ul^il^k. jours pour vendre la marchandise qu'il avoit, luy 
feys derechef commandement de sortir ladicte ville, 
ce qu'il promit faire après lésais jours expirez. 

Ml Tille de Lille Nouvellcs furcut aportées, le meisme jour de mer- 

en trouble. -i m i 

quedy, en Tournay, comment, le jour précédent, la 

* Péjà lorsqu'il était emprisonné. 
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ville (le Lille avoit esté en grand trouble, et s'eafoient 
pluîseupsdu menu populace eslevez par l'adveu, ay 
que l'on disoit, de aulcuus de ceulx du mjigistrat, et 
à l'instigation de l'évesque de Tournay, lora tenant 
sa résidence audict Lille, pour ce qu'il ne osoit soy 
trouver audict Tournay. Et avoient ceulx dudict 
populaire effondrez ' aulcuns huys, fenestres et voi- 
rières d'aulcuns de ceulx de la religion nouvelle 
qu'ilz nommoient huguenots ayans puis peu de 
temps fait baptiser leurs enffans aux presches et as- 
semblées quy s'estoient faictea à l'entour de ladicte 
villti de Lille; et à main forte, malgré les pères et 
mères, auToient prins quattre desdia enffans, les- 
quelz avecq grand bruit, sons de cloches et baste- 
laiges, ilz auroient fait rebaptiser de nouveau par 
prestres et es églises des catholicques , selon les cé- 
rémûnoiegde la religion romaine, ceque lesdis catho- 
licques firent, comme il peult9embIer,pourde8pit9r' 
ceulx de ladicte nouvelle religion. 

ILe joedy, xvij' jour d'octobre, le ministre Mar- 
nûer fit la presche en la halle des draps sur le Mar- 
Idlié, quy estoit la première fois qu'elle avoit esté 
Iftùcte en ladicte halle. La presche se debvoit com- 
mencher au priesmes à l'heure de uoef heulres, 
oais les gens furent sy diligens de eulx assembler, 
commenchans dès le matin h six heulres en ladicte 
halle qu'elle se trouva entièrement pleine dès incon- 
tinent après les sept heulres sonnées. Le nombre du 
peuple ne povant avoir plache ù ladicte presche fut 
By grand que l'on fut constraiuct les retirer en la 
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grange des engiens aussy aprestée à faire lesdictes 
presches, et encorres fut ladicte peu suffisante pour 
le peuple quy y survint, de sorte que bon nombre 
furent constrains de eulx retirer en leurs maisons 
pour ne povoir aussy avoir place en ladicte grange, 
en laquelle l'autre ministre, Ambroise Wille, com- 
mencha aussy la presche à ladicte heulre de nœuf 
heulres. 
AuicDot Ledict jour , en la ville d'Anvers courut le bruict 



.•éditieiilx ««loTet 
en AoTcri. 



entre le commun populaire que les prestres s'estoient 
fortifiez et avoient muny l'église Nostre-Dame d'ai> 
tillerie, soubz umbre duquel bruyct aulcuns garne- 
mens, plus désirans esmotion et pillerie, se mirent 
au cymentière de ladicte église, et par le moyen de 
quelque eschelle boutèrent la porte oultre* et en- 
trèrent en ladicte église, en laquelle ilz rompirent et 
sacagèrent aulcuns ymaiges quy de nouveau depuis 
le premier âacagement y avoient esté dressées. 
Venu à la congnoissance du margrave ou aultres 
ayans la gendarmerie estant en ladicte ville en gar- 
nison soubz leur cherge, firent sohner le tabourin, 
armer et mettre sus leurs gens, et quant et quant* 
atourer ladicte église, en laquelle ilz entrèrent et 
Six •éditieuu apréhendèrent pluiseurs desdis 8acafî:eurs prison- 

ou Mcaigeur* •* ■* o x 

p«ndut. niers, du nombre desquelz prisonniers le lendemain 
au matin en furent pendus les six pour exemple sur 
le Marchié d'Anvers*, laquelle exécution exemplaire 
ainsy sommièrement faicte causa de* reprimer le co- 

* Enfoncèrent la porte. 

* En mémo temps. 

5 Voy. P. Bor, Nedcrlantsche oorlogen; 1621; 1. 1", f" 74 r». 
^ Parvint à. 
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raige de pluiseurs quy ne tcDdoient que à piller et 
sacaiger sy que dict est : quant aux aultres prison- 
niers furent depuis eslargis. 
Le dimence, xx' d'octobre, le ministre fît la presche l* pre«h« 

. _ an Harchii't-aux- 

au Marcnié-aux-Vaches, tant du matm que de >'««»»ei. 
Taprès-disner, pour ce que la halle des draps estoit 
peu grande et suffisante pour ceulx quy s*y trou- 
vèrent, le nombre desquelz fut plus grand qu'il 
n'avoit encorres esté. 

Le mardy, xxij* dudict mois , la presche se fit du F» 55» r 
matin en ladicte halle des draps , quy fut plus que 
plaine par l'afluence des gens quy s'y trouvèrent. 
Pareillement fut fait le sermon en la paroische 
Nostre-Dame où se trouvèrent beaucop de catho- 
licques, non touttesfois à beaucop près en tel nombre 
que ceulx de la nouvelle religion firent en ladicte Le. oatoUcqnrt 
halle des draps. Les catholicques faisoient faire ser- ""{Tu» m^P' 

. . . • j 1 • • 1 1 1<" mritmes jour» 

mons les meismes jours que avoient choisis les hu- choi.it par c«uix 

do la religion. 

ghenots ou ceulx de la nouvelle religion, sicomme 
les dimence, mardy et joedy, et ce comme pour faire 
une contrepoincte; mais à dire la vérité, le nombre 
de ceulx quy se trouvoient ausdis sermons ou 
presches n estoit égal , car ceulx de ladicte religion 
s'y trouvoient en trop plus grand nombre que ne 
faisoient lesdis catholicques. 

Ceulx de la ville faisoient touttes les nuicts bon ordm du ehayi 
ghayt sur le Marchié, et, pour la diffidence qu'ilz' **i"Vlne!" 
avoient de ceulx du chasteau, asseoient leurs senti- 
nelles à l'endroict dudict chasteau , adfin que à Tin- 
proviste ilz ne feusscnt surprins en la ville, ce que . 
finablement le seigneur do Moulbais priiit de mau- 
vaise part et s'en malcontent« ; pourquoy feyt sra- 
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voir aux capitaines de la. ville qu'ilz heuyssent à dé- 
laisser de plus dresser lesdictes sentinelles à l'endroit 
dudict chastéau, aultrement qu'il feroit tirer sur 
icelles sentinelles et les feroit harquebouser par ses 
soldats. Ceulx du magistrat en estant advertys, de 
craincte que ce ne causast quelque nouveau trouble 
en la ville, m'envoyèrent par-devers ledict seigneur 
de Moulbais, adfin de luy pryer ou nom du magistrat 
qu'il heuyst à permettre lesdictes sentinelles encorres 
deux à trois jours, endedans l'expiration desquelz 
on estimoit avoir nouvelles de la court pour li^ pacifi- 
cacion fynalle de tous les troubles, de craincte que le 
ReffM peuple ne s'esmeult : ce que reffusa faire plattement' 

du leigneur de * ■■' •*• * 

r."ffi?ïî" ledict seigneur de Moulbais, jurant pluiseures fois 
juremei». Jq corps de Dlcu béneyt que sy icelle» sentinelles se 
faisoient encorres à l'endroit de son chastéau, qu'il 
feroit tirer sur icelles, et ne leisseroit de ce faire 
pour àme vivante. Je luy remonstray les aecidens 
quy en polroient sourdre*, et que le tout polroit re- 
donder* au préjudice du magistrat contre lequel le 
peuple estoit animé parce que ceulx dudict magistra 
estoit favorisant la religion catholicque, ce quy ne 
peult aulcunement desmouvoir le seigneur de Moul- 
bais de son vouloir et déseing ; ains continuant en 
F» 55« vo juremens, dist qu'il feroit tirer après^esdictes sen- 
AdvertitMoimit tyuellcs. JTeu advertys aulcuns des capitaines, et 
'" 7.**n*îîôr espéciallement Jan de Cambry, seigneur du Mares*, 



dei mcnaohe* 

du icigneur de 

MoulbaU. 



* Absolument. • Surgir. ' Tourner. 

* P. de le Barre ne commet plus ici Terreur que nous avons 
signalée, p. 112, note 1. On peut encore consulter pour les âefs 
qui furent confisqués sur Jean de Cambry le registre n» T. 251, 
f» 159 r» à 1Ô4 vo, cité. 
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lequel pour la veille prochaine avoit la garde de la 
ville , Tadmonestant qu'il heuyst à soy déporter * de 
asseoir sesdictes sentjnelles près dudict chasteau , 
pour ce que le seigneur de Moulbais, gouverneur, 
ne le voloit plus endurer, ains avoit juré de faire 
tirer après lesdictes sentinelles. Nonobstant les- 
quelles admonitions ledict Jan de Cambry , la nuict 
ensuivant, sabmedy xxvj* d'octobre, fit assoir une 
sentynelle entre la portelette des Monniers*, qui est 
au pied du pont de bois, etl'aburoir, de devant le 
chasteau, et une aultre en la rue des Foulions, ayant 
son regard contre les ramparts du chasteau, assez 
près des arches des sallines. 

Les soldats estans à la ffarde au chasteau à l'en- ^ cruu du 
droit desdictes sentynelles, les ayant descouvertes, ,, .e^Sîtue « 
les escryèrent de- eulx retirer ou aultrement qu'ilz *' ""*"•• 
tireroient après, ce que reff usèrent faire ceulx des- 
dictes sentinelles , disant qu'ilz faisoient le debvoir 
que leur estoit enjoinct de la part de leur capitaine ; 
suivant quoy ceulx dudict chasteau tirèrent jusques 
au nombre de quatre cops de harquebouses après 
lesdictes deux sentinelles, qui causa que ceulx de la- 
dicte bende de Cambry s'esmeurent et mirent en or- 
donnance, extimans que ceulx du chasteau polroient 
faire quelque saillie" sur eulx; ce qu'ilz ne firent 
touttesfois. Les aultres capitaines pareillement furent 
advertis de l'affaire, par quoy coyement* et sans son- 
ner le tabourin firent armer la plus grand part de 
leurs gens pour estre sur leurs gardes. Le capitaine lo capitaine 
Nicolas Bernard* entre les aultres, fut le premier fondiHgemt 

•on fait. 

* Qu'il se désistât. « Meuniers. ^ Sortie. * En silence. 

5 Voy. le registre n» T. 241, f" 271 r» à 277 r», cité, et le re- 
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quy eubt ses gens prestz, lequel se mist en la rue des 
Corryers et aultres ruaiges tirans * vers ledict chas- 
teau ; mais ceulx du chasteau se gardèrent bien de 
saillir dehors, ne commettre quelque aultre désordre, 
et aussy j'extime bien qu'ilz n'en avoient aulcune 
cherge, ains leur suffissoit de bien garder ledict 
chasteau. Aussy ceulx de la ville ne firent aultre ef- 
froy * que de estre sur leurs gardes, parce que aulcuns 
de ceulx desdictes sentinelles n*avoient esté attains 
desdictes harquebousades, et que ceulx dudict chas- 
teau nefirent aultre emprinse sureulx. Les capitaines 
L« peuple eubrent assez de paine de faire contenir leurs ffens 

te vouluil eimou- ■*■ *-^ 

▼oir contre le lesQuclz à touttes fius sc vouloient mouvoir contre 

chasteau. J- 

ledict chasteau, n'extimans la forche ny le traict à 
. pouldre* estant en icelluy; mais par belles remon- 

strances faictes par lesdis capitaines à leurs gens des 

périls et inconvéniens éminens, les apaisèrent au 

mieulx qu'ilz peurent. 
po 560 po Le dimence, xxvij* d'octobre Ixyj, les consaulx 
Remonttrance furcut assemblez^, pour apaiser le trouble aparant 
d'Ktquerdï., mouvolr eu la ville à cause desdictes harquebousades 

VilIcM, lloyelle* "■■ 

^^^ix^^nM^Î"* î^^ avoient ainsy esté tirées par ceulx dudict chas- 
teau, au conclave desquelz se trouvèrent les sei- 
gneurs d'Esquerdes, de Villers, de Noyelles et d'Es- 
caubecque, gentilshommes confédérez, lesquelz pour 

gristre n» T. 260 v*>, de la chambre des comptes, aux Archives 
du département du Nord, à Lille, pour les biens meubles et 
immeubles que Ton confisqua sur Nicolas Bernard. 
^ Rues se dirigeant. 

* Démonstration. 5 L'artillerie? 

* Le procès-Terbal de cette séance n'est pas transcrit dans la 
justification du magistrat de Tournai : elle est analysée dans 
les Extraits des registres des consaux de Toumay, par M. Ga- 
chard. 



[156G] DE PASQUIEU DE LE BABUB. 223 

appaiser les troubles s'estoient tenus quelque espace 
de temps en la ville, tant durant la présence du sei- 
gneur conte de Homes que depuis, à quoy faire ilz 
aboient employé tous leurs debvoirs; et remon- 
strèrent comment ilz avoient receu lettres dudict 
seigneur conte par lesquelles il leur mandoit qu'il 
ne povoit retourner en la ville , ains qu'il luy estoit 
nécessaire soy retirer en sa conté de Homes pour 
aulcuns ses affaires, remonstrant aussy que sa pré- 
sence n'estoit pour l'heure fort requise, d'aultant que 
madame la gouvernante avoit ordonné sur les arti- 
cles qui depiéchà avoient esté dressez, estant ledict 
conte en Tournay, pour le fait de la pacificacion des- 
dis troubles, ensemble sur l'asseurance demandée par 
ceulx que l'on dit de la religion nouvelle, tant de 
Son Altèze que du seigneur de Moulbais, tenant lieu 
de gouverneur oudict Tournay , et ceulx du magis- 
trat de ladicte ville, pour estre présent à bailler les- 
quelles assceurance et veoir jurer lesdis articles par 
ceulx de la religion, Sadicte Altèze avoit commis et 
député un des secrétaires du privé conseil de Sa Ma- 
jesté nommé la Torre*, lequel en dedens le soir deb- L.Torre, 

*' •*■ secraUire , 

ODToyé par la 
euurt 

* Jacques do la Torre fit partie du conseil dos troubles in- «» Tuuruay. 
stitué par le duc d'Albe à titre de secrétaire en 1567. (Foy. la 
Notice sur le consefl des troubles, par M. Gachard, dans les Bul- 
letins de l'académie, t. xvi, 2« partie, p. 53.) On lit dans le 1. 1", 
d*un mémoire manuscrit sur le conseil privé, conservé aux 
Archives du royaume, la note suivante : 

« Jacques de la Torre, chevalier, issu de la famille noble ot 
u ancienne originairo de Burgos, fils de François et de Cathe- 
« rinc de Mil, sa première femme; fut secrétaire des conseils 
a d'État et privé en 1556, puis bourgmestre du Franc de Bruges. 
M II avoit épousé Adrienne de Cocq Van Opinen, fille do Pierre, 
« écuier, et de Adrienne de Bacnst, dont il laissa postérité. » 
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voit arriver en la ville avecqm'*Éra3mede Chambge, 

Tun des pentionnaires de ladicte ville, lequel peu 

auparavant avoit esté despéché et envoyé en court 

pour cuider obtenir que ledict seigneur conte de 

Homep feuBt renvoyé comme gouverneur de la ville 

en l'absence du seigneur de Montigny, son frère ^ 

estant en Espaingne vers le roy , ce touttesfois quy 

n*auroit esté acordé. 

^"""^ iJïïi" ^" Remonstrèrent oultre lesdis quattre gentilshommes 

*°cu'ij?dé"«.** aiisdis consaulx, que puisque par le moyen desdictes 

assceurances promises et articles dressez qu'il ne res- 

toit que à promettre et jurer, les troubles estoient en 

bonne aparence d'estre appaisez en la ville , et que 

partant leur présence ou assistence ne povoit plus 

profiter à ladicte ville, ilz estoient délibérez de eubc 

retirer en leurs maisons ; prindrent congé desdis 

seigneurs consaulx, les merchians des honneurs quy 

leur avoient esté fais, et eulx comprendans' de brad- 

venir faire tous bons offices et services pour le bien, 

proffit et utilité de la ville et républicque d'icelle ; de 

quoy lesdis consaulx merchièrent affectueusement 

F» 50* v» lesdis gentilshommes , ensemble des bons debvoirs 

qu'ilz avoient fais de tenir le peuple en unyon, paix 

et concorde; et sur ce sortirent lesdis gentilshommes 

et se retirèrent. 

Aeord fait Suivaut cc, Dour ce que la nuict ensuivant ceulx 

**toî^hiïî" du chasteau tirèrent encorres aulcuns cops de har- 

**dc u Tuiïr quebouses après aulcunes des sentinelles de la ville, 

le lundy, xxviij* dudict mois d'octobre, les deux pré- 

Le Supplément aux Trophées du duché de Brabant, de ButkenSf 
t. III, p. 190»*, dit qu'il vivait encore en 1575. 
* Promettant. 
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vostz avecq les deux premiers conseillers et moy en 
qualité de procureur général de la ville, feusmes 
députtez pour aller communicquier avecq ledict sei- 
gneur de Moulbais, pour le fait desdictes sentinelles 
que la garde de la ville faisoit contre le chasteau. 
Et finaUement après pluiseures remonstrances qui 
furent faictes audict seigneur de Moulbais servantes 
à la matière , fut résolu que ceulx de la ville pol- 
roient asseoir un corps de garde. à la portelette des 
Monniers , pour le passaige du pont de bois et aul- 
très rues à Tenviron ; la sentinelle duquel corps de 
garde polroit pourmener jusques à la maison d'un 
tainturier nommé Jan Lortroir, sans povoir aprocher 
plus près du chasteau. 

Item , polroient aussy ceulx de la ville faire un ç» , 

-■- "^ corps de garde 

aultre corps de garde au bourdoir* Sainct-Jacques, la gdîaSTaïïîi.. 
sentinelle ou ghayt duquel corps de garde polroit 
aller jusques devant la brasserie fiu Soleil^ en la rue 
de le Chaingle, sans aller plus près dudict chasteau. 

Item, encorres une aultre corps de garde en la rue ^» ««J^» 
derrière le cymentière de la paroische de la Made- *■ »■•««•»«'»• 
layne, mettant sentinelles en ladicte rue, au coing de 
touttes les ruyelles ayant regard vers le chasteau, 
sans povoir entrer èsdictes ruyelles ; et sy polroient 
mettre une aultre sentinelle en la rue des Corryers 
où bon leur sembleroit, pourveu que icelle ne peuyst 
estre descouverte dudict chasteau. 

Et sy fut finablement acordé par ledict de Moul* ^^^^ Î^Jef'*" 
bais que ceulx de ladicte ville polroient faire la ronde 
par chascune nùict en tel nombre de gens et tant de 
fois que bon leur sembleroit par-devant ledict chas- 

* Place. (Roquefort, Glossaire de la fatigue romane.) 
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teau et au long des salines , pourveu qu'ilz le fas- 
sent coyement et paisiblement, à condicion qae lors- 
que ceulx faisans le ghayt sur les ramparts du 
cbasteau leur demanderoient : Quypasse,ïiz seroient 
tenus de respondre : Amys, sans povoir user d'aul- 
tres propos vers lesdis soldats, ains passer oultre 
comme dit est. 
F* 97* V Ces articles ' , ainsy rédigez par escript , dont ledict 
de Moulbais eubt le double signé du premier gref- 
fier de la ville % et ceulx de ladicte ville un aultre 
signé dudict de Moulbais, furent Taprès-disner corn- 
uéiH MMfé municquez aux capitaines de la ville, leur enjoindant 
itnriSuSSi de eulx régler au fait desdictes sentinelles, suivant 
la teneur d'iceulx, sans povoir excéder ; ce qu'ilz 
se comprindrent faire et s'en contentèrent, eulx ré- 
glans du depuis* selon iceulx. 

Le commun populaire avoit esté for esmeu contre 
les soldats estans en la garnison dudict cbasteau, à 
raison du traict dessusdict fait par ceulx dudict 
cbasteau la nuict précédente, et se tenoient au-de- 
vantdudictchasteau,démon8transe8treyrritez contre 
iM-u»u lesdis soldats, de sorte que aulcuns desdis soldats 
M«iiiri.ir«r ue osoiout sortiF et eulx transporter en la viUe. Et 

en la vill«. * 

aussy, à vray dire, ne leur estoit leur aller en icelle 
fort sceur\ ains heuyst esté au grand péril de leurs 
vies, d'autant que pluiseurs du populace estoient 

OfévnwnM délibérez de les oultraiger comme ilz démonstroient. 

iMrfti Midaïa. Pour le quoy pacifier les prévostz et j urez firent pres- 
tement prohiber et deffendre au son de trompe, tant 

* ns Bont transcrits textuellement dans le Registre aux pu- 
hUeations de 1658 à 1575, ^ 274 r-, cité. 

* Jean Liébart. 5 Depuis lors. 

•• Leur sortie n'éi^t pas é\é sans danprer. 
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aupièB do chasteaa qae par les aultres qaarrefours 
de la TiDe, de ne injurier de fût ny de paroUes aul- 
cnns deadis soldats, sur paine d*estre pugnys et 
cbasties comme séditieulx et rebelles à Sa Majesté, 
ains les leisser aller, venir, né^tier et faire leurs 
affidres en ladicte ville, sans en ce leur bailler quel- 
que destourbier ou empeschement*. 

Le praple, se démonstrant obéissant au comman- l« pmpi« 4* 
dément de son magistrat, prestement qu*ilz* enten- •^||py •■ 
dirent ladicte probibidon «t delBfense se retirèrent 
arrière dudict cbasteau, et leissèrent lesdis soldats en 
paix aller et venir en ladicte ville, conmie il leur 
estoit commandé. Et par ainsy fut ce trouble apaisé, 
quy estoit âparant mouvoir fort grand et dommai- 
geable, n*euyst esté le bon police quy y fut preste- 
ment mis par ceulx dudict magistra. 

Ledict jour de lundy, arriva en Toumay ledict se- u leerétoir* u 
crétaire de la Torre , ainsy que les gentilshommes « tV^j. 
dessusnommez en avoient baillé Tadvertence ausdis^ 
consaulx, et fut logé en la maison de Jan Gombault, 
seigneur d'Arcimont, recepveur du roy au bailliaige 
de Toumésis. 

Le lendemain, jour de mardy, xxix* dudict mois F* ct^ v« 
d'octobre, les consaulx furent rassemblez', ausquelz eSfiï^e'îiortM 
ledict du Chambge, pentionnaire, délivra lettres de la '*" '* ^"** 
part du conte de Hornes*, contenant en effect après 

* Cette ordonnance est transcrite dans le Registre anxpubli- 
cations de 1553 à 1575, f» 2f73 v«, cité. 

• Dès qu'ils. 

> Vop. le procès-Terbal de cette séance dans le t. xxxn, 
1^ 49 Y*, des Piliers du conseil des troubles, cité, et dans les B^^- 
traits des registres des consaux de Toumap, par M. Gaohard. 

^ Cette lettre est imprimée dans sa justification, p. 412. 
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avoir alléghié le bon zèle et affection que Son Excel- 
lence a de soy employer à faire service quj puist 
redonder au profit général de ladicte ville et répu- 
blicque d'icelle, les excuses de ce qu'il ne s*estoit re- 
tourné en la ville pour les affaires quy luy impor- 
toient grandement de soy trouver en son pays de 
Homes, et aussy que sa présence n'estoit plus né- 
cessaire en la ville, d'aultant que le secrétaire la 
Torre estoit députté pour veoir bailler à ceulx de la 
ville les asseurances qu ilz avoient requis, et estre 
Le oonu offre préscut à vcolr aussy jurer les articles quy avoient 

de demonrer * r<i-in 

roiecirur de la esté couclus ct arrestcz. Son Excellence estant en la 
ville, avecq ceulx de la religion pour Tapaisement 
des troubles et pacificacion dlceulx ; 'se compren- 
dant touttesfois de demourer tousjours protecteur de 
la ville et faire tous offices nécessaires pour le bien 
de la républicque d'icelle : de quoy les consaulx 
furent très-contens et en remercièrent Son Excel- 
lence. 

Leiiret de Le seigucur de Moulbais, gouverneur, estoit prê- 
ta gouTernante • . • i j • i 

teatau sent au consistoire desdis consaulx, comme aussy es- 

[onTerneor que *' 

••magiitrat. toit Icdict sccrétairc de la Torre; es présences des- 
quelz et desdis consaulx furent leues deux missives 
venans de Madame la gouvernante, Tune adreschant 
audict gouverneur et l'aultre ausdis consaulx, les- 
quelles en effect contenoient une meisme substance, 
est assavoir que ledict de Moulbais, en qualité de 
gouverneur, et ceulx du magistrat dudict Tournay 
bénissent à bailler à ceulx de la religion nouvelle 
estans en ladicte ville touttes assceurances de non 
les molester, rechercber ny empescher au fait de leurs 
presches le tout conforme au traictié et accord fait 
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par Son Altèze avecq les gentilshommes confédérez 
ayans présenté requeste pour le fait de la religion, 
en datte du xxV d'avril * derrenier passé. 

Ce fait, de la Torre quy n'estoit homme fort élo- l» 
quent comme il démonstroit, car il ne fit quelque ^«•■•^ ■«*•■*•• 
harenghe* conforme à la commission qu'il avoit, ex- 
hiba aulcuns articles tels que cy-après seront couchez 
en leur lieu, lesquelz il disoit avoir esté advisez par 
monseigneur le conte de Homes estant en ceste ville F« 68» r» 
avecq ceulx de la religion nouvelle, combien touttes- lw ■nioiM d« u 
fois que depuis pluiseurs desdis articles avoient esté •»»*'«• 
entièrement chambgez et altérez, et lesquelz Son Al- 
ièze entendoit debvoir estre promis et jurez estre en- 
tretenus par ceulx de la nouvelle religion, par pro- 
vision touttesfois tant et jusques ad ce que Sa 
Majesté avecq l'advis des estats généraulx de ces 
pays en auroit autrement ordonné. Et pour ce effec- 
tuer, le lendemain, jour de mercredy, pénultiesme 
d'octobre*, les ministres et commis de ceulx de la 
nouvelle religion furent mandez en halle par-devant 
lesdis de Moulbais, secrétaire la Torre, lieutenant de 
bailly de Tournésis et consaulx, pour leur faire lec- 

* Il faut lire : d'aoust. 

^ Tous les mots qui précèdent, sauf les cinq premiers de la 
phrase ont été biffés à deux reprises différentes par de la Torre, 
qui a gratté avec soin Tépithète dont le qualifiait P. de le Barre 
dans la note marginale de son manuscrit, pour y substituer le 
mot modeste. 

> Le procès-verbal dd rassemblée des consaux du 30 octobre 
est analysé dans les Extraits des registres des consaux de 
Tournai/, par M. Gachard, et transcrit dans le t. xxxii, f» 50 r*, 
des Papiers Hu conseil des troubles, cité : dans ce dernier volume,- 
f» 74 r>, sont mentionnées les personnes qui furent déléguées 
pour se rendre k la séance par Ips partisans de la réforme. 
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ture tant desdictes lettres de Son Altëze* comme des- 
dis articles acordez par iceUe pour la pacificacion de 
la ville. 

Estans lesdis ministres, assçavoir Ambroise Wille 
et Marmier, en halle avecq lesdis commis, ledict Mar- 
mier remonstra que la matière pour laquelle ilz es- 
toient illecq assemblez estoit de grande conséquence 
et prix, et partant avant que de entasmer icelle, il 
estoit bien requis de faire pryères et évocquier le 
nom de Dieu en ayde adfin que de sa grâce il ne per- 
meist chose estre traictée en ceste assemblée quy ne 
feust à la gloire de son nom; de faire lesquelles 
pryères il demandoit grâce et licence ausdis sei- 
gneurs, gouverneur et aultres dudict magistrat, ce 

Lemagittni qu'ilz uc vollurcut permettre, disant que ceulx de 
minute d^faira ladlcte relififion dévoient avoir fait leursdictes pryères 

M fcau*. avant de sortir leurs maisons , comme avoient fait 
oeulx du magistra de leur costé, lesquelz avant que 
d*estre assemblez avoient fait chanter la messe comme 
ilz avoient acoustumé. Tant y a que fînablement après 
pluiseurs proppos sur ce tenus, lesdis ministres et 
aultres commis sortirent le prétoire et allèrent faire 
tèles pryères que bon leur sembla, puis tost après re- 
tournèrent , et leur fut fait lecture tant des lettres 
envoyées par Son Altèze audict de Moulbais, gou- 
verneur, que ausdis consaulx, ensemble desdis arti- 

L. meigre clcs que Icdlct de la Torre exhiba simplement , sans 

**"'TÎrrc!*' '' haranghuier ny remonstrerles causes pour lesquelles 

il avoit esté députté, ains déclarant seuUement en 

. * La minute de cette lettre n'existe pas dans le volume de la 
Correspondance de Tournai, ni dans les liasses des Papiers 
d'Étai et audience^ aux Archives du royauma 
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substance que c'estoient les articles quy auroient 
esté advisez et conceuz entre le conte de Hornes es- 
tant en çeste ville et ceulx de la nouvelle religion , 
combien touttesfois, comme dessus est déclarré, que 
depuis ladicte conclusion d'iceulx articles, iceulx 
avolent esté changez et modérez du tout à la poste ^ 
et volunté de Sadicte Altèze". 

» Affin que tous troubles ou dissentions esmeuz po 53» y» 
« à cause de la religion en ceste ville de Toumay coppie da^Hs 
« puissent cesser et estre empescnez, et tous bour* p>r i«iiet 

"^ , *- t«er«taire de la 

€ gois et habitans dicelle, d'ores en avant vivre ^•'^ 
€ ensemble en bonne paix et concorde, et la négo- 

< ciation de marchandises et aultres mestiers remis 

< en leurs premiers courts et estats, ceulx de la 
€ nouvelle religion se sont obligez d'observer et en- 
c tretenir et faire observer inviolablement de poinct 
€ en poinct ce qui s'ensuyt, et ce par provision jus- 
« ques ad ce que par le roy, avecq l'advis des estats 
c généraulx de par-dechà, aultrement en sera or- 
c donné : 

c Premiers, qu'ilz n'empescheront le service divin De n^empescher 
« ny aultre exercice de la religion catholicque de **î«. * 
« touts temps observés, ny aussy permectront tant 
c que en eulx est, que 9.ulcun empeschement, trou- 
c ble ou injure soit fait aux personnes ecclésiastic- 
« ques ou laycs par voye directe ou indirecte. 

c Qu'ilz s'abstiendront de faire aulcune presche ne ne faire 

preaeliea ny 
_ , . auembiéea ea la 

^ Par le pouvoir. Tiiie. 

^ Ces articled, tels que P. de le Barre les reproduits, sont 
transcrits dans la justification du magistrat de Tournai , 
t. XXXII, f» 50 r* et M45 v», des Papiers du conseil des trou^ 
hles : nous avons dit qu'ils sont imprimés dans la justification 
du comte de Homes, p. 438. 
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■ uu SAsemblées dedens ta ville, □; aucunes égliaoB 

• dehors, mais se contenteront de prescher aux lieux 

• 9"y j^ sont désignez hors la ville- 

« AusquelleH places îlz polrout seullement les di- 
« mences et festes faire leura preaclies, et ne leur 

• sera nullement licite de porter aulcunes armes 
€ tant en allant que relournaiit. 

« Qu'ils ne pourront avoir pour un temps plus de 

• deux ministres ou preacLeurs, y adjoingnans deux 

• aultrea pour prescher en cas que lesdis ministres 
•I feussent malades ou mal disposez. Bien entendu 

< que tous losdiâ ministres seront vassault et sub- 

■ jecta de Sa Majesté. Et seront tenus avant d'estre 
«I admis à povoir prescher de faire serment es mains 

du magistrat d'estre obéîssans et subjects à touttea 

• choses de justice et politicques durant leur rôsi- 
« dence, ne usans en leurs prescLesd'auIcuns poiucts 

■ séditieulx ou schaudaleux. 

« Que eu touttes choses ilz obéiront au magistrat 
« et suporteront les communes charges et impo- 

1 sitious comme les aultrea bourgois et habitana, 
> et sy besoing est assisteront aux magistrats avecq 
•I corps et biens à la conservation de ce que dessus, 
« repos et bien publicq. Et à ceste cause admones- 

• teront diligamment le peuple en leurs presches, 
« de prester toutte révérence et obéyssance au ma- 

■ gistrat et de se contenir en toutte modestie et boa 
ordre, adfin que toutte bonne police puist mleulx 

■ estre observé. 
• Que personne ne sera receu à la nouvelle reli- 

< gion qu'il ne soit obligié d'entretenir les articles 
« cy-devant propposeï!. 
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Oultre, les députiez de la nouvelle religion ju- 
i« reront par-devant les gouverneur et magistrat, à. 
Il solempnèlement et de tonne foy, d'entretenir et 
observer tous et cbascuna les poincts subjects, sur 
■* peine d'estre réputtez et cbastiez comme falsaires 
contrevenant à ce que sy solempnèlement ilz ont 
promis et juré. 

« Et pour la sceureté et repos desdis de la reli- ^ 
gioa nouvelle, lesdia gouverneur, ensemble le ; 
magistrat de ceste ville, en conformité du recès' 
et acord fait eutre Son Altèze, gouvernante, etc., 
et lea gentilshommes confédérez en datte du vingt- 
cincquiesme d'aoust quinze cent soixante-six, lea 
asseureront que en leurs prescbes nul empescbe- 
ment, invasion ou trouble leur sera fait ny à 
cause d'icelles personne recercbé ny molesté, le 
tout par forme de provision, jusques ad ce que 
Sa Majesté, avecq l'advis des estatd généraulx 
sur ce aultrement en sera ordonné (comme dit 
est), 

■ Et quant k ceulx qui seront dénommez de la 
part de ceulx de la nouvelle religion pour con- °'' 
tracter et signer lesdis accordz et appointemens, 
ne pouront pour ce fait à l'advenir estre recher- 
chez ny molestez par voje directe ou indirecte. 
* Et pour mieuls effectuer le tout et entretenir i 
le peuple en obéissance et tranquilité, affin qu'il ' 
n'y advint sur aulcuns poincta que dessus quel- 
que dificulté ou doubte sur l'entendement ou 
• interprétacion d'aulcuns poincts ou articles par 
« ceulx de la religion nouvelle, ne pouront fairo 
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« ladicte interprétacion ny de fait attempter qnd- 
« que chose nouvelle, sans premièrement conférer 
« avecq lesdis gouverneur et magistrat pour le 
« wider par ensemble, ou sy besoing fut ou ne puis- 
« sent accorder en advertiront la court. » 

Faisant la lecture desquels articles les ministres 
de la religion estoient assis sur le derrenier bancq 
des jurez, et après eulx, les premiers de l'élise ré- 
formée, comme ilz Tapellent, sicomme anchiens, 
diacres et autres. Et quant aux gentilshommes» 
bourgois , marchans , gens de praticque et d'aultres 
qualitez, iceulx estoient aussy es aultres bancqs da 
prétoire des prévostz et jurez. 
F* 60» r* Après que lesdis ministres et commis de par ceulx 
H» iiioou* de la religion nouvelle eubrent entendu la lecture 
li^i!"^^ desdis articles, de la part de maistre NicoUes Taffin» 
'^'n'ilïiM. licencié es loix, homme fort élégant, parlant pour 
toutte l'assemblée, fut remonstré en beau stiUe la 
grande importance desdis articles, pour ausquelz 
bailler responce il estoit bien requis y penser avant 
en résouldre, d'aultant que par ce quy s'en ensui- 
vroit il tfestoit pas seuUement question de bailler 
loix aux présens ou vivans, ains aussy aux posté- 
rieurs, pour quoy, ou nom de toutte rassemblée, 
il requist d'avoir les coppies tant desdictes lettres 
missives envoyées ausdis gouverneur et magistrat, 
comme de la teneur desdis articles ; ce quy leur fut 
acordé, leur assignant jour à y respondre au sab- 
medy enssuivant, ce qu'ilz se comprindrent faire. 
Ce fait, ceulx de ladicte religion se départirent. On 
leur avoit cuidé persuader qu'ilz heuyssent à bailler 
leursdictes responces dès le lendemain adfin d'abré- 
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ger la matière, mais ilz s*en excusèrent, disans que 
c'estoit le jour de leur presche ordinaire ; par quoy 
fut ledict jour remys audict sabmedy, d'aultant que 
le vendredy il estoit jour de Tous les Saincts, auquel 
jour ceulx dudict magistrat n'y vouloient entendre 
pour la solemnité du jour. 

Ledict jour de joedy, veille du jour de Toussains, u vigiiie a» i. 

ToutMinoU 

quy estoit vigille*, les deux boucheries furent ou- «»niempii*e. 
vertes, et les tripiers vendirent leurs trippes sur le 
Marchié comme un aultre jour de carnaige*, sans 
prendre esgard à ladicte vigille. 

Le lendemain, jour de Tous les Saincts, il n'y eubt ^' [S'^îcî"" 
que les catholicques quy observèrent la feste et se pTj'wuirSM. 
abstindrent de ouvrir leurs ouvroirs* et bouticques; '•**»~'' 
mais quant à ceulx de la religion, iceulx tinrent 
leurs ouvroirs et bouticques ouvers, faisans public- 
quement leurs besongnes et marchandises comme 
un aultre jour ouvrier. Et fut lors bon à voir et con- 
gecturer que ceulx de ladicte religion excèdoient 
de beaucoup en nombre ceulx estans catholicques ; 
car on parchevoit*plus de six ouvroirs ou bouticques 
ouvers et touttes marchandises mises avant, contre 
une en laquelle la feste estoit observée. Ledict jour 
et le jour précédent, fut la presche faicte tant en 
la halle des draps sur le Marchié comme en la halle 
des engiens, où assista grand nombre de peuple, 
comme aussy il fit aux sermons de Pistor, prescheur 
des catholicques, mais touttesfois non- à comparer * 
en nombre à ceulx de ladicte religion. 

Le lendemain, jour des Morts, ceulx du magistrat pe eo« t» 

Subterfuge de 

* Jour d'abstinence. * Jour de viande, jour gras. 5 Ateliers. *^"lf f • '■ 

' " «3 religion. 

"* Voyait. 
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prétendoient que ceulx de la religion leur baiUe- 
roient responce absolute sur lé&dis articles, mais 
ilz eu furent bien long du compte, car combien 
que les ministres et ceulx de ladicte religion furent 
assemblez * du devant-disner es présences dudictgou- 
verneur, secrétaire la Torre, lieutenant de bailly et 
consaulx, sy est-il qu*ilz remonstrërent que la chose 
dont Ton entendoit traicter touchoit la plus grand 
part du peuple de la ville, et que quant à eulx illecq 
assemblez, ilz estoient en bien petit nombre ; par quoy 
requirent de povoir faire assembler les notables de 
leur religion adfin de leur communicquier le tout et 
avoir sur ce leur advis : ce que leur fut acordé, à 
condicion que ledict jour de Taprës-disner, à trois 
heulres, ilz raporteroient ce qu*ilz auroient trouvé 
et bailleroient leur response sur lesdis articles. 
Ladicte heulre de trois heulres sonnées, lesdis 
reiigio». ministres et avecq eulx grand nombre de peuple, 
tant gentilshommes, capitaines, bourgois, marchans, 
gens de lettres que aultres de tous estats compa- 
rurent en halle par-devant lesdis seigneurs gou- 
verneur, secrétaire la Torre, lieutenant et conseil- 
lers du bailliaige' , ensemble les consaulx , ausquelz 

< Les procès-verbaux des deux assemblées du 2 novembre 
sont transcrits dans le t. xxxii, P* 51 v«, des Papiers du conseil 
des troubles, cités et analysés dans les Extraits des registres des 
consaux de Toumay, par M. Gachard. 

> Voici, d'après le registre n« T . 131 , de la chambre des comptes, 
aux Archives du département du Nord, à Lille, les officiers du 
bailliage en fonctions à cette époque : M'* Jean de Gaul^, 
avocat fiscal ; Léon de la Chapelle, procureur fiscal ; m^* Pierre 
d*Bnnetières, écuyer, conseiller criminel du roi; m<^* Pierre Bache- 
1er et m^* Hermès du Bois, conseillers civils ; Jean Frappe, con- 
seiller et garde du sceau ; Jean Gombault, conseiller et receveur 
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ils remonstrèrent qu'ilz avoient bien volu faire com- 
paroir les présens pour démonstrer que ce qu'ilz 
faisoient et procédoient n estoit en leurs noms seul- 
ement, ains au nom de la plus grand partie de tout 
le peuple, dont ilz disoient estre bon nombre, voires 
des plus notables et qualifiez d'icelluy, et aussy 
adfin d*estre advouez de ce qu'ilz besongneroient 
cy-après au fait de l'affaire pour laquelle ilz estoient 
assemblez, et qu'il ne feust requis de évocquier plus 
grand nombre de leurs consors que ceulx quy se- 
roient dénommez estre députtez par ceulx de ladicte 
religion. Le conseiller TafBn fit la remonstrance au 
nom de l'assemblée, laquelle achevée, le ministre 
Marmier entasmant la matière pour laquelle ilz es- 
toient assemblez, remonstra en effect comment lesdis 
articles envoyez par Son Altèze estoient tous aultres 
que ceulx quy avoient esté dressez par le conte de 
Homes, admirai de la mer, estant en ceste ville, 
avecq ceulx de la religion, et que partant ilz pry- 
oient d'estre excusez de promettre et jurer l'entre- 
tènement et observacion desdis articles, selon la 
forme qu'ilz estoient couchez, ains que au contraire 
iceulx f eussent chambgez, en permectant à ceulx 
de ladicte religion de d'ores en avant povoir faire 
leurs presches, ensemble l'exersice de leur religion 
librement, y administrant les sacremens de lasaincte 
cène et du baptesme, les promesses de mariaige, la 
visitacion des malades, leur permettant de faire leurs 
assemblées, consistoires, sinodes et aultres cérémo- 



L*oii. 
des minitires 
entatmè I« 
BMliére. 
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KeqaMie de 

oeulx de la 

religion. 



général; mr* Paul Vincke, notaire et substitut du procureur 
fiscal; Gaspar Tigier, substitut du procureur du roi, et Martin 
Hutin, greffier du bailliage. 
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un 



âairant la primitiTe église des apostres, y ealéciaer, 
tenir eacolleg, avoir toattes manières de librres tant 
de Fescriptare aaincte qne des docteors et gens sça- 
Tans ajans besongné à Fexpositîon et interprétadon 
d*iceUes, enterrer les morts, et générallement toat œ 
qny se £ût, excerse et observe èsdictes églises réfor- 



u MfMffM Lesdis gou vemenr , secrétaire la Torre et anltns 



dadict magistrat forent bien estonnez qnant ilz en- 
tendirent le prétendu' de ceolx de ladicte religion 
noavelle^ an contraire de ce qu*ilz n'extimoient qne 
icenlx henyssent osé reffozer de acorder et affermer 
lesdis articles en la forme que Son Âltèze les avoit 
envoyez, de craincte de leurs personnes et biens, et 
adfin d'avoir Tasseurance par eulx cy-devant tant de 
fois demandée tant dudict gouverneur que dudict 
magistrat, pourquoy ilz firent pluiseures remon- 
strances à proppos ausdis de la religion, lesquelc y 
respondirent pareillement. Tant y a que finablement 
il fut arresté et conclud que ceulx de ladicte religion 
nouvelle (lesquelz disoient ne povoir riens arrester 
. ne décider de ferme sur le fait de la religion sans 
cmii de la pfemiefs avoir sut ce Tadvis et résolution de ceulx 
■wâl»" M des aultres villes voisines, tèles que Anvers, Gand et 
i?îu,iw"i". aultres estant de Téfflise réformée), après avoir de- 
r^form^**.. mandé Tadvis de telz que bon leur sembleroît, bail- 
leroient leurs responces péremptoires par escript sur 
le contenu èsdis articles, pour les envoyer à ma- 
dame la gouvernante de ces pays, au vendredy en- 
suivant, viij' jour du mois de novembre. 

* Lc>H prétentions. 
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En ladicte assemblée, du costé de ceulx de la reli- h** guim le 
gion y avoit un josne homme bien élocquent et sça- u»w^in, 
vant nommé m" Gilles le Clercq, licencié es loix, 
natif de Tournay, filz de sire Nicolas le Clercq, 
ayant par ci-devant esté* prévost et es aultres de- f» 6l« v» 
grez* honnourables du magistrat de la ville, lequel 
m" Gilles s*estoit desjà beaùcop entremis des affaires 
de la religion, en ce meismement qui concernoit le 
fait de la confédération des seigneurs et gentils- 
hommes ayant présenté la requeste tendant adfin 
d'avoir abolition de Tinquisicion et des placarts, et m» cnie* 
avoit, sy qu'il disoit* , esté mandé par ceulx de ladicte 'p«r cHÎ.T u 
religion * en ceste ville pour les assister en l'affaire 

* Fonctions. 

* Ces trois mots ont été intercalés par de la Torre. 

3 Gilles le Clercq a joué un rôle important dans les premières 
années des troubles. H fut en relation avec plusieurs des prin- 
cipaux personnages de Tépoque ; quelques mots sur ses rapports 
avec Nicolas de Hammes, toison d*ôr, sont consignés dans une 
pièce qui fait partie du t. vi, f> 14, des Papiers du conseil des 
troubles. Dans le t. xxvii de la môme collection, f> 77, v», se 
trouvent transcrits des extraits des interrogatoires du ministre 
Peregrin de la Grange et do Gui de Brès du mois d'avril 1567, 
qui confirment entre autres ce que P. de le Barre dit des talents 
et de la science de Gilles le Clercq. Nous en avons copié les 
passages suivants : 

» Requis de la qualité dudit Gilles le Clercq , sa hantise et de 
« quoy il se mesloit, dit que ledit Gilles suyvoit les grans mais- 
« très, sicomme le prince d'Orenge et conte de Hornes, selon 
« qu'il a oy dire, et est homme bien docte en latin et grand phi- 
« losophe, sans qu'il ait aucune charge en l'église qu'il soit et 
« enseigne ; de ce estant requis en Anvers en la présence de luy 
« qui parle d'enseigner la paroUe de Dieu, il a refusé d'ac- 
« cepter. » 

» Guy de Brais requis sur la lettre du premier d'octobre es- 
« cripte par Gilles le Clercq à ceulx du consistoire de Valen- 
« ciennes, dit d'avoir veu aultitBfois icelle lettre ; et ayant oy le 
« contenu d'icelle, treuve qu'elle contient ung advis comment 



M> 



poor laquelle ûz estoiem màsemliez. ce qnH mvmt 
TrJaotiers bât oomme un bon naturel est tenu fiûie 
pour sa patrie. Et pour ceque ledirt le Ckrcq, eonune 
il e^toit bien scarant et expérimenté en samblaUes 



• eeoiz de Valenciennei^ s'mfojecl à eooduie à rendioil 

• conâïtk/DM k ceoix proposées par le tagnreiir de TiMniiiim. 
« d« laquelle lettre on fauoit de tans pins d'estime, dTsnlÈuil 
« qoe Usdit Gîll«s estoit ordinazrenient avec les comtes de Hor- 

• MS, de Nassaa et soitres sei^nears. ne açaîdumt psr qny la 
m heure a esté apportée, etc. • 

Dans l'information dressée par les oommisBaires de Margnefite 
de Panne, en septembre 1567. tnr les tzoabîes d'Armentières, 
on lit encore relatÎTement aux démarclies actires de GilleB le 
Cleroq, qnelqaes lignes qoe oons tranacriTons tettaellemeat : 

u Qae auparavant l'aoast xt« soixante-six arrivèrent en la- 

• dicte Tille d'Armentières trois estrangiers qnj fnsrent logies 

• an Lion tfor, l'an desquels estoit à 1 apparance on** GOles le 

• Cleroq. de Toamaj. et disoit-l'on qn'ilz alloient par tontes les 

• Tilles pour solliciter ceulx de la nouTelle religion à signer 

• quelque pourject ou requeste, et faire quelque collecte d'ar- 
« geot. • [Papiers du conseil des f roubles, t. xx, f M t*, cité.) 

Voici la sentence qui ftit prononcée contre Gilles le Cleroq, le 
20 novembre, par les commissaires du conseil des troubles : 

» Veu par monseigneur le duc d'Alve, etc.. les deffanltx obte- 
« nuz par le procureur général de Sa Majesté impétrant de man- 
« dément criminel et demandeur d'une part, contre m^* Gilles 
« le Clercq, natif de la ville de Toumay, adjoumé à comparoir 
« en perKonne par-devant àSon Excellence ou ceulx du conseil 
if lez elle pour se venir purger de sa fuvte, absence ou latitation 
» h cause des troubles passez, deucment contumace et débouté 

• de toutes exceptions et deffenscs, d'aultre ; chargé entre aultre 
n qu'estant entièrement corrumpu do la secte et hérésie calvi- 
« niKticquo il auroit esté entremis par les principaulx consis- 
« loircs des sectaires desdicts pays de par-deçh, pour négocier 
« Kocrètemcnt çà et là, afiSn dy introduire et planter ladicte 
« secte et h^frésie et k ccst effect se trouvé en plusieurs villes et 
« lieux et vers divers seigneurs et gentilzhommes pour les atti- 
« rer h sa dévotion et les joindre avec lesdicts consistorians, et 
« esté dos premiers qui , à la fontaine de Liège (nommé Spa), a 
M proposé la pernicieuse et séditieuse ligue et confédération 
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matières, pour en avoir veu traicter enbeaucc^d'anl- 
tres lieux, parloit un peu niieulx à proppos ou plus 
avant que ne désiroient lesdis gouverneur, secrétaire 
la Torre et aultres dudict magistrat (non tous tout- 
tesfois), fut reprins par ledict la Torre, luy déclar- 

« des gentilzhomines confédérez, dont tant de maulx 8*en sont 
« suyyiz, sicomme presches de la réprouvée doctrine et secte 
a des confessionistes et calvinistes, tant es lieux cliampestres 
« avec port d'armes, et depuys es bonnes villes et bourgades, 
« ayant iceUe par après causé le misérable et pitoyable sacca- 
« gement des églises, cloistres, monastères, hospitaulx et d*aul- 
« très lieux consacrez et dédiez au service divin ; et se trouvé à 
« Tassamblée desdicts confédérez tenue en la viUe de Saint- 
« Tron, et y administré de la part desdicts sectaires argent pour 
« le deffiroyement des chiefz de ladicte assamblée. et tant fl&ict 
« vers iceulx confédérez que lesdicts sectaires ont esté receuz en 
« leur sauvegarde et protection, moyennant certaines sommes 
« de deniers pour lever quatre mil chevaulx et xl enseignes de 
« gens de pied estrangiers pour Tasseurance d'eulx tous contre 

< Sa Majesté ; et voyant en ladicte assamblée que disputes se te- 
« noient entre lesdicts confessionistes et calvinistes (désirans les 
c( ungs introduire pa^deçà la confession d'Ausburg et les aultres 
« le calvinisme} , se seroit encheminé vers Allemaigne pour 
« moyenner ledict différent et y usé vers aulcuns princes de plu- 
R sieurs ruses et finesses pour les amener au but et desseing de 
« sa légation, et tenu de tout cecy correspondence avec le conte 
« Loys de Nassau, ung des chiefz desdicts rebeUes contre Sa- 
« dicte Majesté. Et n'ayant obtenu audlct voiaige tel succès 
« qu'il désiroit, proposé ausdicts du consistoire et confédérez de 
« présenter à Sa Majesté trois millions d'or pour obtenir la 
« liberté de conscience par force d'argent, et de faict tant dili- 
« gente de consistoire en consistoire que par ung commun ac- 

< cord requeste sur ce a esté présentée à Sadicte Majesté; 
a laquelle estant rejectée, se seroit mis et joinct avec les- 
« dicts rebelles desjà eslevez, mesmement oeulx de Toumay, 
« ausquelz il a servy de conseil et aussy incité ceulx de Vallen- 
« ciennes à persévérer en leur rébellion durant le siège iUeoq, 
» soubz promesse de secours que leur seroit envoyé par lesdicts 
« confédérez et sectaires. Et continuant de mal en pis s'auroit 
« embarqué avec quatre enseignes de piétons et aulcuns eapi- 
u taines^esdicts rebelles vers le pays de Zéelande à intention 

16 
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T«^'^^^r rant que luy ,' quy estoit estranger, ne se debvoit 
icôI^èM. entremesler sy avant de la matière, attendu qu'A 
n*e3toit du nombre des mannans de la ville ; auquel 
ledict le Clercq respondlt qu* il estoit enffant de la 
ville comme aussy estoit son père, et qu il avoit tout 
«on bien en icelle et partant en povoit bien parler. 
Ledict la Torre ' fut aussy en ce assisté par les con- 
seillers et pentionnaires' confortans' ses propos, di- 
diîkn^cîiîî, sans audict le Clercq que son père s^estoit escarssé* 
et estoit demeurant bors de la ville, et que partant 



an M«rétaBrc 
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de surprendre rislc de Walcheren et s en faire maistree, et 
a par ce moyen empescher l'entrée à Sadicte M^eaté et aax 
« gens de guerre qu'elle vouldroit envoler par-deçà d^Bspaigne; 
« et finablement esté ung des principaulx autheurs , instiga- 
a teurs et instrumens de tous les maulx, troubles, esmotions et 
a rébellions passées, desquelles charge partye est apparu par aea 
a propres lettres et escriptz, et partye par les confessions de plu» 
i< sieurs prisonniers tant confédérés que d'aultres ses adhérenset 
a complices. Veuz auss^' les actes et exploictz y joinctx et par e»* 
a pécial l'acte du déboutement dudict adjoumé de toutea ex- 
a ceptions et deffenscs, Son Excellence, vuydant le proufBct 
a desdictsdeffaifltz et déboutement, bannyt ledict adjoumé per- 
H pétuellement et à jamais hors do tous les pays et seigneuries de 
» Sa Majesté sur la hart, et confisque tous et quclzconcques ses 
•t biens au prouffict de Sadicte Majesté. Faict en Anvers, le 
a xix* jour do novembre 1(568. » [Papiers du conseil des troubles, 
t. XXXVI, f'SSOr», cité.) 

M. Gachard donne quelques détails sur Gilles le Clercq 
dans la Correspondance de Philippe II, t. !«■, p. 557, et dans la 
Correspondance de Guillaume le Taciturne, t. ii, p. cxviii. 

* En marge de ce passage le secrétaire de la Torre a écrit par 
deux fois à peu do diBtancc, ces deux mots : L'autheur ment. 

t Voici leurs noms : Laurent de Prcis, Guillaume Haneton, 
Érasme du Chnmbgc, Jacques le Clercq, Nicolas Liébart et Thiéri 
de Cambry. [Voi/. le registre n« 41,821 de la chambre des comp- 
tes, aux Archives du royaume.) 

* Appuyant. 

^ Du mot escars, droit do mouvance soit par vente, soit par 
guccesfiioii. [Voy. Hécart. Dictionnaire rouchi-francais.) 
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il estoit tenu pour estranger, lesqueb^proppos furent 
interrompus pour ce cop'. Mais le débat pour la- 
quelle rassemblée s'estoit faicte cessé, ledict leClercq 
demanda bandement' audict secrétaire la Torre, de 
quelle auctorité il luy avoit imposé silence, et s'il 
avoit povoir de ce faire, d'aultant qu'il n'en avoit 
monstre commission, remonstrant que ce qu'il s'estoit 
entremis de ceste affaire, il l'avoit fait par la cherge 
de peuple illecq présent, quy de ce faire luy en avoit 
requis ; alléghant davantaige qu'il povoit bien faire 
ce qu'il faisoit, et qu'il avoit en semblables affaires 
fait service à monseigneur l'admirai et aultres grands 
seigneurs. Et sur ce que le peuple confusément ad- 
voa le dit* dudict le Clercq, après que ledict de la "^XlStoîilî 
Torre heuist demandé audict le Clercq quel service **'^'"*ï- 
il avoit fait aux seigneurs, et s'il avoit servy de mes- 
saiger, et que ledict le Clercq luy eubt respondu 
assez arrogamment ces mots en substance : Tayfait 
tel service que vous , mo7iseigneuT , ledict la Torre fut 
constrainct de soy taire et contenter, car le peuple 
parlant tout ensemble comme par une bouche dé- ^* ^^ ^ 
clarra qu'ilz avoient baillé cherge audict le Clercq 
de parler pour eulx. Il me sembla qu'il heuyst bien 
aultant esté bienséant audict secrétaire de soy taire 
et procéder plus tacitement en ceste affaire que de 
soy avoir attaché à vouloir reprendre ledict le Clercq 
sans aultre occasion raisonnable. Je croys bien qu'il 
s'en repentit par après , voyant que ledict le Clercq 
fut ad voué par tout le peuple en sa présence, et 
qu'il ne heuyst ce fait, n'eust esté que aulcun dudict 
magistrat à l'apét i t * duquel ledict le Clercq ne parloi t , ^^J^^l 

par aoloua d 

« Cette fois. « Hardiment. 5 Langage, discours. * Au goût, ■■p»»'*^ 



244 MÉHOnUKS [ItMKQ 

luy heuyst ce cAnseillé et mis en avant. Cfar à vraye- 
ment parler, comme j'ay desjà dit, j*ay entendu de 
pluiflieurs que ledict de la Torre n'est de sy grand cer- 
veau que pour desoy-mesmes estre inventeur, ou ma- 
nier quelques grands affaires ou de difficile décision*. 
Le lendemain, jour de dimence, iij* de novembre, 
irtnnmi de u Icdict socrétaire la Torre se partit de Toumay tirant 
p6^^^. vers Bruxelles, pour reporter à Madame la gouver- 
nante le besongnié qu il avoit fait audict Toumay , 
quy n'estoit fort grand ; adfin aussy de, endedens le- 
dict jour quy estoit assigné à ceulx de la religion, de 
bailler leurs responces, retourner en ladicte ville de- 
• rechef, recepvoir icelles responces et raporter plus 
ample commission de Son Altèze qu'il n'avoit; d'aul- 
tant meismes que par sadicte commission, il avoit 
bien povoir d*estre présent où lesdis gouverneur et 
magistrat donneroient ausdis de la religion les as- 
seurances cy-devant déclarrées, mais icelle ne faisoit 
aulcune mention des bailly de Toumay et Toumésis, 
son lieutenant, conseillers et officiers de Sa Majesté, 

* Les neufs derniers mots de cette phrase ont été tracés avec 
soin à Tencrc par de la Torre. 

P. de 1c Barre avait, comme on le voit, très-peu d'estime pour 
le secrétaire du conseil privé. Poutrain, Histoire de la ville et cité 
de Toumay, p. 677, parle aussi de Tinsuccès de la mission de co 
personnage h Tournai, et il ajoute que si 1 on avait persévéré 
dans Tesprit des négociations entamées par le comte do Bornes, 
on serait arrivé à bonne fin. Il consacre quelques mots à ce sei- 
gneur, et dit, à propos de son procès : « Ce qui lui fait le plus 
« de peine dans ses charges à l'égard do sa commission à Tour- 
« nai, est d'avoir permis ou souffert que les sectaires, comme 
« on les appelloit alors, remuassent la terre dans Tégliso de 
« Notro-Dame, parce qu'ils y soupçonnoient un trésor caché, qui 
« en tout cas n'étoit pas h eux et ne les incommodoit point là; et 
<• il a peine à se disculper de ce fait. » 
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lesquelz avoient aussy jurisdiction en ladicte ville, à 
toutle moins par prévention en cas concemans les hé- 
résies, ce que ceulx de ladicte religion avoient obgecté 
audict de la Torre, alléghans qu'il leur estoit autant 
nécessaire d'avoir assceurance desdis du bailliaige 
que desdis gouverneur et magistrat de ladicte viUe^ 

Le meisme jour, les presches se firent du élevant- ''••^••^ y »^» 
disner tant en l'église Nostre-Dame que de Taprès^ **dï wXïe l 
disner en celle de Sainct- Quentin, èsquelles deux '«"e*»»- 
presches assistèrent assez bon nombre de catholicques . 
Pareillement ceulx de la religion, firent aussy leurs 
presches dudict devant disner, tant en la halle des 
draps que celle des engiens, où il y eubt sy grand 
nombre de peuple et meismement des gens des vil- 
laiges d'alentour que lesdis lieux furent beaucop f» 62» y« 
trop petis , de sorte que plus de trois à quatre cents 
personnes, tant estrangëres que aultres, furent pri- 
vez es desdictes presches. Et y eubt lors en la halle 
des draps nœf enflfans baptisez et y furent fais aul- 
cuns mariaiges. L'aprës-disner, pour ce que lesdis 
lieux avoient esté trop petis sy que dit est, fut le lieu 
nectoyé et apresté au Marchet-aux-Vaches, d'aultant 
que le temps estoit assez modéré. Le ministre Mar- f^^*^^ 
mier y fist le cathécisme selon la manière des églises 
réformées, quy estoit la première fois que ledict ca- 
thécisme fut fait publicquement en Tournay. Le 
nombre du peuple y fut fort grand, de sorte que 
combien ledit Marmier heuyst fort bonne voix et 
locquence , sy est-il que pluiseurs se départirent du 
lieu par ne povoir soufBsamment oyr et entendre ce 
que ledict ministre traictoit; et non de merveilles', 

* Et il ne faut pas 8*en émerveiller. 
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car on extimoit le nombre des assistans excéder plus 
quatorse mil testes. 
miMohÂ^tiZ^k le Icelluymeismejoup, futfaituneprescheauvillaîge 
^'^•- de le Celle, terre de Sainct-Amand, où on fit et admi- 
nistra la cène aussy selon l'usaige des églises réfor- 
mées, et estoit la première fois que ladicte cène avoit 
esté administrée es environs. Le nombre du peuple 
povoit porter deux mil testes ou environ comme on 
en faisoit le récit, et estans munys et garnys d*armes 
^^'JSx*A^ et bastons de deffense. Pluiseurs marchans, tant de 
▼.Tridâliie. la ville de Tournay que de Vallencliiennes, voires 

pour 1a roUgioB* */ ± 

bien en nombre de soixante chevaulx, comprins ceulx 
des aultres lieux des environs, se trouvèrent en ras- 
semblée aussy munys de harquebouses , pistolets et 
armes, pour assister ceulx de ladicte assemblée, en 
cas que le grand maire de Sainct-Amand ou aultres 
les heuyssent en ce volu empescher ; mais la chose 
fut achevée paisiblement sans aulcun désordre. 

Le meisme fut aussy fait en la ville d'Anvers où 
assistèrent infiny nombre de gens, le meisme jour. 

Le joedy ensuivant, vij* jour dudict mois de no- 
vembre, les consaulx furent assemblez * comme aussy 
furent les lieutenant de bailly et conseillers du roy, 
nostre sire , es bailliaiges de Tournay et Tournésis, à 
la requeste de ceulx de la nouvelle religion résidens 
en ladicte ville. Le seigneur de Moulbais y fut se- 
F» 63» r» D^oiissé, mais il s'excusa de soy y trouver. Ausquelz 
consaulx et ceulx desdis bailliaiges ceulx commis de la 



• Voy. sur cette assemblée des consaux le t. xxxvi» f» 53 v», 
des Papiers du conseil des troubles, cité, ot les Extraits des regis- 
tres des consaux de Tournay, par M. Gachard. 
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part de ceulx de ladicte religion* remonstrèrent com- 
ment, sur le nom de tous ceulx des églises réformées 
résidens en tous les pays et régions d'embas, avoit 
esté dressée certaine remonstrance et requeste pour 
la présenter à Sa Majesté, contenant tous les moyens 
requis et nécessaires pour appaiser les trouUes desjà 
esmeuz, et obvier à ceulx estans encorres aparans 
mouvoir èsdis pays, requerrans à iceulx consaulx 
vouloir faire présenter de la part de ceulx de ladicte 
religion audict Tournay à madame la gouvernante 
desdispays, pour par après la présenter au roy, comme 
en semblable cas ilz disoient avoir esté fait par le l« ooni« de 
conte de Hocstraten, ffouverneur de la ville d'An- prMcmoreque 

*^ pour ceulx 

vers * en l'absence de monseigneur le prince d'Au- «»'A»Tert. 
ranges, et ceulx du magistra de ladicte viUe d'An- 
vers, à la requeste tant de ceulx tenans la confession 
d'Ausbourg comme des aultres de ladicte religion 
nouvelle en icelle ville, et aussy comme avoient fait 
ou estoient délibérez faire les magistrats des villes 
de Gand, Bruges, Audenarde, Vallenchiennes et 
aultres, en faveur de ceulx tenans ladicte religion 
nouvelle soubz leurs povoirs et jurisdiction , de la- 
quelle remonstrance et requeste mot après aultre la 
forme et teneur s'enssuyt* : 



t Leurs noms sont indiqués dans le t. xxxii, f» 74 v», des 
Papiers du conseil des troubleSy cité. 

' Antoine de Lalaing, comte de Hoochstraeten, baron de 
Sombreffe, seigneur de Borsele, chevaUer de la Toison d'or, etc. 
Voy. la notice biographique que M. Gachard a consacrée h co 
seigneur et qui précède La défense de inessire Antoine de Lalaing, 
republiée par la société des bibliophiles de Mons, en 1838. 

' Une traduction flamande de cette pièce a été publiée par 
P. Bor, Nederlandsche oorlogen, 1621 ; 1. 1«, 3« livre, f» 86 r". 
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» Au roj, remonstrent en toatte humilité et en- 
tière obéissance les jBdèles vassaus et subjects de 
Vostre Majesté par tout le Pays-Bas que comme 
ainsy soit qu ils ayent tousjours promptement em- 
ployé leurs corps, biens et tous aultres debvoirs 
pour le service dlcelle, tant en labsence qu*en la 
présence de Vostre Majesté, sans avoir jamais re- 
fusé aulcunes gabelles, imposts, tailles ny aul- 
tres subsides extraordinaires pour la conservation 
dlcelle Vostre Majesté; qu*encores ilz poursuivent 
et continuent en la meisme volunté et affection ar- 
dente, désirans de croistre et en icelle surmonter 
et outrepasser journellement de plus en plus ; es- 
pérans pareillement qu'ilz apercevront et expéri- 
menteront la faveur et clémence de Vostredicte 
Majesté, comme par ci-devant ï\s en ont eu indices 
singuliers et tesmoignages illustres ; car combien 
que Vostre Majesté ayt esté autresfois conseillée 
et induite de poursuivre par mort rigoreuse et 
confiscation de biens tous ceulx qui ne reçoivent la 
doctrine de l'église romaine en tous ses poincts, 
comme aussy naguères elle a esté proposée par le 
concile de Trente, et de maintenir à ces fins Tin- 
quisition là où elle estoit plantée et de le intro- 
duire es lieux où elle n avoit esté receue paravant, 
le tout contrevenant aux libertez et préviléges de 
voz pays de par-deçà, et loyaus subjects en iceus, 
sy est-ce touttesfois que Vostre Majesté, ayant en^ 
tendu par la remonstrance falote de la noblesse de 
par-dechà Testât de ces Pays-Bas, a esté contente 
non-seulement de faire cesser ladicte inquisition, 
mais aussy selon vostre clémence et bénignité na- 
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turelle, mettre en surséance les placarts publyés 
sur le fait de la religion, et cercher meismes par 
voye de modération et provisions de contenter 
vostre peuple, dont nous avons matière de rendre 
louanges à ce bon Dieu et d*atendre toutte faveur 
et grâce de la part de Vostre Majesté. Or le peuple, 
ayant esté comme de longtemps asservy par l'ob- 
servation desdis placarts, et néantmoins estant 
secrètement bien fort avancé en la vraye cognois- 
sance de son salut, tant par la lecture des escrip- 
tures sainctement divinement inspirées que par les 
enseignemens et exhortations de quelques prédi- 
cateurs, gens de bien et instruis aux lettres tant 
divines que humaines ; estant esmeu par les conti- 
nuelles calomnies et sous blasmes d'aucuns mal- 
vueillans quy se sont efforchiez de rendre suspecte 
leur reUgion, n'a sceu ne peu plus longuement se 
tenir en cachette, mais pour fermer et clorre la 
bouche aux détracteurs et satisfaire à son zèle et 
ardeur est venu à l'exercice publicque de sadicte 
religion, adfin qu'à un chascun fust notoire quèle 
estoit la religion quy par ci-devant avoit esté entre 
eulx excercée. Cecy estant fait, un sy grand nom- Le peupla 
bre de personnes qualifiées s'est trouvé èsdictes p«wioauemeni 

*■ ■*■ la raligion 

assemblées et presches qu'il ne pouroit estre compté ■»«'•»•• 
ne la chose creue de cens qui n'ont esté présens à 
ces affaires, et encorres croit la multitude journel- 
lement d'une tel fachon que cela surmonte tout 
entendement humain ; mais encorres que les mi- 
« nistres en leurs prédications ayent tousjours fait 
« grand devoir d'exhorter le peuple à toutte modes- 
« tie, révérence et obéissance deue au magistrat, et 
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en preschanl DOinméiiient de Fidolàtrie, Fajent 
admonesté de se contenir ans bornes de sa voca- 
tion, sans osarper Foffice dadict magistrat en 
«"avanchant d'abattre les imaiges on choses sem- 
blables, tant 7 a que qnelqnes tronppes de gens 
menezd*an zèle trop ardent et inconsidéré, avecque 
lesqnelz se sont entremeslez qnelqnes-uns débau- 
chez ne cerchans qn à piller et dérober, acompai- 
gnez d'une multitude de femmes, jeunes garçons 
et enfans, se sont desmandez* au démolissement 
desdictes imaiges aux temples et aultres sembla- 
bles désordres à nostre indicible regret, dont un 
tel effroy et estonnement saisit les magistrats par- 
tout, craignans des inconréniens plus griefz que 
non-seullement ne les ont point empeschez, mais 
ont permis, et qui plus est commandé en beaucop 
de lieux aux mestiers et confréries d'oster les 
imaiges et omemens de leurs autels, ce quy n*a 
peu estre fait en celle haste et confusion sans aul- 
cun froissement d'icelles. Quoy voyant, quelques- 
uns du peuple y ont aussy mis la main pensans 
que c'étoit chose licite, advouée et meismes com- 
« mandée du magistrat d'en vuider du tout les 
« églises. A quoy tant s'en fault qu ilz ayent esté au 
« commencement ny après incitez par les prédica- 
« tions ; que au contraire les prédicateurs et aultres 
« commis à la conduicte de l'église se sont employez 
« pour les empescher tant que en eulx estoit, n'ayant 
« esté ce fait par eux commandé ny sceu auparavant 
« ny par après aprouvé, comme il se pora vérifier 



• rH^tK)rd<^R. 
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< par pluiseures raisons, et appert nommément par 
« le tesmoignage d'un bien grand nombre de pri- 
« sonniers qui ont esté pour ceste cause misérable- 

« mentfirehennez'. Ce néantmoins entendons à nos- i.wpre«she«ei 

^ brit de» imaige* 

t tre grand regret que ces deux poincts, assçavoir «kow» •épurée.. 

< des presches et brisement des imaiges, lesquelz 
c touttesfois ne sont aucunement conjoincts, ains du 
€ tout séparez, et n'ayans riens de commun ensemble 
€ ont esté tèlement raportez à Vostre Majesté qu i- 
« celle en estans fort offensée auroit prins une ferme 
« résolution de venir par-dechà avecq forches pour 
€ extirper indifféramment et les ungs et les aultres. 
€ Quoi considéré, avons estimé estre notre devoir de 

€ très-humblement suplier Vostre Majesté qu'il luy Le ror rëMiu de 

€ plaise bien penser et acertes que la religion estant '«i^-bm. 

ft imprimée aus cœurs et entendement des hommes 

« ausquelz les menaches et forches extérieures ne 

« peuvent pénétrer ny parvenir, veu que la question 

« est de l'éternel salut ou condemnation de leurs 

« âmes, ne sera chose tant facille de l'arracher par 

« force d'armes que de faire par ce moyen dissimu- F» 64» v» 

€ 1er aulcuns infirmes pour devenir avecq le temps 

« gens sans religion, libertins et athéistes, desquelz 

« on ne peult attendre aulcune fidélité nvlovaulté de semenee de 

« conscience, joinct que la sentence de Gamaliel doit 

€ estre pesée : que si c'est œuvre de Dieu, elle ne 

€ pora estre deffaicte, et que c'est chose difficile et 

« dangereuse d'entreprendre de batailler contre luy. 

€ Qui plus est, quant Vostre Majesté pourra venir à 

« chef* des entreprinses proposées par ceulx qui ou 

' Torturés. « Bout. 



Gamaliel. 
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c par ignorance ou par affections particulières ou 

« par crainte donnent tels conseils, aultre chose ne 

€ s'ensuivra ny adviendra sinon la ruyne irréparable 

u rujnm im C dc voz Pavs-Bas tant florissans et tant nécessaires 

•eroiM«»eBt 4- « pour la conscrvatiou de vostre grandeur, et quant 



p«yt Toiaut. 



C 

€ 



et quant l'acroissement des princes circonvoisins, 

lesquelz estans enrichis des despouilles de ce pays, 

c se renforceront pour à Tadvenir faire la guerre à 

Ledétirdet C Vostre Majcsté. Or, nous, voz très-humbles vas- 



remoottranê et 



oe qu'il. t saulx et fidèles serviteurs, désirans toujours vivre 

requièrent. ** 

€ et morir dessoubz Tobéissance de Vostre Majesté 

i et d'avancher la grandeur d'icelle aultant qu'il 

c nous sera possible avecq nos corps et biens, considé- 

c rans de bien près touttes ces circonstances et ainsy 

< ceste persuasion que noz humbles et raisonnables 

« requestes et suplications trouveront quelque lieu 

« et place auprès de Vostre Majesté à cause de vos- 

c tre nayfve et acoustumée clémence et bénignité, 

€ suplions au nom de Nostre-Seigneur Jhésus-Christ 

« de nous vouloir octroïer et acorder que ceulx qui 

« ne peuvent en leur conscience approuver du tout 

« la doctrine et cérémonies de l'église romaine et 

« cependent au reste vous sont très-fidèles et obéis- 

« sans subjectset vassaus, ayent entière et assceurée 

« liberté de s'assembler publicquement en telz lieux 

« comme seront par Vostre Majesté et les magistrats 

« désignez pour l'exercice de leur religion en laquelle 

« ilz protestent en vérité comme devant Dieu qu'ilz 

« prétendent croire, vivre et morir selon la doctrine 

« des prophètes et apostres contenue aux livres du 

a Viel et Nouveau Testament, et sommairement com- 

« prinse au simbole desdis apostres et aux conciles 
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c conformes à la paroUe de Dieu , se soumettans au ii> m tubmettent 

, à un futur 

« reste a ce quy sera cy-après déterminé et ordonné b*"»*»» oonoiue. 

« par un concile libre et général, ou, en attendant 

« ledict concile, par commun acord des églises évan- F» 65» i* 

* gélicquesdelahaulteet basseAUemaingne, France, 

€ Angleterre et des aultres quartiers de l'Europe, 

« pour suivre et entretenir tel ordre qui se metra 

<x généralement ausdictes églises, et adfin que, ceste 

« liberté et exercice estant estably et assceuré, les 

« trafficques (dont dépend tout le bien de ce pays) 

« puissent avoir plus amplement leurs cours ; quede- 

« mourant les choses ainsy incertaines par manière 

€ de provision, qu'il plaise à Vostre Majesté selon sa 

€ clémence et bénignité açoustumée confermer ce 

« bénéfice par octroy et grâce espécialle ratifiée par 

a les estats généraulx de ce pays à ce assemblez. Et 

« quant aux suplyans tant s'en faut que par le Letréquerran. 

dient n« lasoher 

« moyen de ceste liberté ils prétendent d'altérer ,,«»• «»»*»bf« 

*> ^ 1 Mlat politioque. 

« Testât politicque comme changer de prince , refu- 
« ser tailles, gabelles, tributs et aydes, ainsy que 
« leurs adversaires publicquement les calomnient, 
<K qu'au contraire en tesmoignaige de leur affection, 
€ d'employer ce qu'ils ont pour vostre service en 
« recongnoissance de vostre grâce et faveur, et 
€ comme un homaige nouveau ratifiant leur ser- 
« ment de fidélité. Et jpour donner à cognoistre que 
« ce prévilége de liberté et exercice de leur religion 
« qu'ils requièrent et attendent de Vostre Majesté 
« leur augmente les cœurs & dédier et consacrer et 
« leurs corps et leurs biens & vostre service, ilz pré- 
« sentent de bailler dès le jour de l'octroy de ladicte 
« grâce caution suffisante de trouver, oultre les im- 
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< posts, gabelles et aultres contributions ordinaires 
oïïftdetnm '' Ib sonuue de trois milions de florins qa*ilz fumi- 

'luTi^aBray.*" 'i Tout en terme compétent, pour descherger le do- 
« meine de Vostre Majesté en ce pays, promectans 
<^ en oultre de n ocuper les temples de ceulx ai 
« réglise romaine ne les troubler ou empescher en 
* l'exercice de leur religion par force , violence ny 
« aultre voye de fait. Suplians qu'il vous plaise, 
« sire, prendre de bonne part cest offre et petit pré- 
c sent de voz humbles subjects procédant de cœurs 
1 qui ne désirent que l'establissement du service de 

< Dieu et de Vostre Majesté avecq le bien, repos et 
« prospérité du pays ; et espérons que Vostre Majesté 
« ne trouvera point estrange que les subjects ayants 
« receu quelque notable faveur et merced de leur 
« prince naturel ils en facent quelque recongnois- 
« sance servant d'action de grâces selon leur petit 

F» 65» v» « povoir, comme aussy n'est chose nouvelle que tèle 
Bs«mpie « grâce et bénéfice soit octroyé aux subjects, selon 
9éT«re etauitrcr t qu apcrt par 1 exemple de ce grand empereur 
« Alexandre Sévère, lequel estant payen et idolâtre, 
« permit que les christiens, lesquels il tenoit pour 
« héréticques, eussent temple dedens Rome, ville ca- 
« pitalle de son empire, et de l'empereur Constantin, 
« lequel obtint le tiltre de grand prince, que, contre 
«f la règle de ses prédécesseurs il permit que lieux 
« fussent assignez aux chrestiens pour faire leurs 
« assemblées comme les payens avoient leurs tem- 
« pies ; quoy faisant, il assopit une infinité de quer- 
« relies, empescha l'aparente effusion de sang, rendit 
« son empire paisible, et par le moyen de cest ac- 
^ cord prospéra en anthorité et acroissement de 
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; tout heur. Et sy quelc'un remonstre h Vostre 
I Majesté que cest aultre chose de permettre aux 
i chrestieus l'exercice de leur religion qu'aua héré- 
1 ticques comme aucuns nous estiment; premiè- 
1 rement noz prédications, prières et exercice de 
i Qoatre religion, monstrent que nous sommes chria- 
1 tiens et non héréticques ny idolâtres, et sommes 
1 prests de le rériffier, s'il plaist à Vostre Majesté 
' nous donner bénigne et sceure audience. Et davan- 
1 taige' quandnousserionsautanthéréticqueaqueles 
I juifz, arriens et novatiens, sy est-ce que l'exemple 
( présent du pappe, lequel se disant estre chef de 
« l'égliseetnepovoirerrer. non-seullement soustient 
« les juifz, ennemiajurez de Jésu-Christ Noatre-Sei- 
B goeur, mais aussy leur permet leura synagogues 
« et exercice de leur religion en sa ville de Rome et 
" aultres h luy subjectes; en oultre l'exemple des 
1 empereurs catholicques et ortodoxes qui ont donné 

* temples aux arriens et novatiens, pouront donner 
« appaisement h vostre conscience , et aingulière- 
« ment ' l'exemple de feu de très-haulte et invincible 
« mémoire l'empereur vostre père quy concéda le 

a sembable par advis des estats de l'Empire aux pro- i;i 
« testauad'Allemaingne, nonobstant qu'il les réputaat 
« héréticques, comme aussy a fait le roy de France 
« depuis naguerres à ses subjects; touttes lesquelles 

• choses peuvent donner repos et contentement à 
« Vostre Majesté, pour, en attendant le jour que par 
< commun accord de la chrestienncté nous puissions 
« tous convenir en une meisme religion et forme de 
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• 

« service divin, nous octroyer ceste gr&ce, par le 
« moyen de laquelle et Vostre Majesté et ces pays 
« recevront sans faulte bénédiction et prospérité, 
« d'autant qu'indubitablement Dieu sera servy en 
c évitant une très-grande aparente et pitoyable effu- 

< sion de sang et que vostre pays sera maintenu en 
« repos, sans estre exposé en proye aux circumvoi- 
« sins, et les marchans et inhabitans du pays mis en 

< tèle sceureté qu'ocasion sera donnée à tous ceulx 
« qui en sont sortis par le passé pour ceste meisme 
« cause, et à pluiseurs aultres, de s'y retirer avecq 
c leurs biens, stilles^ et traficques. Finallement es- 
« tant par ce moyen donné matière de repos et con- 
« tentement aus uns et aus aultres, le pays fiorira 
€ plus que jamais avecq acroissement de vostre cou- 

< ronne, et tous seront de tant plus obligez de prier 
a continuèlement le Seigneur pour la prospérité et 
« grandeur de Vostre Majesté. » 

B«ipoBM du Ayant esté faicte lecture de ladicte remonstrance 

magistrat à oeulx «/ 

die."" ®t requeste par-devant ceulx dudict magistrat, iceulx 
ne furent d'assens* de faire présenter ladicte requeste 
à Son Âltèze de leur part, ains au contraire baillè- 
rent responce ausdis de la nouvelle religion que la- 
dicte requeste ne touchoit ceulx dudict magistrat, et 
que partant bien conveneist ausdis de la religion de 
la faire présenter par tel que bon leur sembleroit. 
Néantmoins ceulx de la religion insistèrent beaucop, 
remonstrans que ladicte requeste et remonstrance 
tendoit à pacifier les troubles pour mouvoir ceulx 
dudict magistraà en faire ladicte présentacion, tant 
que finablement fut résolu d'en rescripre à ceulx du 

« Métiers. « D'avis. 



en la roi 
nourelle. 
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magistrat des villes d*Ânvers, Gand, Audenarde et 
Valenchiennes, d'autant que ceulx de la religion se 
vantoient que ceuls desdictes villes avoient présenté 
semUable remonstrance et requeste à Son Altëze es 
noms de leurs mannans et habitans tenans ladicte re- 
ligion nouvelle, pour d*iceulx entendre comment ibc 
en avoient usé; de sorte que finalement trouvèrent 
que ceulx de ladicte ville d'Anvers avoient présenté cmu^àmw^ 
ladicte remonstrance et requeste, mais ne fut trouvé "^kwiï.** 
que ceulx desdictes aultres villes heuyssent fait Sem- 
blable debvoir; quy fut cause que le tout demora en 
suspens sans aultre décision, et ne fut ladicte re* 
queste présentée par ceulx dudict magistrat de Tour- 
nay comme le réquerroient ceulx de ladicte religion 
nouvelle. 

Le meisme jour de joedy , vij* de novembre, sur F» 66» ▼• 
ce que le seigneur de Moulbaix avoit receu lettres de 
Son Altèze * , par lesquelles elle mandoit qu'elle n'es- 
toit aulcunement délibérée de chambger chose aul- 
cune au contenu des articles par elle envoyez et cy- 
devant couchez pour la pacificacion et appaisement 
des troubles, ce quy avoit esté communicqué à ceulx 
de la religion nouvelle, les commis de par eulx exhi- 
bèrent leurs responces par lesquelles ilz déclaroient ^ ^ ^ 
que soubz ce mot de presches ils entendoient estre ^Sj^J*,!,', 
comprins tout l'excersice de leur religion; de quoy ^^^^!JI^^ 
ledict seigneur de Moulbais auroit adverty Son Al- 
tèze, laquelle auroit baillé pour responce absolute 
que bien conveneist à ceulx de ladicte religion de ac- 
cepter lesdis articles selon leur teneur, sans quelque 

i Nous n avons pas retrouvé la minute de cette lettre aux Ar- 
chives du royaume. 
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chambgement ou altéracîon, ou aultrement qu*ilz 
reffusassent à les accepter, parce qu'elle ne vouloit 
aultre responce que oy pour les accepter ou non pour' 
les peffuser. A raison de quoy, le sabmedy, ix* dudict 
mois, ledict seigneur de Moulbais, es présences de 
m"* Guillaume Hanneton et Jacques le Clercq, con- 
seillers de ladicte ville , ayant fait convenir au chas- 
teau m" NicoUes Taffin et aultres au nom de ceulx 
de ladicte religicm nouvelle, en nombre de six*, aus- 
Letire. de Son quclz U moustra Ics lettres de Sadicte Altèze con- 
^'It^-ommuar tenant Tabsolute résolucion d*icelle. Suivant quoy 
"îïiiwi. ceulx de ladicte religion requirent audict seigneur 
de Moulbais de vouloir accepter leursdictes responces 
tëles qu'ilz les avoient exhibées, et icelles après estre 
par luy corigées, se bon luy sembloit , estre envoyées 
à Son Âltëze; ce que ledict de Moulbais acorda*. Et 
fut ledict le Clercq député pour les porter en court 
et soliciter vers Sadicte Altèze Foctroy des articles, 
telz que la voient noté ceulx de ladicte religion pour 
la pacificacion desdis troubles*. 

* Dans le t. xxxii, f» 75 r«», des Papiers du conseil des troubles, 
on ne cite que les personnes suivantes : Jean Opalfens , Simon 
Aymery, Jérôme du Pire et Etienne Gabry. 

• Le récit de P. de le Barre n'est pas complet ; il passe plu- 
sieurs faits sous silence. Le 9 novembre, les députés répondirent 
au seigneur de Moulbaix qu'ils ne pouvaient ni accepter, ni 
refuser les articles proposés sans autorisation de leurs coreli- 
gionnaires, et demandèrent du temps jusqu'au 11, jour où di- 
vers délégués des partisans de la réforme se présentèrent de- 
vant les prévôts et jurés, et déclarèrent qu'ils avoient terminé 
leur réponse sur la rédaction des articles, et qu'ils la feraient 
remettre au seigneur de Moulbaix, ce que Nicolas TafiSn fit le 
même jour. Cette réponse, formulée en observations sur chaque 
article, est transcrite dans le t. xxxii, f»» 56 r» et 149 v», des 
Papiers du conseil des troubles, cité. 

3 La résolution d'envoyer le conseiller le Clercq à la gouver- 
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Le mardy, xix' dudict mois de novembre, par u«i 
nuict, un nommé Jehan Hamesqoiel, chassetier, na- """îS^ 
tif de Blandaing, lequel avoitesté apréhendé par l'or- 
donnance de monseigneur le conte de Homes , admi- 
rai de la mer, lorsque Son Excellence estoit en 
Toumay , pour ce que ledict Hamesquiel avoit sacagé 
en l'église dudict Blandaing après la publicacion du 
placart fait par Sa Majesté contre les sacaigeurs, 
eschappa des prisons de la halle, où il estoit détenu, 
par lymer un gros barreau de fer fort espès, par le 
trou duquel il sortit desdictes prisons et eschappa 
par les jardins. Il avoit une fois esté résolu par le 
magistra de l'exécuter à mort par la corde, mais 
pour les troubles régnans avoit l'exécution esté sur- 
ceye pour quelque temps, jusques ad ce que lesdis 
troubles heuyssent esté appaisez; car durant iceulx 
n'estoit en la faculté du magistra de faire justice de 
telz malfaicteurs pour n'avoir la force pour ce faire. 
Encorres heuyst mieulx fait ledict Hamesquiel de 
demourer encorres quelque peu de temps prison- pa ^o j 
nier sans faire ladicte infraction de prison, attendu 
qu'il n'estoit détenu trop estroictement comme il 
aparut assez par sa sortie, car il en feust sorty 
tost après à la poursuyte du populaire, comme 
firent aulcuns autres convaincus de semblables cas 
peu de temps après, comme il sera cy-après dé- 
clarré en son lieu, et heuyst esté mis à plaine li- 
berté, ou à tout le moins renvoyé en sa maison 

nante fut prise dans l'assemblée des consaux du 12 novembre. 
(Voy. le t. XXXII, f» 57 r*, des Papiers du conseil des troubles) 
et les Extraits des registres des consaux de Toumay, par M. Ga- 
chard.] 
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soubz caucion juraltoire de revenir à touttes jour- 
nées ; où au contraire fut ordonné à cause de la- 
dicte infraction de prison de le faire adjoumer et 
appeller aux bretesques et contre luy conclure à 
bannissement criminel, co^me il est acoustumé 
faire en tel cas * . 

Le joedy, xxj* dudict mois de novembre, m"* Jac* 
ques le Clercq, Tun des pentionnaires , retourné de 
court, fist raport* que madame la gouvernante tfes- 
toit délibérée de chambger quelque chose aulx arti- 
cles de Tacord par elle envoyé, et trouvoit fort 
ceuî» de i« estrange qu'il sembloit que ceulx de la religion vou* 
préteiuieBt4iB lolcut traictcr ou marchander avecq leur prince par 
lYooq leur roy. jgg rcsponccs qu'ilz avoient baillées. Et quant à ces 
mots : «excersice de la religion,» contenus en leurs- 
k^•Iar•ciall qae dlctcs respouccs, Sou Altèzc ne le vouloit aucune- 
"preMheon mcut cousentir ny acorder, et néantmoins ledict le 

it«ndoit oonirer *' 

di u MuiSn. Clercq disoit que le président Viglius et les conseil- 
lers de Bruxella et d'Assonleville luy avoient dé- 

* Michel Harnesquiel, laboureur, h Blandain, père dudit Jean, 
fut condamné, le 30 juillet, par les commissaires du conseil des 
troubles, et décapité le mAmejour, pour avoir hanté les prêches 
faits dans ce village par Ambroise Wille, et reçu k diner ce mi- 
nistre, et aussi pour avoir aidé h saccag-er Téglise de Blandain, 
et « oultre ce, — dit la sentence, — soustenu en vostre maison 
« Jehan Harnesquiel, vostre fllz, grant saicageur des églises, 
« icelluy mont^ d'armes pour assister aux rebelles. » (Registre 
des causes criminelles et sentences ensuivies de 1566 à 1569, cité.) 

* Le Clercq fit son rapport aux consaux et officiers du baU- 
liage réunis. (Vop. le t. xxxii, f« OT v», des Papiers du conseil des 
troubles, cité). Il fut résolu dans cette assemblée d'ordonner aux 
partisans do la réforme de nommer une commission de dix à 
douze personnes auxquelles seraient, le lendemain, communi- 
quées les propositions dont était cliargé le pensionnaire le Clercq, 
et qui sont détaillées dans le procès-verbal de la séance des 
consaux du 22. [Ibidem, f • 58 r« à 60 v».) 
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claire , que combien que Son Altèze ne voloit acor- 
der ledict excersice de la religion, ce néantmoins 
qu'elle entendoit que les magistrats dévoient con- 
niver* ledict excersice en tèle forme comme on le 
faisoit es aultres villes de Flandres. 

Ceulx de la religion estans advertis dudîct raport 
dudict le Clercq, déclairèrentau magistrat que ledict 
acord de la pacifîcacion des troubles touchoit non- 
seullement à ceulx de ladicte religion, mais aussy 
aux catholicques et générallement à tout le peuple 
de ladicte ville; par quoy remonstroient que quant à 
eulx ilz n'estoient que personnes privées , n'ayans 
l'auctorité de acorder seuls ledict acord et articles 
envoyez par Son Altèze, requerrans que le magis- 
trat de son auctorité fîst assembler en certain lieu 
tes notables de la ville, pour leur faire lecture des- 
dîs articles et avoir leur advis sur iceulx, assçavoir ''" ubÎ^StÛ!''*^ 
se ils les vouloient accepter, acorder et jurer selon 
leur teneur ou les reffuser ; ce que le magistra réso- 
lut faire à certain jour ensuivant. 

Le vendredy, xxiî' dudict mois, un nommé Nicolas 
le Maire, marchant de Tournay , ayant esté aprénendé p»«' •▼»!' ^>v^ 

*/ ^ *i A quelque imaige, 

en certain villaige de la chastellenie d'Ath, en Hayn- u^ritVÂih. 
nau, pour avoir après boire donné aulcuns cops d'es- 
pée à une ymaige de crucefix de bois, fut exécuté «^ ^^ ^ 
par la corde en ladicte ville d'Ath : Jehan Grenut, 
estant lieutenant du chastellain de ladicte chastel- 
lenye*, fut le juge quy donna et fit exécuter la sen- 

* Dissimuler. 

2 Tous les détails relatifs à cette affaire sont consignés dans 
le registre n» 14,964 de la chambre des comptes, aux Archives 
du royaume, dans les termes suivants : 

» A Jehan Baillelct, Mahieu Tondeur, Olivier de Percoul et 
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tence; quy fut prins fort impatiemment par ceulx de 
Toumay estans de la religion nouvelle, ausquelz il 
sembloit que ledict Orenut , lequel estoit tournisien» 
heuyst bien peu user de quelque faveur vers ledict 

« Paul de Lausnoit, sergens, aveoque chascun une ayde, pour 
« aToir esté quérir et mener es prisons du chasteau d'Ath Nioo- 
« las le Maire et Caron Cappelier, son compaignon, appréhendes 
« en la yiHe de Hacquegnies par les paysans dudict lieu, cher- 
« fi^et d'avoir saocagiet les imaiges audict lieu. 

« A ung karton avecque sa karette et cheyal print en chemin 
« i>ar lesdis sergens pour mettre dessus iceulx prisonniers pour 
« oe qu'ilz ne povoient aller. 

« A Pierre Bouseau, greffier, avecque Jehan Baillelet, 8er>- 
« gent, pour syx jours employez aux enquestes desdits prison- 
« niers tant à Hacquegnies, Frasne, Hamaide que Toumay où 
« qu'ils avoient hantez. 

« Lesquelles enquestes faictes à cherge et descherge desdits 
« prisonniers furent portées , mises et ouvert on conseU de la 
« ville de Mons par-devant Séverin Franchois, GulUamme le 
« Béghe, Anthoine Lebrun, Philippes de le Samme, conseiUiers 
« ordinaire du roy ; Julyen Bidault, bailly de HacquegnicB et 
« Philippes du Trieu, advocat en la court à Mons. 

« Le procès d'iceulx prisonniers fût portet à monseigneur de 
« Sepmeries, chevalier, gouverneur de la ville et chastellenie 
« d'Ath, quy pour lors estoit en Anvers, pour sa seigneurie le 
« veoir et en ordonner, lequel renvoya ledit procez à messieurs 
« les conseilliers du privé conseil pour en avoir leur advis. 

« Lequel procez desdits Nicolas le Maire et Karon Cappelier, 
« tous deux natifz de Toumay, ledit Nicolas de son stU mar- 
o chant de laisnes, eagiet de xxvj ans, et ledit Karon Cappelier 
« de son stil tapissier, eagiet de xxviij ans, ainsy instruit, et par 
« lequel estoit apparu que le vj« jour de novemljre xv« Ixvj, en- 
« viron une heulre après disner, ledit Nicolas le Maire passant 
« avecque ledit Karon Cappellier par le villaige de Hacquegnies, 
« et demandant le chemin de Toumay quy luy fut monstret par 
M la chymentière dudit lieu où y avoit ung crucifix en une pe- 
« titte chapelle, et après avoir traversât ladicte chîmentière et 
« assis quelque espace sur le passaige de ladicte chîmentière, 
a ledit Nicolas se leva, et rethournant vers ladicte chapelle, 
« . frappa d'un brammot qu'il avoit ad ce propolz desgaigniet et 
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le Maire à cause de la patrie, ce qu il n'avoit fait, ains 
avoit usé de toutte r^gheur; toutterfois ceste acte ne 
fut pas seuUement cause de le mettre en la mauvaise 
grâce des Tournisiens , mais pour ce que auparavant 
il avoit esté du magistrat dudict Toumaj, et aussy 
commissaire ou à vrayement parler inquisiteur sur 
le faict de la religion ; durant le temps qu'il auroit 
excersé lesquels estats il auroit usé de la plus grande 
austérité et righeur qu*il luy auroit esté possible 

« donna troix colpz audit crucifix, les deux sur la face et Tautre 
« sur le col ; et combien que ledit Nicolas fùist surprint de boire, 
« sy est-il que les propolz mauvais, scandaleux et confonnes à 
« son fait dont il avoit usez le meisme jour de son appréhension, 
« du soire, audict Hacquegnies, et aultres. auparavant par luy 
« tenus en aultre lieu, il déclaroit et monstroit plainement son 
« mauvais voUoir envers nostre religion anchienne, catholicque 
« et romaine , démonstrant d'avoir fait ledit cas par pure et 
« vraye malice, etc., fut condempnet de recepvoir mort par la 
« corde le xxij« jour de novembre soixante-syx. 

« Sy a esté payet à ung piéton pour avoir esté quérir le servi- 
« teur de justice en la ville de Mons. 

« Aux maistres charpentiers de la ville d*Ath pour avoir dres- 
« chiet ung gibet sur le Marchiet de ladicte ville pour exéiouter 
« et pendre ledit Nicolas, craindant se on le euist menet au Ueu 
« de la justice dehors ladicte ville, veu que tout estoiten trouble 
« de tous costez, euist peu estre rescoux, do tant qu'il estoit 
« de bon parentet, bon marchant et de la nouvelle religion. 

« Et à raison que monseigneur le lieutenant avoit promis au- 
« dit Nicolas d'estre mis en terre , a-il satisfait et payet pour 
« linseaulx, au fosseur pour avoir fait la fosse et porter le corps 
« en terre prophane, xxx solz. 

« Au serviteur de justice pour Texécution d'iceluy Nicolas le 
« Maire: x livres x s. 

« Pour le disner du lieutenant, hommes de fiefz, clercque et 
« sergent : Ix s. 

« Au chippier des prisons pour l^s despens, de prison dHceluy 
« Nicolas le Maire ensemble audit Karon Cappelier, en Tespaco 
« de vingt jours : vj livres. » 
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vers ceulx de ladicte religion, de sorte que pluiseurs 
tenans ladicte religion nouvelle auroient à son occar 
sion esté persécutez, mulctez^ ou traveillez plus que 
leur désir ne portoit. Et encorres plus avoient ceulx 
de ladicte religion esté esmeuz à vouloir mal audict 
Ghrenut parce qu*il descendoit d'un linaige fort mal 
volu en ladicte ville de Tournaj , d'aultant que son 
père, lequel estoit premier conseiller de la ville, et 
merveilleusement en la mauvaise gr&ee de tout le 
peuple en général pour son avarice, et pour estre fort 
maulvais payeur, avoit falsifyé une main assize créée* 
par quelque sergent royal, de crainte de perdre une 
rente hipothecquée sur certaine maison en ladicte 
ville, pour lequel criesme il fut condemné en une 
amende de mil carolus au profit de Sa Majesté*. 

Le dimence, xxiiij'' dudict mois, les chanoines 
ayans fait remettre à poinct la chapelle SaindrMicliel 
quy est dessus le grand portai de Nostre-Dame, 
firent célébrer la grand messe en ladicte chappelle 
pour la première fois depuis les troubles. 

Le meisme jour, ceulx de la religion en la ville de 
Vallenchiennes avoient délibéré de faire la eène, 
mais il leur fut prohibé de le faire par ceulx du ma- 
gistrat, pour quoy la chose ne fut effectuée. 

Le lundy , xxv* de novembre, suivant l'ordonnance 
des consaulx cy-devant narrée, les notables furent 
assemblez au Pourcelet, sur le Marchiet, où assistè- 
rent les ministres et aultres de leur consistoire, pour 



« Châtiés. 
^ Une saisie faite. 

3 P. de le Barre a déjà parlé de Jean Gronut et de son père 
p. 51. 
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accorder ou discorder les articles de l'acord envoyé 
par madame la gouvernante, Lesdis notables acordè- 
rent le contenu èsdJs articles, soubz protestacîon que 
soubz ce mot « presche » seroit comprius l'excersice 
de la religion, et raportèrent leurs députiez leurdict 
advia au magistrat ; mais quant à ceulx du consia- 
toire, iceulx requirent avoir coppie desdis articles et 
délay pour y respondre, sans les avoir volu acorder " * ' 
avecq les notables ; touttesfoia assez tost après, ne 
sçachana aultrement faire, les acordèrent pareille- 
ment soubz les meismes protestacions que l'avoîent 
acordé lesdis notables. 

Le mardy, xxvj% aulcuns soldats, eatans logez h ^^ ^,^"^'1 
Saint-Amand, à rencontre deVallenchiennes,nevoii- j^.^jJlërh 
loient laisser passer les bauldets chargez de blés '■° ''"""' 
qu'ilz amenoient ordinairement eaTournay des quar- 
tiers du Chasteau-en-Cambrésis , par quoy l'on res- 
cripvit lettres aux capitaines y estans , adfin de les 
induire à leisser passer lesdis bauldets; ce qu'ilz 
firent depuis. 

Le meismejour, le seigneur de Moulbais, ayant d»»™»* 
reccu lettres de la gouvernante par lesquelles elle r.',>c'irc" 
proliiboit aux mamians de Tournay de non aller ' p»™- 
assister h la cène quy se devoit faire en la ville de 
Vallenchiennes, à paine que les maisons de ceulx qui 
yroient seroient prestement arses' et bruslées, moas- 
tra lesdictes lettres aux consauls, leur ordonnant de 
faire publyer aux bretesquea ladicte prohibicion et 
deffence; ce qu'ilz différèrent faire de craincte de ea- 
mouvoir le peuple ; touttesfois après le disoer furent 
assemblez les notables etaultres,etmeiâmemeut ceulx 



ï 



> Brûlées. 
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du consistoire, pour leur donner à entendre que com- 
bien que Son Altëze deffendoit de non assister à la- 
dicte cëneen la ville de VaUenchiennes, n'estoit pour 
le defiendre à ceulx de Toumay, mais à ceulx dudict 
YaUenchiennes seullement» lesquelz par acord par 

ce^xâ» eulx fait avecq le sei^rneur de Noircarmes, leur ffou- 
•!••• v!^ A» vemeur, avoient promis de ne plus faire leur prea- 

ftemAm. ç}^qq eu la vllle, ains au-dehors, au contraire duquel 
acord ilz démonstroient vouloir faire ladicte cène, 
non-seullement en la ville , mais davantaige dedens 
les moustiers' qu*ilz ocuppoient, afin que le peuple ne 
s'esmeust faisant ladicte publicacion audict Tournaj, 
cuidans que Ton leur vouloit empescher leurs pres- 
ches. Suivant quoj, le lendemain, ladicte deffence 
fut publyée aux bretesques de ladicte ville*. 

laiimM Le dimence, premier jour de décembre, Estienne 
^**J!!Sé^ Marmier, natif de la conté de Bourgoingne, Tun des 

ToarMy. ministrcs de la religion, espousa à la presche que 
fit Ambroise Wille, son confrère aussy ministre, et 
se maria à la fille de feu Wallérand de Willem , en 
son vivant marchant, laquelle estoit bien rice de mil 
libvres de gros, tant en héritaige, debtes que argent 
comptant*. 
Baptoma eu ftu Lc mcismc jour, fut baptisé à Ântboing le fils du 

'5ïîÏÏE7da S6Îgii6urde Montegny lequel estoit en Espaingnes, et 

Toanay. furent parfns le seigneur d'Achicourt* et le conte de 
Homes, chevaliers de Tordre. 

* Monastères, couvents. 

• L'ordonnance qui contient cette défense est transcrite dans 
le Registre auœ publications de 1553 à 15Tf5, ^ 275 v«, cité. 

^ Voy. p. 187, note. 

-• Philippe do Montmorency , seigneur d'Achicourt. ( Voy. 
Y Histoire de la Toison d'or, par le baron de Reiffcnberg, p. 564.) 
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Le lundy, second jour de décembre, les consaulx obligation d 
et aultres notables de la ville s'obligèrent vers ceulx To«^y ^«too 
du chapitre Nostre-Dame en la somme de viij" lib- f» 68» t 
vres tournois, de vingt patars, monnoie de Flandres, 
la libvre, de debte, à cause de prest fait à ladicte 
ville de deniers procédans des imaiges et relicquaires 
tant d'or que d'argent quy avoient esté rompus en 
l'église Nostre-Dame au sacaigement de ladicte 
église, à payer ladicte somme un an ensuivant ; les- 
quels deniers furent employez en achat de mar- 
chandise, sicomme trippes et sattins, pour entretenir 
les pauvres gens à l'ouvraige. 

En ce temps la ville de Vallenchiennes estoit tèle- v«i«M»iiieM 

ftMiégé. 

ment environnée et assiégée de soldats soubz la 
charge du seigneur de Noircarmes, leur gouverneur, 
que l'on n'y povoit aller ny venir, n'estoit en péril 
d'estre prins par lesdis soldats. Et pour empescher à 
ceulx de Tournay de aller assister ceulx dudict Val- 
lenchiennes, personne ne povoit sortir ladicte ville 
sans avoir un séel de cire sur le poch*, que le pro- onnepor» 
cureur de la ville leur bailloit*, comme on fait jour- ••«"«"«i» 
nellement en la ville deDordrecht, en Hollande; mais 
ce ne dura que jour et demy, sans que la chose se 
feust remise comme auparavant , assçavoir que l'on 
ne povoit sortir de la ville sans saulf-conduit. 



^ Pouce. 

s Cette ordonnance est transcrite dans le Registre aux publia 
cations de 1553 à 1575, f> 276 r«, cité. On y trouve aussi, f • 276 v<» 
et 277 r® , deux ordonnances du 7 et du 10 décembre , faites 
par le magistrat pour empêcher l'entrée et la sortie avec armes 
des étrangers à la ville, et pour défendre les rassemblements 
dans les rues et les réunions dans les tavernes après l'heure de 
retraite. 
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L«chMMMM Le joedy, v" de décembre, m" Jacques le Clercq', 
iM"p«liStado«. conseiller de la ville , lequel aroit esté envoyé en 
'wïVon! ' court pour porter ce quy avoit esté acordé sur le 
fait des articles dressez pour la pacification des trou- 
bles, raporta lettres de Son Altèze par lesquelles 
estoit mandé qu'elle ne vouloit recepvoir quelque 
protestacion par ceulx de la religion sur iceulx arti- 
cles, et qu*ilz heuyssent à les acorder purement et 
simplement selon leur teneur ou les regecter ; pour- 
quoy fut advisé de assembler derechef les notables 
pour les advertir de la volunté de Madame. Mais 
avant faire ladicte assemblée on receut aultres let- 
DeA»M d« très* , par lesquelles Son Altèze déclarroit qu'elle n'en- 
*" w'iîS'oii*!' ** tendoit que aux presches se dheuyst faire quelque 
excersice de la religion, sicomme de baptiser, marier 
ny aultres actes dépendons d'icelle , ains qu'elle en- 
tendoit que ceulx de la religion se dévoient en ce 
conduire suivant l'apointement fait par Son Altèze 
avecq les gentilshommes eonfédérez, sans leur bailler 
plus de liberté que ne contenoit ledict appointement. 
Ceulx du magistrat furent esmerveillez quant ilz 
veirent le contenu desdictes lettres, qui estoit du tout 
contraire à l'apointement que Son Altèze avoit en- 
voyé pour la pacificacion des troubles, parce que par 
ledict appointement l'excersice de ladicte religion 
n'estoit aulcunement prohibé; pourquoy ilz délibé- 
rèrent • de faire assembler les notables en la halle de 

* Vojf. aussi sur la mission du consoiUer le Clercq, V Histoire 
de la ville et cité de Tournai, par Pou train, p. 679. 

* Nous n'avons pas retrouvé aux Archives du royaume les 
minutes des lettres qui sont citées par P. de le Barre, et qui por- 
tent les dates du !«' et du 4 décembre. 

3 Voy, les procès-verbaux des assemblées des consaux qui 
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géhinne pour leur commimicqiier lesdictfê lettres et 
avoir sur icefles leur advis ; ce qu^ilz firent pour le 
londT ensuiTant, faisans déclarrer aosdis notables F» 6^ r 
que les ministres ne s y trouTeroient, pour ce que à 
rassemblée des notables quy s^estoit puis nagbaires ^ 
faicte au Pou reflet, sur le Marchié, en laquelle œ* 
toient aussy bien convocquiez les eatholicques que 
aultres de la religion indiffëramment, lesdis minis- 
tres s*estoient advancbez fiaire quelques pryères à 
la coustume de leur religion, ce quy avoit despieu 
aux eatholicques, lesquelz ne vouloient assister aus- 
dictes pryères : par quoy, adfîn que lesdis eatholicques 
s*y trouvassent pour déclarrer leur advis aussy bien 
que les aultres, lesdis ministres n'y estoient convoc- 
quez, et aussy pour ce que à ladicte assemblée der- 
renière lesdis ministres et ceulx de leur consistoire 
n'avoient volu opiner avecq lesdis notables, ains 
n'avoient baillé leur advis à part, avoit esté advisé 
de les assembler à part et non avecq lesdis notables. 
Le commun peuple fort affecté * à la religion, en- u 



Trait Midwra 



tendans que Ton assembloit ainsy les notables en jj;«^«^^ 
halle* sans y évocquier les ministres, extimans que 
Ton vouloit traicter quelque chose à leur préjudice, 

furent tenues les 3, 6, 7 et 9 décembre, dans le t. xxxn, f» 65 r*», 
des Papiers du conseil des troubles, cité, et dans les Extraits des 
registres des consaua> de Toumay, par M. Gachard, p. 101. Nous 
ferons observer que d après le t. xxxii susdit, c'est dans ras- 
semblée du 3 que fut lue la lettre de la duchesse de Parme 
du 1«' décembre, rapportée par le Clercq. P. de le Barre doit 
être dans l'erreur en plaçant le retour de ce dernier au 5. 

« Attaché. 

* Cette réunion eut lieu le 9 décembre. Les noms des notables 
sont indiqués dans le t. xxxii, f> 75 v«, des Papiers du conseil 
des troubles, cité. 
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se trouvèrent pareillement en halle fort esmeuz et 
usant de pluiseures menasches contre le magistrat 
en cas que iceulx consenteissent garnison estre mise 
en la ville, disans qu'ilz aymoient mieulx morir Te*- 
pée en la main sur les ramparts ; car en endurans 
garnison estre mise en ladicte ville, ilz extimoient 
que c'estoit pour faire de eulx ce que Ton vouldroit, 
et les faire mourir entre les mains des boureaulx, 
comme ilz disoient que l'on avoit fait par ci-devant. 
Et fut Tesmotion du populaire et le désordre sy grand 
qu'il ne fut possible de besongner ne propposer aus- 
dis notables la volunté de la ducesse tèle que cy-des- 
sus est déclarré. 
inioienc« et Davantaiffc ce peuple ainsy esmeu déclarra qu'ilz 

deartglanoo du ^ rr r J i . ^ 

popuuire. vouloient que les prisonniers, lesquelz estoient déte- 
nus tant pour avoir sacaigé les imaiges comme pour 
avoir desmen^y le curet de la paroische SaincteOa- 
terine en un sien sermon, feussent eslargis, ce que 

Pritonniert l^s juges furcut coustraius de faire, de craincte de la 
ii«r'forô*Ji'èu fureur 'de ce populace ainsy troublé. Et en furent 

volunté • 1. « ••j«-i •%. 

dupopaiaire. cittcq cslargis soubz caucion juratoire de revenir à 

touttes journées '. 
MenatchM Disoit oultrc ce populaire que sy le magistrat 
le ni.«i«uet. u'cmpeschoit que garnison feust introduite en la 
ville, qu'il s'en prenderoit et attacheroit au meisme 
magistrat, et auroient les gorges coppées. Touttes- 
fois finablement pour les appaiser leur fut déclarré 
que l'on feroit assembler les trente-six coléges et ba- 

^ Voici leurs noms tels qu'ils sont annotés dans le t. xxxii, 
f> 152 r«, des Papiers du conseil des troubles : Jean Ruyant, An- 
toine Heduin, Jean le Brun, Guillaume le Cocq et Arnould du 
Prêt. 
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nières de ladicte ville, par-devant lesquelz on mecte- 
roit en tennes ce qu'il estoit de faire, et que Ton en 
feroit suivant Tadvis desdis coléges ; quy fut cause 
que le peuple s'apaisa et retira pour ceste fois. 

Le meisme jour de l'après-disner , il convint da- F» 69* v 
vantaiffe mettre es mains des capitaines de la ville h«rquehrus« 

*-' * crocq mtsM 

tous les harquebouses à crocq qui estoient en ladicte »•'»• ^ 
ville, car le peuple le volut ainsy, et s'y convint de- ^'"^mÏ/JJ.^" 
rechef amener l'artillerie sur le Marchié pour le con- 
tentement du populaire. 

On rescripvit lettres à madame la ducesse, g ou- i» m«(p»î« 

^ ' ^ prie Son Altj 

vernante, etc., contenans comment le peuple, ayant „.,^„i/'„i, 
esté adverty que l'on prétendoit deffendre l'excersice 
de la religion et mettre garnison en la ville, il s'estoit 
esmeu et assemblé, déclarant qu'il ne obéyroit à la 
dicte prohibition , pryant Son Altèze de laisser le- 
dict excersice pour le présent, adfin d'obvier à la- 
totalle destruction de la ville et mort des catholic- 
ques résidens en icelle, lesquelz seroient massacrez 
sy l'on mectoit quelque garnison en ladicte ville, 
sans laquelle garnison le peuple promettoit de con- 
tinuer d'estre léal au roy et de garder la ville soubz 
son obéissance. 

Le mardy, x' de décembre, les ministres furent "•'"^SÔtT*' 
mandez en halle * , et en leur présence furent leues les 
lettres de madame la ducesse contenans qu'elle ne 
vol oit tolérer l'excersice delà religion, les admones- 



^ Les noms des partisans de la réforme qui se présentèrent 
dans rassemblée des consaux de ce jour sont consignés dans le 
t. xxxn, f» 75 V®, des Papiers du conseil des troubles, cité. Le pro- 
cès-verbal do cette réunion est transcrit dans le même volume, 
f»(n r>. 
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tans que par leurs presches ilz advîsassent de faire 
contenir le peuple en son debvoîr, obéissance et mo- 
destie, pour éviter les périls quy estoient aparans 
advenir -par la desréglance* d'icelluy peuple. Les* 
quelz ministres respondirent qu'ilz en avoient tous- 
jours fait et encorres faisoient journellement leur 
debvoir, mais que les menées de l'évesque et des 
prestres, quy se vantoient journellement de ne ren- 
trer en la ville tant et jusques ad ce qu'il y auroit 
garnison en icelle, laquelle garnison ilz poursieu* 
voient à toutte diligence*, estoit cause que le peuple 
s'esmouvoit comme il faisoit. Ce fait, m" Nicolas 
KetineMe pour Taffiu, advocat, OU uom des notables de la ville, 

de«mouTnir 

nirtûe^^lroutn ^^hiba uuo requeste' tendant adfin que Madame 
ea Toumay. fgugt dcsmcuo* do cuvoycr garnison en Toumay, 
contenaîis les dangers quy y polroient advenir sy 
garnison y estoit mise ; laquelle requeste fut par le 
magistrat envoyée en court avecq lettres tendans au 
meisme effect , que m'* Jacques le Clercq , l'un des 
conseillers de la ville, porta en court. 
Troi-eop. La nuict dudict jour, le seigneur de Moulbais fît 

d artillerie Urci •» ' O 

•a ohaitoau. f^^oT trois cops d'artiUcric pour donner quelque ad- 
vertissement à ceulx estans au camp devant Vallen- 
chiennes, ce que estant oy, le populaire, ne sçachant 
à quelle fin ledict de MouUebais avoit fait tirer les- 

po 7oo ro dis trois cops, fit sonner l'alarme ; et fut toutte la 
L'alarme »>nnée vUlc csmeutcs ct mcismes l'artillcrie cstaut sur le Mar- 

et le p<^iiple 
eameu. 

* Insubordination. 

^ Demandaient instamment. 

5 On trouve le texte de cette requête dans le t. xxxii, f» 68 p», 
des Papiers du conseil des troubles, cité. Au f» 75 v«, U estdit 
qu'elle fut présentée par Gilles des Espringalles. 

* Se désistât. 
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ché fut mise à l'entrée des rues menans sur ledict 

Marchié; chascun fut en arme touttes la nuict. Mais ' 

le lendemain du matin, le trouble fut appaisé, après 

que Ton veyt que aultre chose ne se ensuivoit dudict 

tiraige. Et fut ordonné que dès-lors en avant il n'y 

auroit que quattre des portes de la ville ouverte, 

assçavoir deux delà la rivière et deux dechà; puis on 

fist mener deux tonnaulx de pouldre en halle que l'on 

mit en la garde des capitaines. Et durant ce temps D»e «iMïgi« 

y avoit tousjours sur le Marchiet une enseigne des ^"Jj^JXct^ 

soldats' de la ville faisant le ghayt tant de jour que 

de nuict, lesquelz de jour faisoient des escarmus- 

ches pour eulx aguerrir ; faisans lesquelles aulcuns 

estoient bien souvent blessez. 

Combien que le magistrat prohibast aux gardes i,., ^.^j, i^ 
des portes de ne leisser entrer en la ville ne sortir ''^^aîk^ '2 
d'icelle aulcuns paysans ou estran^ers avecq armes, «Ht^i^T* 

c A Mtrangera en 

pour ce que le bruict couroit que lesdis paysans se ▼"!•. 
armoient et assembloient en grand nombre, néant- 
moins lesdictes gardes n'obéissans ausdictes prohi- 
bicions et deffenses, leîssoient entrer et sortir lesdis 
estrangiers et paysans avec armes ainsy que bon 
leur sembloit , disans, quant on leur blasmoit de les 
ainssy leisser aller et venir, que c'estoient leurs gens. 
Le menu populaire, sur le bruict que lesdis pay- 
sans se assembloient, se rendoit de tant plus insolent 
et desréglé, menaschans journèlement de mettre à 
mort tous les catholicques qu'ilz appelloient pa- 
paulx , et de faict heuyssent rompuz touttes les clo- ^^^^^ ^ 
ches des églises n'euyst esté que pluisieurs bons ,j«»jp~, 
"bourgois et marchans les en destournèrent, quy 
heuv.st esté un gros scandai pour la ville, d'ault<nnt 
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H«n|oeb.>u..dM Lc sabmody , du matin, aulcuns soldats du chasteau 
oh«>teJ^ «prè* Quy ne demandoient aultre chose que de cercher les 
moyens et occasions d'esmouvoir le peuple de la ville 
et les mettre en désordre, pour leur faire acquerre l'in- 
dignacion du roy comme il sembloit, tirèrent quatre 
cops de harquebouses routiers^ après aulcuns pe- 
neurs' et porteurs au sacq, estans sur les sallines, 

sont consignés dans le compte de la viUe de 1567, f> 47 v<», cité 
plus haut. 

» A Bastien Alchin et Henry le Roy, tant pour eulx que leurs 
« compaignons soldats ayans fiEdot la garde par deux nuîcts 
« routtiers dedans la halle de gehainne de ladlcte yille affin de 
« empescher la rescousse que Ton craindoit advenir de Jean 
« Hughes, prisonnier criminel, ayant esté depuis pour ses dé- 
« mérites et comme sédicieux condamné et mis au dernier sup- 
« plice par la corde : viij livres. 

a A François du Prêt et aultres en nombre de dix soldats, pour 
« avoir durant Vespasse d*une nuit faict la garde en la hàUe de 
« gehainne, aux fins que dessus : iiij livres. 

« A Pasquier des Rosières, sergeant de bende, tant pour luy 
« que pour les esquadres et prévostz de son regimen, pour avoir 
« guardé le Marché durant Texécution dudict Jean Hughes : 
« iiij livres. 

« A m'* Jacques Barat, exécuteur des sentences criminelles, 
« en récompense de ce que les accoustremens dudict Jean Hu- 
« ghes, exécuté par la oorde, luy avoient esté estez Icsquelz luy 
« debvoient apertenir : vj livres. 

« A Michiel de Noyelle, le josne, et aultres, eu nombre de six, 
o pour avoir porté ledîct Jean Hughes exécuté au chimentière 
V de Sainct-Quentin et icelluy enterré : xxxvj solz. 

« A Pierre de Voz et aultres joueurs, en nombre de seize, 
u estans soubz les capitaines establis sur les compaignies de 
« ceste ville, à eulx accordé pour eulx recréer ensamble après 
« l'exécution dudict Hughes : vj livres. 

« A Rolland de Brach et aultres, en nombre de seize sergeans 
» de bandes, pour eulx recréer ensamble, pour avoir vacquié et 
« soy trouvé les jours de sabmedy et lundy sur le Marchié de 
« ceste ville pour l'exécution dudict Jehan Hughes : vj livres. » 

* A rouet? « Hommes de peino, d<5bardeurs. 
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attendans Theure de faire leur labeur pour ce qu'il 
estoit jour de marchié, sans quelque ocasion ; de Tun 
desquelz cops l'un d'iceulx peneurs fut attainct au 
hault de la cuisse et grief vement navré * , mais touttes* 
fois ne morut prestement'; touttesfois bonne espace 
de temps après morut de ladicte blessure. Le peuple 
s'esmeult encorres plus qu'il n'estoit pour ce que les- 
dis soldats les harquebousoient ainsj sans déserte'. 
Mais le seigneur de Moulbais désadvoua le fait, ''"H^il"^'/' 
disans que ledict traict n'avoit esté fait par sa cherge, ^r^Z *" 
promettant de faire faire tèle justice de cestuy ou 
ceulx quy avoient tirez que les aultres soldats y 
prenderoient exemple , et seroit au contentement du 
peuple ; quy fut cause que l'esmotion fut appaisée 
derechef pour ce cop*, combien que depuis ledict de 
Moulbais ne fit quelque pugnition desdis soldats. 

Or fut résolu ce meisme jour* par le magistrat de f« 7l« vo 
faire exécuter à mort par la corde le devant nommé a^w^tor an 

*■ . . «édilienlt par la 

Jehan Hughes pour les proppos et actes séditieuses «•"Co- 
dent il avoit usé, et fut l'apareil fait pour l'exécution, 
Teschelle dressée contre le gibet au-devant de la 
halle des draps, et les capitaines mis en armes avecq 
leurs compaignies pour assister à ladicte exécution, 
et meismement le mot déclarré en secret audict 
Jehan Hughes qu'il heuyst àsoy apprester le meisme 
jour à recepvoir la mort, et fut lyé et apresté.; de 
sorte qu'il ne restoit que partir de la halle et aller au ^"^,"1^;"" 
lieu pour en faire Fexécution, quant les capitaines '""•.îii^*"*' 



* Blessé.* Sup-le-champ. 
5 Méfait. * Cette fois. 

^ M. Chotin, Histoire de Tournai, t. ii, p. 177, se trompe en pla- 
çant le fait au mois d'octobre. 
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de suroeyr 
reiécQlion et 

pourquoy. 



vindrent en halle en plaines armes, et déclarrèrent au 
magistrat que le peuple estoit fort esmeu à raison 
tant de ladicte exécution quy se debvoit faire, comme 
de ce que lesdis soldats avoient ainsy tiré après les 
mannans, advertissans qu'il y avoit grande aparence 
que ladicte exécucion seroit empeschée par le popu- 
laire, d'aultant qu'ilz percevoient qu'il y avoit beau- 
cop d'estrangers en la ville quy polroient bien ren- 
forcer le trouble en ceste affaire ; néantmoins sy le 
magistra leur donnoit cherge de user de leurs armes 
contre ceulx quy se démonstroient vouloir eûipes- 
cher ladicte exécution , estoient délibérez de eulx y 
employer de tout leur povoir ; tant y a qu'ilz don- 
noient assez à congnoistre qu'ilz ne se tenoient du 
tout assez assceurez que tous ceulx de leurs compai- 
gnies s'y voldroient employer, comme ilz estoient 
délibérez faire de leurs personnes. Sur quoy survin- 
drent en halle les deux ministres, quy requirent au 
magistra de vouloir sùrceyr ladicte exécution pour 
aulcuns jours, pour ce qu'ilz percevoient bien que le 
peuple estoit fort esmeu et démonstroit d'estre déli- 
béré de ne souffrir ladicte exécution estre parfaicte, 
remonstrans les inconvéniens quy en polroient sur- 
venir, eulxcomprendans* le lendemain en leurs pres- 
ches de admonester le peuple à soy contenir en 
toutte modestie et bons offices et souffrir que le 
magistrat, usant de son auctorité, peuyst mettre à 
exécution sa sentence, laquelle se devoit au pries- 
mes* lireet pronuncher àlieuetheulre deTexécution; 
quy fut cause, adfin de éviter effusion de sang, que 
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la chose fut mise en suspens pour ledict jour, et fût 
ledict Jan Hughes remis en la prison jusques au 
lundy ensuivant. Les soldats estans en bataille sur 
le Marchié et générallement tout le peuple illecq 
assemblé, furent fort joyeulx quant ilz entendirent 
que l'on ne feroit la justice, extimans que ledict F« 72» r* 
Jan Hughes, à cause qu'il estoit de la religion fort 
aymé d'eulx tous, estoit respité* de mort, et en de- 
meurèrent grand bruict et feste, tant par barque- 
bouseries* comme aultrement. 

On commit tardes tant de ioup que de nuict près iM«inittre. 
de la prison, de craincte que ledict Jan Hughes n'en '^^"jîlr„?"7 
feust tiré dehors. Et le dimence, les ministres par ""*''■ 
leurs presches, suivant leurs promesses, firent leur 
debvoir de admonester le peuple de soy contenir 
paisiblement leur remonstrant que ledict Jan Hu- 
ghes n'estoit condemné pour raison de la religion 
ains pour avoir commis sédition, estant embeu", 
combien que plus de deux ans auparavant il ne s'es- 
toit laissé surprendre du vin; blasmans ad ce prop- 
pos merveilleusement ce vice d'y vrongnerie , admo- 
nestans le peuple à souffrir le magistrat faire son 
debvoir et achever ladicte exécution. 

Le lundy, xvj' de décembre du matin au poinct du ^"^^ch^J^r^"' 
jour, les rues d'alentour du Marchié furent saisyes ''".^ïu«té'"^ 
par la compaignie quy avoit la garde la nuict sur •""''^''• 
ledict Marchié, de sorte que personne aultre que du 
magistrat, sergents ou officiers de la ville ne povoit 
entrer audict Marchié; les aultres sept compaignies, 
pareillement mises sus* assistèrent pareillement à 

* Gracié. * Coups d'arquebuses. ' Ivre. -* Convoquées. 
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tenir touttes lesdictes rues serrées adfin que le peu- 
ple ne survinst au Marché. Et fut ledict Jehan Hu- 
ghes admené paisiblement au lieu .de suplice, et 
après que la sentence fut leue et qu'il fut sur Tes- 
DecUr.cionr.iote chcUe, coufcssa librement qu'il avoitbien déservy * la 
jeh.ir HaghM mort qu'il prendoit en gré , admonestant un chas- 
■. mort, cun d'estre paisible et leisser convenir le magistrat 
faire son debvoir, disant que ce qu'il en avoit faict 
avoit esté après boire et pour le bon zèle qu'il avoit 
vers le pauvre peuple. Et après avoir par luy faict 
aulcunes pryères et déclarré sa crédence, ad ce que 
l'officier criminel le cuidoit bouter jus" de l'eschelle, 
fut escryé par le peuple disant : Jlolà! pour ce que 
les ministres venoient devers le belfroyt pour l'ad- 
monester; l'officier de craincte s'abstint de faire son 
office et attendit l'arrivée desdis ministres, lesquelz 
LMmiDiMre. ot mcismcmeut Estienne Marmier l'admonesta de 
'jm Hugiiw? prendre la mort patiemment, et luy fit derechef dire 
le contenu de sa foy, puis fîst les pryères à proppos 
pour le salut de l'àme du patient, et ce fait, fut le* 
dict Jan Hughes exécuté et rendit son esprit. Mais 
incontinent, du consentement du magistra, fut mis 
jus de la justice et porté enterrer par aulcuns de la 
religion au cymentière de Sainct-Quintin. Ladicte 
exécution servit de grande exemple et reprima fort 
l'audace des séditieulx. 

1 Mérité. * Était sur le point do le renverser. 



PIÈGES JUSTIFICATIVES. 



I. 



Leitres des commissaires pour la religion à la duchesse 

de Parme. 



Tournai, 29 septembre 1565. 

1 A très-haulte et très-excellente princesse, & la bonne 
grâce de Yostre Altèze nous prions humblement estre 
recommandez.' 

» Madame, nous détenons prisonnier xing nommé 
Jean Masure s'entremectant en ceste ville d'achepter et 
recueiller tripes et velux et satins comme facteur et au 
nom de quelques marchans d'Anvers, lequel par la dep- 
position de deux filles repenties nous a esté suspect de 
mal sentir de la religion ; estant chargé par icelles, mais 
non convaincu, d'avoir esté aultresfois au trespas d'aul- 
cims ses amys, où il se seroit mocqué des cérémonies de 
Téglise catholicque, ce que combien qu'il nous ayt dénié 
constamment, touttesfois estant interroghé de sa foy au 
léger* , a respondu à la première abordée" assez en doubte, 
de sorte qu'avons trouvé bon le faire examiner exacte- 
ment par certain docteur en théologye, hostellier de ceste 
ville, en la présence duquel il a soustenu aulcuns poinctz 
erronez. Sy ont esté trouvez en sa maison deux bibles en 
franchois reprouvez par le catalogue. Mais, le lendemain, 

* Superficiellement. 2 Dans le principe. 
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commeiicheaut recognoistre sa faulte, a allégué d avoir 
vacillé en ses responses. esmeu d'une grande perplexité 
qui le tenoit, estant recors * et mal à soy requoy*, de la va- 
riété des opinions, ausquelles il a appercheu, voyageant 
par divers pays et contrées, grand nombre de gens qua- 
lifiez adhérer. Suyvant quoy en après a requis d'estre 
endoctriné, promectant de ne dévier à Tadvenir de la foy 
de Téglise catholicque anchienne et romaine, à quelle 
occasion Tavons faict itérativement admonester et ensei- 
gner par le susdict sieur hostellier, meismes aussy par 
son pasteur, au dire et doctrine desquelz, détestant son 
erreur, il a maintenu de vouloir obtempérer et soy réunir 
entièrement au giron de ladicte église, soubz offre de 
monstrer par effect tèle sa promesse. Par quoy et consi- 
déré qu'il nous semble à sa contenance d'estre pénitent, 
et que aultrement il est homme aymé et bien vollu des 
artisans de ceste ville & raison de sadicte entremise»^ il 
plaira à Vostre Altèze adviser sy la modération du pla- 
cart de Sa Majesté, dont a esté usé vers pluiseurs de passé, 
se poura faire en son endroit. Sur quoy nous désirons 
avoir ordonnance et de bref, attendu que lesdicts artisans 
se deullent* de n'avoir widenge de leur manifacture* de- 
puis la détention dudict prisonnier, qui est cause qu'ilz 
ne peuvent bonnement endurer la difficulté du temps 
présent. 

» Très-haulte et très-excellente princesse, le Tout- 
Puissant veuille maintenir Vostre Altèze en bonne pros- 
périté. De Tournay, ce xxix° de septembre 1565. 

» Les commis surroghuez* sur le faict de la reli- 
gion à Tournay, très-appareilliez au service de 
Vostre Altèze. » 

(Foy. p. 8» notai.) 

* Se souvenant. * En particulier. 5 Plaignent. 

* De ne pouvoir écouler leurs produits. 
5 Chargés d'enquérir. 



JUSTIFICATIVES. 285 



II. 



Lettre de la duchesse de Parme aux commissaires pour la 

religion à Tournai, 



Bruxelles, 5 octobre 1565. 

> Marguebite , etc. Très-chers et bien amés. Nous 
avons ces jours passez receu vostre lettre du xxix" du 
mois de septembre, et par icelle cogneu la disposicion du 
faict dung Jehan Masure que détenez prisonnier; et 
combien qu icelluy faict soit de la qualité que selon les 
ordonnances du roy monseigneur il viendroit à punir 
rigoreusement, toutesfois veuillans, pour respect que 
dictes qu il vous semble pénitent et aultres bonnes consi- 
déracions, nous incliner plus tost à la voye plus doulce, 
sommes contente qu'en usant en son endroict de modé- 
ration, le puissiés condempner en quelque amende honou- 
rable et proufîtable pour Sa Majesté, et si, le faisant 
examiner par quelque théologien, il soit trouvé avoir esté 
en erreur, qu il soit tenu faire abjuration, et en oultre de, 
pour quelque temps qu adviserez, ouir tous les dimences 
et festes la grande messe et sermon en son église paroi- 
cialo, et au bout du temps vous exhiber attestation de 
son curé d y avoir satisfaict. Et de ce faire avons de par 
Sadicte Majesté vous authorisé et authorisons par ceste 
Atant, etc. De Bruxelles, le cincquiesme d'octobre 1565. » 

Suscriftion : « A noz très-chers et bien amez les 
commis surroguez sur le faict de la religion à Tour- 

unv. » 

[Voy. p. 8, note 1.) 
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Lettre de Léon de la Chapelle, procureur Jlscal du roi, 
à Tournai, à la duchesse de Parme, 

Sans date. (Juin 1566.) 

• A Madame. Pour ce qu'il est venu à ma cognois- 
sance, Madame, que depuis viij jours ou environ aulcuns 
prédicans sectaires se sont retirez du quartier de Lille et 
approchez la ville de Toumay, sicomme de une lieue ou 
lieue et demye près, assçavoir es villaiges de Nechin et 
Templeuve, partie termes de la chastellenie dudict Lille, 
partie termes des bailliages dudict Toumay et Toumésiz, 
et que à raison de mon office suis totalement tenu de veiller 
et porter seing que telle peste ne revienne à repulluler au 
lieu où à mon regret ha trop duré, j*en advertis à présent 
Vostre Altèze affln d'y mettre ordre, sicomme par dresser 
lettre patente à monseigneur le bailli dudict Toumay et 
Tournésiz, contenant deffense expresse aux manans et 
habitans dudict Toumay, en premier lieu de ne se 
trouver aux presches sur paine de mort, et advenant le 
cas qu'ilz fussent trouvez aux champs par le prévost des 
mareschaulx ou moy remonstraut, sans sçavoir rendre 
cause* souffisante de leur pérégrination, qu'ilz seroient 
tenus et reputez conventiculans. Ne seroit mal faict de 
moy bailler charge expresse de veiller et faire tout deb- 
voir à ce que dessus, k paine, que si en ce estoie trouvé 
nonchallant et négligent, de moy priver de mon estât et 
aultrement puni à la discrétion de Vostredicte Altèze. 
Suppliant icelle de moy excuser si je propose en cest en- 
droict aulcuns moyens qu'elle et vostre noble et discret 

* Expliquer. 
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conseil poroit trouver trop mieulx que moy, voeillant en 
oultre bien donner à entendre à Yostredicte Âltèze que si 
je povoie aulcunes fois tirer du chasteau dudict Toumay 
dix ou xij harquebousiers pour moy faire compaignie, et 
voltiger aux champs entour des meschantes assemblées 
avec les huyssiers, sergens et assistons de Sa Majesté au- 
dict Tournay, j'espère que y feroie bon fruict, si avant 
que eusse moyeu de les repaistre* honestement, ce que ne 
puis faire de cincquante florins ou environ de gaige an- 
nuel de Sadicte Majesté. 

» De Vostredicte Altèze ITiumble subject LéON 
DE LA Chapelle, procureur fiscal de Sadicte Ma- 
jesté en Tournay et Toumésiz. • 

(Foy. pag. 57, note.) 



IT. 



Lettre de la duchesse de Parme au procureur fiscal du 

roi, à Tournai. 

Bruxelles, .. juin 1566. 

» Mabguebite, etc. Cher et bien amé. Comme nous 
soyons advertie que aulcuns prédicans sectaires se soyent 
retirez du quartier de Lille et approchez la ville de 
Tournay, et que désirons estre obvié en tamps & ce qu'ilz 
ne puissent au quartier dudict Toumay y faire aul- 
cunes assemblées et presches et y résusciter le mal assez 
assopy, nous n'avons vouUu délaisser vous faire ceste 
pour de la part du roy, monseigneur, vous encharger 

1 Récompenser. 
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VOUS bien acertes le debvoir de vostre office, et que ayex à 
trouver parfois aux champs es mectes dlcelluy, pour 
par tous bons moyens que bien sçaurez adviser, empes- 
cher diligemment ces assemblées, conventicules et près- 
ches, conune choses tendantes à perturbation du rqpos 
publicq; et à ce qu en cest endroict vous puissiés tant 
myeulx exécuter cecy selon qu'il est bien requis,, noua 
escripvons présentement au seigneur de Moulbais, lieu- 
tenant du chasteau audict Toumay, de vous administrer 
parfois quelque dix ou douze harquebousiers pour voua 
accompagner, et que les en ferons contenter extraor- 
dinairement. Atant, etc. De Bruxelles, le .. jour de 
juing 1566. » 

Suscription : t A nostre cher et bien amé messire 
Léon de la Chapelle, procureur fiscal du roy, en 
Toumay et Toumésis. » 

( Toy. p. 57.) 



T. 



Lettre de la duchesse de Parme au seigneur de Moulbaix, 
lieutenant gonremetir du château de Tournai, 



Bruxelles, .. juin 15G6. 

• Marguekitb, etc. Très -cher et bien amé, comme 
tous ayons esté advertie que aulcuns prédicans sectaires 
se soyent retirez du quartier de Lille et approchez la 
ville de Toumay, et désirans obvier de heure qu'ilz n'y 
viengneut à faire assemblées, conventicules et presches, 
et résusciter en ladicte ville de Toumay le mal qui y est 
assez assopy, nous avons ordonné au procureur fiscal du 
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roy monseigneur illecq de se mectre en debvoir et dili- 
gence d'empescher et destourber lesdictes assemblées, 
conventicules et presches, se trouvant à celle fin parfois 
aux champs, aux endroicts où il pensera qu'elles se pour- 
riont faire. Et à ce qu il puisse tant myeulx exécuter ceste 
charge, nous tous ordonnons de à sa réquisition Taccom- 
paigner de dix ou douze harquebousiers de ceulx du 
chasteau dudict Tournay, lesquelz nous ferons contenter 
extraordinairement de leurs exploictz encest endroict, en 
estant advertie; si ny faictes faulte. Atant, très-cher et 
bien amé, Nostre-Seigneur soit garde de vous. De Bruxel- 
les, le ..jour de juin 1566. • 

Suscriftion : « A nostre très-cher et bien amé le 
seigneur de Moulbais, lieutenant du chasteau de 
Tournay. » 

(Voy. p. 57, note.) 



VI. 



Lettre du magistrat de Tournai à la duchesse de Parme. 



Tournai, 29 juin 1566. 

« Très-haulte, très-excellente et très-redoubtée prin- 
cesse, à la bonne grâce de Vostre Altèze suplyons très- 
humblement estre recommandez. 

• Madame, cejourdTiuy matin seroit venu à nostre 
cognoissance quelque assamblée et presche avoir esté 
faicte (à nostre très-grand regret) à demye-lieue arrière 
de ceste ville, hors des termes touttesfois de nostre juris- 

19 
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diction, assçavoir es mètes du bailliaige de Toiirnay, à 
laquële (sy que Ton dit) peuvent avoir assisté le nombre 
de quatre à cincq mil personnes, tant manans de ceste 
ville que de Yallenchiennes, Lille et aillieurs, meismes 
grand nombre de gens cbampestres. £t nous estans in- 
formez avec les officiers du roy, nostre sire, audict bail- 
liage de Toumésis, quelz de nos manans povoient avoir 
assisté à ladicte presche, nous seroit apparu d'aulcuns, 
d'entre lesquelz en avons mandé deux par-devers nous, 
et sur ce les interroguez, lesquelz auroient confessé de 
prime face' d y avoir assisté, prenant excuse de n'y avoir 
jamais esté, et que par curiosité s'y estoient trouvez pour 
veoir ce que Ton y faisoit, et quèle ordre s'y tenoit ; ne 
pensoient partant meffaire, requérans grâce leur estre 
faicte. Et après avoir esté interroguez de leurs complices 
et aultrement et détenus ung jour prisonniers, avons esté 
d'advis avecq lesdicts officiers de Sa Majesté de les ren- 
voyer tout prisonniers, soubz promesse jurée de retourner 
à toutes journées qu ilz seront mandez, & paine de griefve 
et exemplaire pugnition, après toutesfois leur avoir re- 
monstré le danger où ilz estoient tumbez par avoir con- 
trevenus aux placars de Sa Majesté et les admonesté de 
plus faire le semblable, à péril de exécuter à l'encontre 
d'eulx la rigeur desdicts placars; lequel eslarg^ssement 
nous avons faict sens ordonner de leur pugnition en at- 
tendant ladicte ordonnance de Vostre Altèze (selon le 
contenu des lettres qu'icelle nous a aultresfois envoyées), 
pour selon le bon plaisir d'icelle nous conduire et régler. 
Et cependant ferons debvoir de faire comparoir par-devant 
nous aultres de nos manans quy nous ont esté dénommez 
d'avoir assisté à la susdicte presche, pour le tout, plus 
avant effenser les reprendre et admonester, et par après 
en user selon qu'il plaira à Vostredicte Altèze d'ordonner. 
Atant, très-haulte et très- excellente princesse, nous prye- 

* D'abord. 
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rons leCréateur du monde vous avoir en sa saincte garde. 
De Toumay, le pénultiesme de juing an xv® soixante-six. 

» Les appareillez à vous faire service, prévostz, 
jurez, mayeurs, eschevins et conseil de la ville et 
cité de Toumay. » 

{Vop. p. 59, note 2.) 



Tii. 



Lettre du magistrat et des différentes autorités de Tour- 
nai et du Tournaisis à la duchesse de Parme, 



Tournai, 30 juin 1566. 

« Très-haulte et très-excellente princesse, à la bonne 
grâce de Vostre Altèze nous pryons humblement estre re- 
commandez. 

• Madame, ce jourdTiuy , dernier en juing, entre sept 
et huyt heures du matin, à ung quart de lieue près de 
ceste ville s'est rassamblé grand nombre de genz, jusques 
à environ quatre à cincq mil, & ce qu'avons peu entendre 
d'aulcuns qu'avions suborné pour nous en faire rapport, 
lesquelz pour la meilleure partie estoient paysans et des 
villes voisines, combien que s'y soient aussy trouvez plu 
sieurs de ceste ville, tant marchans bien cogneus commei 
aultres de commun peuple, de manière que iceulx tous 
ensemble auroient oy la presche que se seroit ingéré faire 
ung nommé le seigneur de la Grange, gentilhomme fran- 
chois, natif d'auprès de Hem*, en Picardye, laquèle auroit 
duré uneheureou mieulx, et ce faict, se seroit icelluy mys 

* Ham. 
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à chanter quelque pseaulme avec aultres de la trouppe, et 
en après, changeant de cape et honnet dont il estoit vestu à 
ung manteau et chapeau, seroit monté à cheval, et accom- 
paigné de quelques aultres pareillement à cheval et gamys 
de pistouletz et aultres bâtons d'armes, se seroit retiré 
prenant le chemin des champs, ce que auroient aussi faict 
lesdicts paysans et estrangiers; mais ceulx deceste ville 
se seroient retirez petit-à-petit, paysiblement et sans user 
d'insolence, chascun enleurs maisons. Dont n avons volu 
obmettre dadvertir Vostre Altèze, adfin que son plaisir 
soit adviser conmie Ton y polra procéder, et nous y pres- 
cripre les moyens, pour aultant que ne voyons que par 
nostre povoir ordinaire y puissions donner ordre, attendu 
meismes que par les apréhender ou aultrement user de 
rigeur vers iceulx qui se treuvent en semblables assam- 
blées, quy vraisemblablement se pouront augmenter de 
jour en jour, craindions grandement que inconvénient 
nadviegne. 

• Très -excellente princesse. Dieu nostre Créateur 
veulle maintenir Vostre Altèze en toute félicité. De 
Toumay, ce dernier en juingan xv*" soixante-six. 

» Les très-appareillez au service de Vostre Altèze, 
lieutenans de gouverneur et bailly des villes, chas- 
teau et pays de Toumay et Toumésis, prévostz, jurez 
et conseil de ladicte ville et officiers de Sa Majesté 
èsdicts lieux. » 

SuscHption : • A Madame. • 

(Voy. p. 59, note 2.) 
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¥111. 



ZeUre de la duchesse de Parme au magistrat de Tournaù 



Bruxelles, 2 juillet 1566. 

« Mabguerite, etc. Très-chers et bien amez, nous 
avons avec grand regret entendu la presche qui, comme 
nous escripvez par vostre lettre du pénultiesme du mois 
passé, auroit esté £aictç à demie lieue près de Toumay, et 
oerte ce est chose si pernicieuse qu'il convient s'employer 
à tout possible de Tempescher et destourber, ^ignamment 
que le pareil ne se recommence en la ville, à quelle fin 
s'est dressé ung placcart, qui vous sera bientost envoyé, 
comme vous en requérons bien instamment; trouvant 
bien Tofiioe qu'escripvez avoir faict envers les bourgeois 
ayans esté à ladicte presche, et vous requérant de na 
cesser de admonester et ceulx-lÀ et tous aulkes de s'en 
garder à l'advenir, leur faisant bien entendre que aultre* 
ment l'on sera forcé de procéder conlre ceulx comm'il 
convient pour obvier à ce que une chose si pernicieuse 
en la républicque et ne tendante que à la perturber ne 
se commecte, et nous sera aggréable que nous advertissez 
de temps à aultre de ce que y succédera en cestendroict. 
Atant, etc. De Bruxelles, le second jour de juillet 1566. » 

Suseriptian : < A noz très-ehers et bien amez les 
prévostz, jurez, mayeurs, eschevins et conseil de la 
ville et cité de Toumay. • • 

[Voff. p. 76, note 5.) 



2d4 PIÈCES 



V%. 



Lettre de la duchesse de Parme aux différentes autorités 
de Tournai et du Taumaisis. 



Bruxelles, le 2 juillet 1566. 

c Marguebite, etc. Très-chers et bien amez^ pour 
respondre à vostre lettre du dernier jour du mois de juing 
passé, c'est bien à nostre grand regret d'entendre ce que 
nous escripvez de la presche que auroit faict près de la 
ville de Toumay ung François se disant seigneur de la 
Grange, ayant auparavant bien esté advertie de sem- 
blables qui se faisoyent en pluiseurs lieux de Flandres, 
pour lesquelles empescher, avons faict renforcer le sou- 
verain dudict Flandre, tant de gens à cheval que de pied, 
avec subsidiaires ou lieutenans, lesquelz vous pouvant 
secourir, pour pareillementen vostre quartier destourber* 
les presches que à l'advenir s'y pourroyent faire, à quoy 
vous requérons vous employer au possible, comme chose 
estant si pernicieuse que fort bien, entendez, ne doubtons 
qu'ilz vous y assisteront bien, en estant requis, et seroit 
merveilleusement bonne œuvre qui pouroit trouver ledict 
prédicant, et enfaire soubdain la punition exemplaire 
comme de perturbateur de la républicque et repos 
d'icelle, en tirant tant seulement au préallable les com- 
plices, dont vous vous esvertuerez selon qu'il affiert à 
chascun de vous, et continuerez d'empescher autant que 
pourrez ces presches, à quelle fin vous sera aussy bien- 

* Empêcher. 



JUSTIFICATIVBS. 205 

tost envoyé ung placcart que avons faict dresser là-dessus. 
Atant, etc. De Bruxelles, le second jour de juillet 1566. • 

Suscription : t A noz très-chers et bien amez les 
lieutenans de gouverneur et bailly des villes, chas- 
teaù et pays de Toumay et Toumésis, prévostz, 
jurez et conseil de ladicte ville et officiers du roy, 
èsdicts lieux. » 

:(Foy, p. 16, notes.) 



IL. 



Lettre de la duchesse de Parme au seigneur de Moulhaix. 



Bruxelles, 2 juillet 1566. 

« Mabgubbite, etc. Très-cher et bien amé, pour res- 
pondre à vostre lettre du xxix* du mois de juing passé ' , il 
nous desplaist grandement de la presche que le jour pré- 
cèdent comme escripvez se auroit faict auprès de la ville 
de Toumay, vous requérant de vous employer au possible 
à Fempeschement de pareilles à Tadvenir, afin que Ton ne 
viègne à les recommencer en la ville de Toumay et y 
résusciter le mal desjà comme assopy à la ru3rne d'icelle, 
à quelle fin se publiera bientost ung placcart qui s'en est 
dressé. Et si le souverain de Flandres" y pourra servir, 
nous vous advertissons que Tavons faict renforcer pour 
semblable effect de quatre subsidiaires ou lieutenans 
avec bon nombre de gens de pied et à cheval; estant le 
principal de regarder de povoir trousser* le prédicant 

* Cette lettre n'existe pas aux Archives du royaume. 
^ Le souverain bailli de Flandre. 
5 S'emparer. 
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pour en faire faire soubdain et sans aulcun délay la puni- 
tion qu'il convient pour déterrer * aultres à entreprendre 
et oser à venir faire le semblable en tirant tant seullement 
au préallable les complices. Quant à la Visitation que 
désirez se feit de quelques maisons mentionnées en vostre- 
dicte lettre, nous y adviserons pour après en ordonner ce 
que trouverons convenir. Atant, etc. De Bruxelles le se- 
cond de juillet 1566. » 

Suscriftion : < Au seigneur de Moulbais, lieute- 
nant au chasteau de Tournay. » 

(Voy. p. 76, notes.) 



OrdoniMLnce du magistrat de Tournai. 



3 juiUet 1566. 

f L'on vous tsdd assçavoir par messieurs les prévostz 
et jurez de ceste ville et cité qu'ilz sont deuement advertis 
conmie pluisieurs gens séditieulx, estrangiers et aultres, 
tachent journellement par persuasions faulses et men- 
Bongières inventées délibéremment de troubler le repos 
publicq et tranquilité des manans et habitans de ceste- 
dicte ville, donnantz à entendre au simple vulgaire que 
les presches et assamblées qui se font aux champs et 
aultres lieux par autres ministres sectaires, docmatisans 
choses contraires à la religion catholioque, soient licites et 
permises par Sa Majesté, dont advient que en divers 
quartiers, tant ceulx qui se tiennent es villes comme les 

* Effrayer. 
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paysans, par abus et erreur, se trœuvent èsdictes pres- 
ches et assamblées, ne pensans meffaire, par quel moyen 
ilz peuvent contrevenir aux ordonnances de Sa Majesté et 
encourent les paines indictes par icelles\ cause que àTad- 
venir ilz s'en polront très-mal trouver, et que inconvé- 
nient en polroit souldre que pour engendrer la totalle 
ruyne et perte de cestedicte ville. A quelle occasion mes- 
disseigneurs advertissent ung chacun que toutes les- 
dictes presches et assamblées qui se font par lesdis sec- 
taires sont du tout illicites, et que ceulx qui s'y tiennent 
en quel lieu que icelles se facent encourent la paine capi- 
tale, et que pour asister à tèles compaignies ilz se mons- 
trent séditieulx et rebelles à Sa Majesté, commandans à 
ceste cause à tous de se modérer et abstenir de chercher 
les moyens par lesquelz ilz encourent sans doubte aucune 
l'indignation de leur prince et naturel seigneur, et cause- 
ront leur ruyne et perte de toute la ville. » 

( Voy. p. 66, note.) 



ILII. 



Lettre du magistrat et des différentes autorités de Tour- 
nai et du Toumaisis à la duchesse de Parme. 



Tournai, 4 juillet 1566. 

« Très-haulte, très-excelente et très-redoubtée prin- 
cesse, à la bonne grâce de Vostre Altèze suplyons hum- 
blement estre reconmiandez. 

» Madame, cejourd'huy, iiij'' de ce mois, nous sommes 

* Qu'elles prononcent. 
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rassamblez pour entendre le contenu dos lettres à nous 
envoyées par Vostre Altèze, dactées du second jour diKlict 
mois, ce qu'estant faict, nous a semblé estre impossible 
de résister et empescher par voye de faict les assamblées 
et presches quy se font alFentour çeste ville, pour la 
grande multitude du peuple quy s'y retrouve, meisme- 
ment en armes, tèlement que le jour d'hier, troisième de 
ce mois, entre les huyt à nœf heures du matin, se feist 
arrière une presche par ung nommé Ambroise Wille, au 
meisme lieu ou celle du dimenche passé s'estoit faicte, à 
laquelle assista beaucoup plus grand nombre de peuple 
que à la précédente, et davantaige estions non-seullement 
les païsans et champestres* «embastonnez, mais aussy 
pluisieurs de ceste ville et d'aultres voisines munys de 
harcquebouses, pistouletz, espieux, demy-picques et 
d'aultres bastons invasibles*, de manière que la presche 
faicte, sans quelque esmotion chascun retourna vers son 
quartier avec ses armes. Plus, avons estéadverty d'aulcuns 
ayans assisté à ladicte presche que ledict prédicant faisant 
icelle auroit déclaré publiquement qu'il estoit menasché 
d'aulcuns d'estre rué jus • et homicide, et que, sy ceadve- 
noit, l'on auroit homicide ung povre pécheur, au lieu du- 
quel seroient néantmoins incontinent surroguez aultres 
prédicans, et oultre ce seroit sa mort vengée par plus de 
cincquante mil hommes, soy vantant ledict prédicant 
qu'il ne faisoit riens sans charge et qu'il avait bons mais- 
très, sy auroit prins jour de dimenche prochain du matin 
retourner audict lieu pour y continuer sa presche. Le 
quoy ayant entendu, pour de toutmieulx informer Vostre 
Altèze et plus amplement donner à cognoistre à icelle le 
peu de moyen quy s'offre présentement à résister par 
voye de faict ausdictes assamblées et presches, aussy les 
remèdes que avons concheu pour empescher sédition et 
esmotion populaire, avons commis et député monsieur 

* Campagnards. > Offensifs. ' Assailli. 
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m" Jacques le Clerc, Vung des conseillers pensionaires 
de ceste ville, priant humblement vouloir adjouster foy 
et crédence à ce qu'il propposera à Vostredicte Altèze, 
touchant ce qui s'est passé alFendroit que dessus, remec- 
tant le surplus à la bonne vollunté d'icelle Vostre Altèze, 
à laquelle tascherons d'obéyr par tous moyens à nous 
possibles, desquelz moyens requérons estre adverty par 
lettres le plus brief que possible sera. 

» Très-haulte, très-excelente et très-redoubtée prin- 
cesse, nous prions le Créateur donner à Vostre Altèze progh 
périté et longhe vye. De Toumay , ce iiij* de juillet 1566. 

» De Vostre Altèze les humbles serviteurs, lieu- 
tenans de gouverneur et bailly, prévostz, jurez et 
conseil de la ville et cité de Toumay et les officiers 
de Sa Majesté es bailliaiges de Tournay et Tour- 

nésis. i 

Suscription : < A Madame. » 

(Foy. p. 78, note 2.) 



uu. 



Lettre de la duchesse de Parme au magistrat et aux diffé- 
rentes autorités de Tournai et du Toumaisis, 



Bruxelles, 6 juillet 1566. 

t MABauBRiTB, etc. Très-chers et bien amez, nous 
avons receu vostre lettre du iiij* de ce mois par vostre 
pensionaire m'* Jacques le Clercq, et par icelluy entendu 
en oultre ce qu'il venoit enchargé nous exposer de bouche; 
et certes il n y a rien que tant nous ait donné de merveille 
que d'avoir entendu que le nombre des mauvais à Toumay 
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excéderoit de beaucoup les bons, estant chose bien diveicse 
de ce que Fou nous dict quand, pour nous persuader le 
licentiement des gens de guerre mis dernièrement en 
ladicte ville pour la quiétude d'ioelle, Ton nous dict que 
les choses de la religion y estiont à recoy * et le peuple 
assez réduict, si que croïons plustost cecy se dire par 
une craincte et timidité que pour estre la chose ainsy, 
aultrement il eust myeulx valu non-seulement y laisser 
ce demeurant desdicts gens de guerre, ains y remplir le 
nombre y mis dois le commencement des troubles, voiree 
beaucoup davantaige, ce que si fust esté faict, et les bons 
se trouveroient maintenant asseurez, et nous hors la peine 
en laquelle sommes présentement, pour respect de ladicte 
ville et propre bien et vostre salut, lequel allant en cecy 
comme cognoissez qu'il faict, vous ne debvez par faillis- 
sèment de cœur accroistre celluy des mauvais à tant plus 
hardiment entreprendre à vostre ruine ; ains y résister 
vigoreusement par les voyes et vive exécution du plao- 
cart que vous a esté envoyé sur Tempeschement des 
assemblées et presches, et par aultres moyens que trou- 
verez que convenablement se pourront faire à cest effect, 
renforceant la justice par les sermens et bons bourgeois 
etaultres gens de bien, que nedoubtons assisteront volun- 
tiers à si bonne œuvre, ne souffrant que si audacieuse- 
ment se commectent choses si desplaisantes à Dieu, si 
scandaleuses et si pernicieuses en la républicque comme 
entièrement la perturbans, et enfin tant contre la volunté 
et intention comme sçavez du roy, lequel debvez indu- 
bitablement croire que n'est pour permectre que la reli- 
gion se change en façon que ce soit, et que venant par- 
deçà, comme avez entendu avoir mesmes escript qu'il 
entend faire de brief, ne pourra seulement ne se contenter 
de ceulx qu'il entendra n'avoir rendu le debvoir requis en 
chose do ceste qualité, mais en vouldra par aventure veoir 

* En paix. 
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corrigée la neggligence qui s'en trouvera, laquelle Sa Ma- 
jesté estimeroit tant plus grande en vostre endroict si, 
ayant en peu de temps esté suscitez troubles par deux 
fois en Tournay, la ville venoit à y rechoir pour la troi- 
siesme : par où debvez' tant plus esvertuer à y aller au- 
devant, afin que oultre vostre bien et repos puissiés aussy 
à la venue de Sa Majesté participer au gré qu'icelle sçaura 
h ceulx qu'elle entendra se avoir acquictez encest endroict, 
comme s'est dict de bouche à vostredict pensionaire. Au- 
quel nous remectans, la fin do ceste sera, très-chers et 
bien amez, vous recommander en la saincte garde du 
Créateur. De Bruxelles, le sixiesme jour de juillet 1566. • 

Suscription : « A noz très-chers et bien amez 
les lieutenans de gouverneur et bailly, prévostz, 
jurez et conseil de la ville et cité de Tournay et les 
officiers du roy des bailliages de Tournay et Tour- 
nésiz. 1» 

{Voy. p. 84, note 3.) 



JLÏÏW 



• 

Lettre de la duchesse de Parme au seigneur de Moulhaix. 



Bruxelles, 6 juillet 1560. 

« Marguebite, etc. Très-cher et bien amé, nous 
avons par la lettre que nous a apporté le pensionnaire de 
la ville de Tournay et ce qu'il nous a exposé davan- 
taige de bouche entendu à nostre grand regret les as- 
samblées et presches qui se font tout près de la ville, les- 
quelles craindons que pourront bien rentrer en icello 
et y resusciter les troubles passées à sa totale ruine, qui 
ne s'en donnast de garde, ce que vous requérons et 
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néantmoings de par le roy monseigneiir ordonnons de 
faire, tenant la main à la vive exécution du plaocart que 
7 a esté envoyé contre ces presches, et par toutes aul- 
tres voyes que verrez convenir, prenant et portant sin- 
gulier soing sur la conservation de ladicte ville, et 
qu'elle ne retombe en inconvénient; à quoy convient 
que soignez avec tant plus de vigilance, que ceulx dudict 
Toumay nous font dire par leurdict pensionnaire le 
nombre des mauvais y excéder de beaucoup les bons, ce 
que luy avons dict ne povoir croire. £t comme nous dési- 
rons vous donner moyen de tant myeulx povoir vous em- 
ployer en ce que dessus, vous nous advertirez inconti- 
nent quel nombre de soldatz il y a en tout présentement 
au chasteau de Toumay, et de combien à vostre advis il 
seroit bien les accroistre, pour après y ordonner comme 
trouverons convenir, vous recommandant toujours la 
bonne et soigneuse garde dudict chasteau. Atant, très- 
cher et bien amé, Nostre-Seigneur soit garde de vous. De 
Bruxelles, le sixiesme jour de juillet 1566. > 

Suscription : < A nostre très-cher et bien amé le 
seigneur de Moulbais, lieutenant du gouverneur et 
capitaine de Tournay. > 

(Foy. p.86, note). 



ILV. 



Lettre du magistrat et des différentes autorités de Tournai 
et du Tournaisis à la ducliesse de Parme, 



Tournai, 8 juillet 1566. 

• Très-haulte, très-redoubtée et très-excellente prin- 
cesse, à la bonne grâce de Vostre Altèze suplyons hum- 
blement estre recommandez. 
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1 Madame, sabmedy dernier, jour de marché en ceste 
ville, environ les dix heures de matin, fut publyé aux 
deux bretesques le dernier placart décrété par le roy, 
nostre seigneur, le troisième du présent mois, prohibant 
les presches et assamblées illicites tant publicques que se- 
crètes : à laquelle publication et pour icelle tant plus auc- 
toriser auroient assisté le seigneur de Moulebais, lieute- 
nant de monseigneur le gouverneur de ladicte ville et 
chastel de Toumay, le lieutenant général de montdict- 
seigneur en qualité de bailly dudict Toumay et pays du 
Tournésiz avecq les deux prévostz dlcelle ville. Et jà soit 
que* nous espérions bon succès de ladicte publication, 
tèlement que pour l'advenir les bourgeois et manans de 
ladicte ville se déporteroient' dehanter lesdictes presches 
et assamblées illicites, néantmoins tant s'en fault qu'ilz 
ayent obtempéré et obéy audict placart; que meismes au 
contraire, contemnant* icelluy, le jour d'hier du matin, 
se seroient trouvez en plus grand nombre qu'ils n'avoient 
faict auparavant en certaine playne, dicte le lieu des Fo- 
lays, auprès du bois de Breuse, pooir et jurisdiction de 
ladicte ville, et distant d'icelle ung quart de lieue, où la 
presche se seroit faicte depuis les sept à huyt heures jus- 
ques environ les nœf heures et demye de matin par Am- 
broise Wille ; à laquelle dernière presche se seroient aussy 
trouvez, avecq lesdicts bourgeoys et manans de ceste 
ville, tant d'estrangiers des villes voisines et lieux cham- 
pestres (estans tous ou la pluspart armez et gamys de 
harquebouses , pistouletz, espieulx, espées et d'aultres 
bastons invasibles), que le nombre nous a esté raporté ex- 
céder sept à huyt mil* testes, entre lesquelz y pooit avoir 
cent ou cent cincquante chevaulx, tant de gentilzhom- 
mes, bourgeoys, marchans que gens champestres, la plus^ 
part munys de pistouletz, pluisieurs desquelz et d'aultres 

* Bien que. • Cesseront. ' Méprisant. 

* Ce mot est oublié dans le texte. 
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en grand nombre seroient retournez en la ville avec leurs 
armes environ l'heure que le peuple retournoit de Téglise 
de oyr la grand'messe parroischiale, et lesdicts estrangiers 
chascun vers son quartier. En oultre, nous a aussy esté 
raporté que ledict prédicant faisant sa presche, se seroit 
advanché dédire présumptueusement que le placart avantr 
hier publyé n'estoit émané de Sa Majesté, ains estoît 
une chose fabriquée à poste ^ par le magistrat pour cui- 
dier* empescher au peuple ce qu'il avoit encheminé pour 
son salut, le induisant de n'y avoir esgard : plus se seroit 
vanté qu'il espéroit en dedans quinze jours de avoir povoir 
et moyen de faire la presche dedans la ville, et durant la- 
dicte presche ou après icelle achevée, auroit jecté au 
mytant* de l'assamblée deux missives, l'une adreschant 
aux prévostz et jurez de ceste ville et l'aultre à ladicte 
assamblée estans de sa ligue, ayant déclairé (à ce que l'on 
dit) lesdictes deux missives contenir une meisme teneur. 
Et sur ce qu'estions rassamblez le jour d'hier de l'après- 
disner en la halle du conseil de ladicte ville pour oyr le 
raport de nostre pensionnaire estant de retour, nous au- 
roit ladicte missive esté apportée et présentée par quelque 
manant de ceste ville, laquelle après avoir veu avons ad- 
visé de incontinent vous envoyer par nostredict pension- 
naire pour sur icelles et le contenu de ces présentes con- 
sulter Vostre Altèze. 

1 Madame, après avoir entendu le contenu des dernières 
à nous envoyées par Vostre Altèze et le raport de nostre- 
dict pensionnaire nous n'avons vollu faillir d'advertir 
icelle des debvoirs qu'avons faictz ces jours passez et 
depuis noz dernières, qui sont d'avoir mandez vers nous 
les plus notables, opulens et aysez manans et habitans de 
ceste ville, ausquelz nous avons remonstré bien et au long 
Testât et dangier où icelle se retrouve présentement, les 
admonestant et induisant à ceste occasion de vouloir 

* A desspin. * Croire. 5 Milieu. 
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prendre les armes et oulx tenir prestz, sy besoing estoit, 
pour ^npescher les presches et assamblées illicites, sy 
aulcunes Ten se vouloit ingérer faire dedens la ville, et 
pareillement sédition et esmotion populaire tendant à 
pillerye. A quoy ilz auroient faict response que, pour 
empescher lesdictes presches et assamblées tant dedens 
la ville que dehors, ilz n'estoient aulcunement déUbérez 
user de voye de faict ny à ce proppos prendre les armes, 
pour cause que leurs parens et allyez povoient assister 
ausdictes presches et assamblées, lesquelz ilz ne voul- 
droient aulcunement oultrager; mais trop bien estoient 
pretz h prendre lesdictes armes pour les ordonner en di- 
saines pour le cas offert faire tel service quy sera requis. 
Par quoy. Madame, nous ne trouvons à présent aulcun 
moyen denous-meismes povoir empescher icelles presches 
et assamblées illicites, désirant grandement que Vostre 
Altèze ayt à y pourveoir selon que sa très-pourveue dis- 
crétion advisera, assceurant Vostre Altèze que avons faict 
tous debvoirs à nous possibles jusques à maintenant de 
tenir le peuple en son office *, et de pugnir des paines in- 
dictes* par les placars de Sa Majesté ceulx quy y ont con- 
trevenu, à quoy personne n'a donné obstacle, fors depuis 
dix à douse jours ençà que lesdictes presches et assam- 
blées se sont commenchées tenir all'entour ceste ville, 
que lors les bourgeoys et manans d'icelle ont prins audace 
d'eulx y trouver, tant pour le respect* de la requeste pré- 
sentée à Vostre Altèze par aulcuns seigneurs et gentilz- 
hommes prétendans révocation des inquisition et pla- 
cars, ou pour le moins modération dlceulx, que pour 
cause des fréquentes assamblées et presches qui se sont 
faictes pluiseurs jours auparavant par noz voisins, assça- 
voir auprez de Lille, Auldenarde et aillieurs, où enten- 
dons icelles avoir esté continuées du depuis^ jusques à 
maintenant. Laquelle contravention générale etmultitude 

* Devoir. * Comminées. ' A cause. * Depuis lors. 

20 
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des estrangiers confluans de toutes parts ausdictes pres- 
ches a esté la cause motive et principale que oeolx de 
ceste ville s'y sont pareUlement foures en tèle multitude 
que le moyen, sy que dit est, nous est osté présentement 
de les povoir en ce empescher, de tant meismes qu*il 
puist sembler qu'il y ait quelque port en leur endroit, et 
que par ligues secrètes ilz se soient fledcts fors, sy que se 
peult tirer * desdictes lettres jectées par ledict prédicant 
içy insérées, joinct que ne povons aultrement juger fors 
que' le nombre des mauvais excède cestuy de ceulx qui 
sont prestz à faire service à Sa Majesté. 

• Très-haulte et très-excelente princesse, nous pryons 
Dieu le Créateur donner à Vostre Altèze prospérité et 
longhe vye. De Toumay, ce viij* en juillet 1566. 

> De Yostre Altèze les très-humbles serviteurs, 
lieutenans de gouverneur et de baîlly, prévostz, 
jurez, mayeurs, eschevins et conseil de la ville et 
cité de Toumay, et les officiers de Sa Majesté es bail* 
liaige dudict Tournay et pays de Toumésis. t 

Suscription : < A Madame. » 

(Foy. p. 84, note 5, et p. 86, note 6.) 



Lettre d'Ambroise Wille au magistrat de Tournai, 



(Sans date.) Juillet 1566. 

i Messeigneurs , jaçoit que • ceux, lesquels au passé 
pour crainte des adversaires se sont assamblés secrète- 

* Ainsi que l'on peut le déduire. « l^uf que. » Bien que. 
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ment afin d'ouir et entendre la parole de Dieu, ainsi 
comme (grAoes au Seigneur) elle est preschôe et adnonc6e 
pour le jourdliuy publiquement en plusieurs endroits de 
ces Pays-Bas, ayent esté tenus et réputés pour séditieux, 
voire pour criminelz de lèzo-majesté, si est-ce que finale- 
ment nostre bon Dieu leur a ouvert le moyen par lequel 
ilz ont de quoy faire congnoistre à un chascun manifies- 
tement qu'ilz ne sontehose résentans riens moins que sem» 
blable crime, ains au contraire leurs actions tesmoigne- 
rons tousjours, et devant Dieu et devant toutes nations, 
qu'ilz sont ennemis à séditions, tumultes, rébellions et 
révoltes, de ce feront foy leurs prières et exortations ordi- 
naires, leur conduite et manière de vivre; de sorte que jus- 
ques à présent ne se trouvera que tumulte ait esté causé 
par ceux de Tassamblée, zélateurs de la parole de Dieu, 
mais par autres adversaires, lesquelz t&chent de charger 
autruy de sédition, pensant par eux-mesmes en estre 
exemptz et avoir matière de troubler tout : s'il est question 
d'en remarquer aucuns, un soldat du chasteau nonmié 
Thurin, et avec luy im serrurier demourant auprès du 
Marché-au-Poisson et aultres, desquels les blasphèmes et 
menasses séditieuses sont plus congnues et notoires que 
la justice et punition n'en est faite et exécutée; à cause 
de quoy que, au cas advenant que vous n'en faciès bonne 
justice, nous vous advertissons que nous recourrons à 
plus grand maistre que vous, qui nous fera bien fiùre 
droit et raison. Au contraire, les assistans aux assam- 
folées se gardent de sonner mot à personne, encores que de 
faict et de parole ilz se trouvent souvent irritez, tellement 
qu'il y a doubte qu'à la fin la Ipatience par trop blessée 
ne soit changée et convertie en courroux. A quoy toutes- 
fois on ne cessera de faire extrême debvoir de remédier 
par prières et exortations continuèles, en manière que, 
ï)Our le dire derechef, ilz seront ceux lesquelz endureront 
si avant que, si jamais ilz se mettent à deifence , chacun 
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pourra dire que ce sera à bon droit et pour juste querelle. 
CepeDdant, messeigneurs, nous vous supplions au nom 
de Dieu, que vueillez de vostre part empescher et ré- 
primer telz mutins et séditieulx, eraindant que d*un 
repos ne vienne trouble, et d'une paix discord. Quant à 
nous, nous avons jusques à présent enduré et endurerons 
tant qu'il nous sera possible, pourveu que la prédication 
de la parole de Dieu ne nous soit ottée. De quoy nous 
avons bonne confidence, par la grâce et miséricorde de 
nostre bon Dieu, quoiqu'il face tout effort d'i donner 
obstacle, par placarts, deffences et édits, lesquelz ne nous 
sçauroyent esbranler de courage et désir ardent que 
avons d'escouter ce que fermement nous croyons estre 
requis pour le repos et asseurance de nos consciences. De 
sorte qu'avons trouvé estrange et de dangereuse consé- 
quence la publication faite le jour de hier, principalement 
au regard de ce qu'il samble qu'elle exorte et emflambe 
un chacun à nuyre au ministre, lequel ne fait rien qu'il 
ne se puisse hardiment vanter et en estre advoé d'autres 
supérieurs. Par quoy vous vous pouvez asseurer que, si on 
s advance de l'offencer, tous ceux de l'assamblée (nous 
disons ceux qui sont touchez de bon zèle à la parole.de 
Dieu) se sentiront à l'instant offencez, et seront comme 
contraintz d'emprendre sa protection et deffence, dont 
s'ensuy vra un désordre et apparente sédition : considérez, 
messeigneurs, de qui la cause et source en sera pro- 
cédée. Quant à nous, nous protestons, et protestera nostre 
postérité devant Dieu et devant les hommes, que n'en 
serons aucunement coulpables , attendu que nostro in- 
tention et désir est de procéder en toute modestie. Sup- 
plions aussi que ne prendés de mal part si aucuns d'en- 
tre nous viennent à la presche munis d'armes, estant 
advertis par l'exemple de nos voisins du danger auquel 
autrement nous serions exposés, lesquelles toutesfois 
nous poserons soudain qu'il nous sera permis d'ouir 
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la parole de Dieu en seureté et sans crainte aucune de nos 
ennemis. Et d'autant qu on prenoit que les injures et me- 
nasses qu'on use, tant contre le ministre comme contre 
ceux lesquelz se mettent en chemin pour aller à la pres- 
che, ou en reviennent, donnent matière et occasion 
comme innévitable de les irriter, nous vous prions qu'il 
vous plaise tenir la main, autant que désirez le bien et la 
tranquilité publique, à ce que à l'advenir un chacun ait à 
soy en déporter, et par ainsi sera le repos publique gardé, 
les séditions empeschées, et vivra un chacun soubz l'obéis- 
sance du roy et de vous, en paix, union et concorde, et 
aura moyen de soy aquiter au fait de la religion ainsi 
que sa conscience luy commande, de laquelle Dieu seul a 
la congnoissance et domination. Finablement nous vous 
prions que désormais vous avisez à la délivrance de ceux 
lesquelz passez tant de temps vous tenez prisonniers 
pour le fait de la religion, et desquelz la constance invin- 
cible et longue patience vous debvrolt amolir les cœurs, 
veu mesme que leur emprisonnement est feict pour une 
querèle laquelle aujourd'huy est trouvée devant gens 
despouillez de toute passion juste et innocente; ou du 
moins qu'il vous plaise les soulager jusques à ce qu'au- 
trement en soit ordonné par la court. En quoy faisant, 
nous prierons Dieu pour vostre prospérité et pour le main- 
tien de vostre honneur auquel vous estes constitués. 

» Vos humbles et obéissans sujets les fidèles de 
Tournay qui sont rengés en l'église de Dieu qui y 
est réformée. » 

{Voy. p. 86, note 0.) 
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Lettre du seigneur de Mùuîbalx à la duchesse de Parme. 

Tournai, 8 Juillet 1506. 

c Madame, j*ay reoeu vostre lettre du vj"* jour de julet 
par Tung des pensionaires de ceet ville (contenant avoir 
Son Altëze entendu les assamblées et presoes illicites quy 
se sont faittes lez cest ville), depuis avoir fait publier le 
placart par ung samedy jour de marché, vj* jour de ce 
présent mois, à la bretecque, où me suis trouvé aéorn^ 
paigné du lieutenant du bailliaige et des deux prévostz 
de la ville, chose non acoustumée; Tayant fait à inten- 
tion que les auditeurs y porion avoir ung peu plus de 
respect et de crédence que en aultres lieu où Ton est 
acoustumé faire semblable publication. Sy esse qu*il 
n'ont pourtant lessé de continuer ladicte presce, lende- 
main, quy feut le dimence ensuivant, où se sont trouvé 
bien de viij à ix mil persones tant de la ville que de dehors, 
voir des plus notables de ladicte ville, lesquelz n*ont 
tenu grand cas de la lecture dudict placart, murmurant 
qu'il estoit compozé par le magistrat de la ville passé v 
à vj ans, à raison que les placars du roy de coustume 
sont séellé d'ung séel de chire rouge avecque keue pen- 
dant*, ce qui n'estoit celuy de quoy il ont ouy la lecture, 
et que partant ne lesserion de ouyr la paroUe de Dieu. 
Somme, en général le peuple est fort coronpu, par quoy 
je ne voye aulcune apparanse de recevoir eyde d'iceulx, 
comme plus amplement Vostre Altèze pora entendre par 
la lettre que le magistrat escrit à ycelle. 

' Attaché à une queue (de parchemin). 
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» Madame, suivant ce que Vostre Altèze me ordonne 
de vous escrire le nombre des soldatz quy sont pour le 
présent au chasteau de Toumay, d'ordinaire il en y a 
soixante teste; entre yceulx ne s'y en seroit trouver plus 
de chinquante de serviœ, èi cause que pluiseurs d'iceulx 
sont vieu et débile, et aultre quarante quy sont esté de- 
puis ces émotions au chasteau, où il estion auparavant en 
la ville, restans des iiij" soubz la cerge du seigneur do 
Bellement; trouvant estrange, comme ay plainement es- 
crit à monsieur Tadmirale, y comettre deux chief pour sy 
pety nombre, où il en conviendroit avoir trois cenpour le 
moins, seulement pour éviter la surprinse dudict chas- 
teau; par quoys, Madame, y pourvoit d'ung telle nombre 
mentioné çy-deseus ou plus : suplie fort humblement 
Son Âltèze, pourveu que la cherge seulle, en labsence de 
monsieur de Montegny , tant de la ville que du chasteau 
m'est donnée, que je puisse seulle commander, en ayant 
honeste traitement, en tant que la ruse et traveille m'est 
plus grande que du passé; par quoy derechief suplie fort 
humblement Son Âltèze que mon petit estât me soit mé- 
Uoré, sans que aultre rechoive le proufit quy par raison 
m'est deu. Atant, Madame, apprès avoir présenté mes 
très-humbles recommandations à la bonne grâce de 
Vostre Altèze, je suplie le Créateur doneî* à ycelle en 
bonne sancté très-longue vye. Du chasteau de Tournay, 
ce viij* jour de julet a** Ixvj. De Vostre Altèze très-hum- 
ble et obbéissant serviteur, 

» Jan de M0U1.BAIS. » 

Suscription : < A Madame. » 

(Foy. p. 86, notée.) 
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Lettre de la duchesse de Parme à ïévéque et auxdijifrentes 
autorités de Tournai et du Toumaisis. 



Bruxelles, 8 juillet 1566. 

€ MABauBRiTB, etc. Révérend père en Dieu, très-chere 
et bien amez, par la lettre que nous avez escript du se- 
cond de ce mois*, vous nous advertissez d'avoir esté as- 
samblez en la court épiscopale illecq, et par communi- 
cation qu'avez eu par ensemble sur le faict de la religion, 
avoir trouvé la pluspart des articles et ordonnances pro- 
visionales décrétées de par le roy monseigneur en la 
ville de Toumay né se povoir présentement observer ny 
exécuter, obstant' la diversité du temps qui court, selon 
que vostredicte lettre le contient plus amplement. Pour à 
quoy vous respondre, il nous desplaistbien fort d'entendre 
la religion y estre es termes qu'escripvez, multiplians les 
sectaires de jour à aultre, jusques à oublier toute révé- 
rence, respect et obéissance; toutesfois, comme vous estes 
là tant de bons personnaiges et en Testât spirituel et 
temporel, y ayans le chasteau pour vostre ayde et pour 
vous donner espaules, vous debvriés par raison estre tant 
plus animez pour user de toute diligence possible, chas- 
cun selon son debvoir et ofSLce, pour conforter les bons et 
réprimer le plus que pouvez les mauvais, conjoindans^ voz 
conseilz, auctorité et forces, pour vous secourir Tung 
l'aultre, et exécutant tousjours ce que se peult exécuter 
des ordonnances et remèdes cy-devant advisez contre ce 

* Cette lettre, qui est très-courte du reste, se trouve dans la 
Correspondance de Tournai, f» 68, citée. 
' A cause de. ' Réunissant. 
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mal, principalement les placcartz qui naguèrcs vous ont 
esté envoyez contre les estrangiers, presches et assem- 
blées: à quoy vous ayderons de nostre povoir. Atant, 
révérend père en Dieu, très-chers et bien amez, Nostre- 
Seigneur soit garde de vous. De Bruxelles, le viij* jour 
de juillet 1566. t 

Suscription : « A révérend père en Dieu et noz 
très-chers et bien amezlesévesque de Toumay, lieu- 
tenans de gouverneur et de bailly, officiers du roy 
es bailliaiges de Toumay et Toumésiz, prévostz, 
jurez et conseil de la ville et cité de Tournay . » 

{Voy. p. 88, notel.) 



JLÏÏJL. 



Lettre du fnagistrat et des différentes autorités de Tournai 
et du Tùurnaisis à la duchesse de Parme. 



Tournai, 11 juillet 1566. 

«i Très-haulte, très-excelente et très-redoubtée prin- 
cesse, à la bonne grâce de Vostre Altèze suplyons très- 
humblement estre recommandez. 

t Madame, ce jourd'huy, xj" du présent mois, depuis 
les huyt jusques à dix heures du matin ou environ, 
Ambroise Wille, ministre dénommé en noz précédentes, 
auroit faict la presche au lieu dict les Prez-Porchains, 
derrière labbaye, y estant auprez du grand chemin me- 
nant de ceste ville à Courtray, distant de ladicte ville trois 
à quatre jectz d arqs, à laquelle presche entendons avoir 
assisté grande multitude de peuple, en moindre nombre 
toutesfois que à la dernière qui se feist dimenche passé 
au lieu dict les Folays, pluiseurs des assistons, tant 
estrangiers que de ceste ville, aussy bien de chevaulx 
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comme de piedz, armez et embastomiez, comme aultres- 
fois a esté descript. Entendons aussy que sur la fin de 
ladicte presche ledict ministre auroit baptisé quelque en- 
fant; sy auroit touché des prisonniers que détenons pour 
le faict de la religion, admonestant le peuple de pryer le 
magistrat de faire fin et les relâcher, ou que aultrêment 
y seroit pourveu par aultre moyen. Et sur ce que le bruict 
auroit couru en ladicte assemblée que quelque compa- 
gne de gens s^estoit mise en embûche au bourg de Maire, 
quelque peu oultre le Ueu où la presche se seroit faicte, 
pour les surprendre (ce que toutesfois n*estoit véritable), 
aulcuns dlcelle assamblée se seroient prestement mis en 
ordre, veuliant marcher vers ledict lieu de Maire, pour 
tenir teste all'encontre de ladicte compagnie. De quoy 
n'avons vollu faillir advertir Vostre Altèze, pour y donner 
tèle ordre et provision qu'icelle advisera, n'estans puisans ' 
(comme noz précédentes contiennent) de nous-meismes y 
povoir remédier. Quant ausdicts prisonniers, pour la 
garde d'iceulx sont commis gens par chascune nuict au 
clos et pourpris' des halles, où y a diverses prisons et 
deux desdicts prisonniers détenus. 

> Madame, à llieure que la presche se faisoit, nous 
sommes rassamblez pour avoir lecture et adviser sur le 
contenu des lettres que Vostre Altèze nous a envoyées 
dactées du ix" de ce mois*. Ce qu'estant faict, avons incon- 
tinent après ladicte presche achevée, faict publyer & son de 
trompe aux deux bretesques le contenu desdictes lettres, 
et faict attacher le double en pluiseurs lieux de cesto ville, 
afin que persone ne ayt cause d'en prétendre ignorance 
et y prendre eflFect. 

» Très-haulte, très-excelente et très-redoubtée prin- 
cesse, nous pryons Dieu le Créateur vouloir maintenir 

^ Capables. * Enclos et cour. 

3 II s'njçit dfl la lettre du 8 : roriginal ne fut probablement 
expédié que le 9. 
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VoBtre Altèze en toute prospérité. De Tournay , ce xj" jour 
de juillet 1566. 

• De Vostre Altèze les humbles serviteurs, lieutenans 
de gouverneur et de bailly, officiers du roy nostre sei- 
gneur es bailliages de Tournay et du Toumésiz, prévostz, 
jurez, mayeurs, eschevins et conseil de la ville et cité 
dudict Tournay . • 

Suscriptiott : c A Madame. » 

(Foy.p.92, note4.) 



Zettre de la duchesse de Parme au seigneur de Moulbaia. 

Bruxelles, 11 juillet 1566. 

< Margubritb, etc. Très-cher et bien amé, pour res- 
pondre à vostre lettre du viij* de ce mois, nous avons eu 
grand desplaisir d'entendre par les lettres de ceulx de la 
ville la continuation des presches, et que bourgeois si 
notables d'icelles y assistent en la façon que contient 
ladicte lettre, et surtout avons-nous eu regret d'avoir en- 
tendu la déclaration des bourgeois faicte au magistrat 
de point estre délibérez d'empescher lesdictes presches 
mesme en la ville, pour le danger auquel icelle va 
tomber si cela se faict, chose que jamais le roy monsei- 
gneur est pour permectre ny toUérer. Comme aussy il ne 
convient que vous la souffrez, ains regardez de y obvier 
par toutes voyes convenables dont pourrez vous adviser: 
et pour vous en donner meilleur moyen, et signamment 
de tant myeulx povoir entendre à la bonne et soigneuse 
garde du chasteau, et le préserver contre surprinse, nous 
vous ordonnons de incontinent y accroistre la garnison de 
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cent cinoquantc hommes, tenant esgard de prendre gens 
de service, et desquelz puissiés vous fier; et en oultre de 
aussy incontinent y faire haulsser quelques endroictz 
audict chasteau que Ton nous dict estre eschellables * , vous 
advisans que avons ordonné que pour Tung et Taultre 
vous soit envoyé argent avec quelques pouldres et bledz. 
Et là où, pour empescher que lesdictes presches ne se 
facent en ladicte ville, vouseussiés besoing de plus grand 
nombre de gens, nous en advertirez de quel, pour après 
y estre ordonné comme appartiendra. Et quant au sieur 
de Billemont il demeurera avec la charge que luy a com- 
mis monsieur de Montigny, bien entendu qu'il aura à 
vous obéir en choses qui concerneront la bonne garde du 
chasteau et service de Sa Majesté illecq. Atant, très-cher 
et bien amé, Nostre-Seigneur soit garde de vous. De 
Bruxelles, le xj° jour de juillet 1566. p 

Suêcription : « A nostre très-cher et bien amé le 
seigneur de Moulbais, lieutenant du gouverneur des 
ville et chasteau de Tournay. • 

[Correspondance ie Tournai, f»7D, citée.) 



ILTLt, 



Lettre de la ducJiesse de Parme au ma^jUtrai et aux dij^é-- 
rentes autorités de Tournai et du Tournaisis. 



Bruxelles, 11 juillet 156G. 

« Marguerite, etc. Très-chers et bien amez, nous 
avons receu vostrc lettre du viij* de ce mois, et en ayant 
veu le contenu, ne sçaurions sinon p^randemcnt re- 

* Que l'on pouvait escalader. 
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gretter et estre desplaisante d'entendre que le peuple de 
la ville de Tournay soit venu à cela que d'aller si auda- 
cieusement à ces presches, armez et embastonnez , ne 
respectans ny les placcartz ny édictz du roy monsei- 
gneur, ny le danger que par ce courent leur propres 
bien et salut, signamment sllz laissent faire ces presches 
en la ville, selon qullz vous ont déclairé qu'ilz ne sont 
aulcunement délibérez de les empescher, dont n'avons 
sceu assez nous esmerveiller : ce que ne permectant le 
roy, comme pouvez estre asseurez qu'il ne fera, vous 
pouvez à part vous-mesmes considérer en quelz termes 
La ville se retrouvera, et s'il ne vauldroit par trop m'yeulx 
y obvier par toutes diligence et voyes convenables, ce 
que vous exhortons de faire et aller au-devant des incon- 
véniens èsquelz aultrement la ville est apparente de 
tomber, ne délaissant en arrière chose quelconcque que 
puissiés imaginer et adviser povoir servir à la conser- 
vation de vostre propre bien, repos et tranquillité, selon 
que le vous escripvismes dernièrement. A quoy debvez 
de tant plus estre animez que avez le singulier bénéfice 
du chasteau, qui vous peult servir d'asseurance contre 
ceulx qui se vouldroient armer et user de force contre 
les catholicques, et ne debvez penser que de cestuy à 
lextrôme, pour obvier aux presches en la ville, l'on ne 
deust aydier, et seroit chose fort scandaleuse et désho- 
neste que ce nonobstant fuissiez les premiers qui per- 
missent les presches se faire en ville et entre les murailles 
closes. Avons aussy trouvé fort estrange qu'en si grand 
nombre Ton se trouve aux presches à cheval et avecq pis- 
toletz, comme escripvez; que encoires en nulz aultres 
lieux ne s'est ainsy faict, et nous donne occasion do 
penser que de là les malings doibvent avoir aultres enten- 
demens et plus que ailleurs. Par quoy ferez bien d'y 
obvier par touttes voyes et diligence, pour non tomber 
en plus grand inconvoniens, et considérer quo c'est jn 
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la iij° fois que ces désordres se font vers là * . De BruxelleB, 
ce xj^ de juillet 1566. » 

Suseription : < A noz trës-chers et bien amez, les 
lieutenans de gouverneur et de bailly, prévostz, 
jurez, mayeurs, eschevins et conseil de la ville et 
cité de Toumay, et les officiers de Sa Majesté es bwl- 
liaige dudict Tournay et pays de Toumésîs. » 

(Foy. p. 94, notai.) 



Zeitre du magistrat et des différentes autorités de Tournai 
et du Tournaisis à la duchesse de Parme, 



Tournai, 13 juillet 1566. 

« Très-haulte et très-exoelente princesse, à la bonne 
grâce de Vostre Altèze nous prions humblement estre 
recommandez. 

i Madame; nous avons faict tous les debvoirs dont 
nous sommes peu adviser pour empescher les presches 
tant dedens comme hors ceste ville, enhortant k ces fins 
ceulx d'entre noz subjectz desquelz avons estimé tirer 
quelque assistence de prendre les armes, et au besoing de 
faire tel service que leur seroit commandé pour accomplir 
rintention de Sa Majesté. Meismes le jour d'hier, pour 
chose extrême et dernier recours, avons itérativement 
mandé vers nous tous ceulx qui se sont mis es sermens 
de ceste ville, ausquelz avons remonstré clairement le 
grand désordre auquel icelle ville est apparente tumber, 
pareillement le contenu es dernières de Vostre Altèze, en 

' Allusion aux troubles qui eurent lieu peu de temps aupa- 
ravant. 
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dacte del xj« de juillet, et en particullier que par le 
moyen du chasteau et ayde de tous debveroit estre obvié 
aux presches qui se pouroient faire en la ville. Nous 
n'avons sceu tirer aultre responoe d'eulx, fors quHlz sont 
prestz de se mectre en armes contrôles ennemysde Sa Ma- 
jesté et ceulx qui se vouldroient ingérer de piller et faire 
quelque saccagement en la ville, et au contraire qu'ilz ne 
sont délibérez mectre la main sur leurs parens et allyez 
pour le faict de la religion. De manière que ne voyons à 
présent moyen aulcun par lequel puissions effectuer ce 
que Voçtre Altèze nous rescript sur le faict desdictes 
presches, ny meismes par le secours du chasteau, dens 
lequel le peu de soldatz que nous restoit s'est retiré, sans 
que d'eulx puissions attendre aulcun service; joinct que 
de donner du canon par ceulx dudict chasteau seroit, à 
nostre semblant, chose plus pernicieuse aux bons, les- 
quelz se trouveroient accablez de leurs maisons qui se 
viendroient à ruyner, que non pas emportante punition 
aux mauvais, qui la pluspart n*ont que perdre, et se reti- 
reroient facilement en lieu et plache de la ville où le 
canon ne leur pouroit grandement nuire. A quelle occa- 
sion, combien qu'ayons cy-devant par pluiseurs noz 
lettres adverty Vostre Altèze que serions en nécessité de 
forche, et que le remède nous debveroit estre prescript et 
envoyé de sa part, toutesfois, attendu que secours ne 
nous a esté envoyé, nous n'avons vollu laisser de donner 
à cognoistre à Vostre Altèze en particulier que, pour user 
de contraîncte, seroit requis que nous fût envoyé grand 
nombre de gens de pied, assceurément bons pour nous 
assister. Ce néantmoins, avant de procéder à tel remède, 
nous pryons Vostre Altèze de considérer le mal qui 
prendra source d'aultre part, en tant que les marchans, 
irritez de gens de guerre en leurs maisons, délaisseront 
d'achepter la manifacture dçs artisans, qui sont la plus 
grand part du menu peuple de ladicte ville, cause de 
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leur povreté extrême, à laquelle ne se poura bonnement 
donner ordre sans sacagement et pillerye, joinct que sera 
prins pied sur aultre villes, lesquèles ayantes commenché 
les premières, debveroient aussy estre chastyées de gar- 
nison, attendu meismes que les presches s y continuent^ 
et que ceulx de Toumay s'y sont mis des derniers. En 
somme, il nous semble que le souverain remède seroit de 
ester le port* sus lequel les mauvais se fondent. Quant est 
des prisonniers que détenons pour le faict de la religion, 
nous sommes journèlement menaschez de les remectre en 
liberté, ou aultrement qu'ilz nous seront estez par forche, 
à quelle occasion avons trouvé expédient de requérir 
Vostre Altèze de nous accorder les povoir relâcher soubz 
caution. Au reste, nous requérons Vostre Altèze que, 
pour mieulx entendre au faict de ceste ville, son bon plai- 
sir soit, sy ainsy est trouvé expédient, de nous envoyer 
quelque seigneur chevalier de Tordre, afin que par la 
présence et respect de Sa Seigneurie le peuple puist estre 
mieulx contenu en obéissance, lequel aussy des choses 
veues à Tœil puist entendre, comme de nostre part deb- 
voir aulcun n*ayt esté obmis par pusillanimité, ains 
mieulx que par n avoir usé de témérité, les choses ne 
seroient esté réduictes à plus grand extrémité qu*à pré- 
sont. Atant, très-excelente princesse, le Tout-Puisant 
veulle maintenir Vostre Altèze en toute fœlicité. De 
Toumay, ce xiij* en juillet 1566. 

» De Vostre Altèze les humbles serviteurs, lieute- 
nant de bailly, officiers du roy nostre sire au bail- 
liage de Tournay et Tournésis, prévostz, jurez, 
mayeurs, eschevins et conseil de la ville et cité 
dudict Tournay. » 

Suscription : « A Madame, p 

{Correspondance de Tournai, f* 83, citée.) 
< Motif. 
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Lettre du seigneur de Moulbmx à la duchesse de Parme. 



Tournai, 13 juillet 1566. 

« Madame, pour faire response à la lettre que j'ay 
receu de Vostre Altèze de ronzisme jour de ce présent 
mois, en premier lieu que je ne permette ne vienne à tol- 
lérer ny soufrir lesdictes presches estre faittes, tant en la 
ville qiie dehors, prévoyant que le roy nostre sire n'en- 
tendra aulcunement endurer que telles et samblables 
criemmes sointes^ soufert en ses pays, et que de mon costé 
je rende touttes diligense pour les empescher par touttes 
voye convenables telle que poray advizer : à quoy ay fait 
devoir autant quy m'a esté possible, mais voyant les 
affaires en telle estât quy sont pour le présent, n'est en 
moy y mectre ordre, mesmes le jourdTiuy se sont vanté 
sy Ton peu de ix à x mil; s'il est besoing s'y trouveront 
avecque xxx mil ou plus, et qu'il ayme mieulx à faire 
leur salut que d'obéir au roy. Quant au chasteau, je 
feray mon mieulx, et pour moy donner milleur moyen, 
Vostre Altèze me renforche, pour accroistre lagamizon de 
che chasteau, décent et chinquante hommes, oultre et 
par-deseus les quarante du sieur de Billemont; tenant 
esgardz de prendre gens de service desquelles je me 
puisse fier, j'en feray mon mieulx. ïant y a. Madame, 
que seroit de besoing de savoir quelle traitement qu'il 
auront, ensamble où il receveront leur payement; aultre- 
ment ne les seroy e * lever , car d'estre moins traitté que 
lesdicts de Billemont, seroit pour en tirer mauvais ser- 
vice et querelles les ungs aux aultres. 

* Soient. * Saurais 

21 
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» J'envoye à Vostre Altèze en ung billet ichy joinct le 
traitement dudict sieur et de ses gens *. 

> Davantage Madame me ordonne de faire haulser 
pluiseurs endroictz audict chasteau lesquelles sont es- 
chellables, et pour iceluy ouvrage eflfectuer, Vostre Al- 
tèze a ordonné tant pour Tung que pour Tautre me sera 
envoyé argent avecque pouldres et bledz, y seroit bien 
besoing de chaire; oultre et par-deseus m'est besoing de 
avoir deux canoniers quy sointesufisant', car je n'ay per- 
sonne quy soit pour tirer aulcunne pièche, tant petitte 
que elle soit. Far quoy je suplie très-humblement Vostre 
Altèze avoir en tout bon regard. 

» Vostre Altèze entendera plus amplement les àffiûres 
de oeste ville par les lettres que le magistrat envoyé à 
Son Altèze par Tun des consiliers de cest ville. 

» Atant, Madame, après avoir présentez mes très-hum- 
bles recommandations à la bonne grftce de Vostre Altèze, 
je suplie le Créateur donner à icelle en bonne sancté très- 
longue vye. Du chasteau de Toumay, ce xiij* jour de 
julet a" Ixvj. 

i De Vostre Altèze très-humble et.obbéissant ser- 
viteur, 

» Jan de Moulbais. > 

Suseriftion : c A Madame. > 

(Correspondance de Tournai, f> 80.) 

* D*après le billet quiest joint à la lettre, il est question de 
45 hommes, savoir : le capitaine, le lieutenant, le clerc, le 
tambourin, le flffre, 4 caporaux, 4 corselets, 5 arquebusiers et 
27 autres soldats. 

* Sont capables. 
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Lettre de la duchesse de Parme au magistrat et aux 
différentes autorités de Tournai et du Toumaisis. 



Bruxelles, 14 juillet 1566. 

< Mabgubbitb, etc. Trës-chers et bien amez, nous ne 
sçaurions sinon estre grandement desplaisante de la con- 
tinuation des presches qu'entendons par vostre lettre 
du xj" de ce mois se faire près la ville de Tournay, et que 
se voit ouvertement icelles tendre à sédition et rébellion 
contre le magistrat. Pour éviter laquelle et tout aultre 
désordre^ à occasion des prisonniers que détenez pour le 
faict de la religion, il nous est advis qù*il seroit bien les 
transporter au chasteau pour y estre mis en garde, mais 
que ce fust de nuict, sans bruit et discrètement, ce que 
regarderez de faire et nous envoyer déclaration de ceulx 
à cheval et aultres plus apparans qui se sont trouvez aux 
presches; et au demeurant, de par tous moyens réprimer 
le plus que pourrez lesdictes presches et assemblées, pour 
donner contentement au roy monseigneur, continuant 
d'advertir de ce que passe. Atant, etc. De Bruxelles, 
le xiiij* jour de juillet 1566. • 

P, S. « Nous escripvons présentement au seigneur de 
Moulbais de donner ordre que lesdicts prisonniers soyent 
receuz au chasteau. • 

Suscription : c A noz très-chers et bien amez, les 
lieutenans de gouverneur et de bailly, officiers du 
roy es bailliages de Tournay et Tournésiz, prévostz, 
jurez, mayeurs, eschevins et conseil de la ville et 
cité dudict Tournay. » 

(Foy. p. 98, noteS). 
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Lettre de la duchesse de Parme au seigneur de Mouïbaix. 



BruxeUes, 16 juillet 1566. 

t Margubbitb, etc. Très-cher et bien amé, pour res- 
pondre à vostre lettre du xvj" * de ce mois, il nous desplait 
gprandement de veoir les choses de la ville de Toumay 
aller accroissantes en mal , comme Fescripvez, et aussy 
ceulx de la loy de ladicte ville plus amplement; à quoy 
toutesfois il fault avec grand courage aller, faisant tout ce 
que bonnement il se peult faire, tant pour arrester le pro- 
grès du mal que pour remédier à celluy que desjà y est, 
prengnant fort soigneulx regard à la bonne et seure 
garde du chasteau, et hastant autant que pouvez la levée 
des cent cincquante hommes que vous avons ordonné de 
y mectre de crue *. A quelle fin avons faict joindre à ceste 
la retenue à ce requise, par laquelle verrez leur traic- 
tement qui est celluy qui généralement Se donne de 
par Sa Majesté par toutes les frontières de par-deçà, 
ne se debvant regarder sur celluy que ont les gens du 
sieur de Billemont, estans payez par ceulx de la ville de 
Toumay. Et quant à leur payement, nous sommes après 
pour vous envoyer ung mois de gaiges au plus tost que 
faire se pourra. Et si avons ordonné à ceux des finances 
de regarder sur l'argent que sera besoing pour le hauls- 
sèment des endroietz au chasteau que Ton dict estrc 

* Sic dans la minute, mais il y a évidemment erreur, et il 
faut lire : xiij*. 
^ Augmentation. 
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eschellables , et aussy à la chair et canonniers que de- 
mandez. Ne pouvant délaisser de vous faire sçavoir que 
nous sommes advertie que parmy les soldatz estans au 
chasteau il y en a qui parlent estrangement de lareligion, 
chose qui seroit fort dangereuse et de la conséquence que 
sçavez et à quoy debvez prendre fort soigneulx regard 
de remédier, après vous en estre enquis dextrement*, 
comme vous ordonnons de faire, et de porter seing que 
les cent cincquante hommes que avez à lever de nouveau 
soyent gens sy ncères et desquelz Ton se puist fier, comme 
desjà le vous avons escript. Atant, etc. De Bruxelles,, 
le xvj" jour de juillet 1566. • 

Suscription : « Au seigneur de Moulbais. » 

{Correspondance de Tournai, P» 84^».) 



Lettre du magistrat et des différentes autorités de Tournai 
et du Toumaisis à la duchesse de Parme. 



Tournai, 17 juillet 1566. 

« Très-haulte et très-excelente princesse, à la bonne 
grâce de Vostre Altèze suplyons humt)lement estre re- 
commandez. 

> Madame, nous avons receu voz lettres en dacte du 
xiiij" du présent mois, par lesquèles nous enchargez de 
transporter au chasteau de ceste ville de Toumay ceulx 
que détenons prisonniers pour le faict de la religion, pour 
y estre mis en garde , et que ce se face de nuict, sans 

* Adroitement. 
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bruict et discrètement : lequel commandement, comme 
tenus sonmies, eussions prestement e£Féctué, s'il nous 
eust esté aulcunement possible le faire ; mais, après avoir 
sur ce meurement délibéré, ayons trouvé Testât de ceste 
ville est à présent tel que le transport desdicts prisonniers 
ne se pouroit faire sans rescouse et sans émotion popu- 
laire, dont pouroient ensuyvre pilleries et saccagemens 
de noz personnes et d'aul^s; car nous entendons que 
pluiseurs veillent, tant de jour que de nuict, sur ce que 
ferons desdicts prisonniers, et sy sommes joumèlement 
importunez de les eslargir, mais advisons de contenter 
les poursuyvans de doulches parolles, aultant qu*il nous 
est possible. Néantmoins craindons grandement qu'ilz les 
vouldront de brief mectre au délivre par forche, dont 
grand inconvénient en pourà aussy procéder; pour lequel 
eschever*, avona rescript à Vostee Altèze par noz der- 
nières, et derechief escripvons qu'il nous semble (soubz 
le bon plaisir dlcelle Yostre Altèze) que seroit le plus 
expédient de les eslargir à caution. Et pour satisfaire au 
second point dé vosdictes lettres, et déclarer plus ample- 
ment et spécifiquement à Vostredicte Altèze les manans 
de cestedicte ville quy ont esté aux presches, à cheval ou 
à pied, nous envoyons en persone Tung des procureurs 
d'icelle ville, quy poura quand et quand advertir plus au 
long de bouche icelle Vostre Altèze de ce que s'est passé 
depuis nosdictes dernières, et signamment de la presche 
qui s'est faicte dii^enche dernier du matin au lieu dict les 
Folais , assez proche de cestedicte ville. Lequel porteur 
poura aussy plus amplement informer Vostre Altèze que, 
selon Testât présent d'icelle ville, ne nous est possible de 
aultrement empescher lesdictes presches. 

• Trôs-haulte et très-excelente princesse, nous pryons 
Dieu Tout-Puissant qu'il ayt tousjours Vostredicte Altèze 

* Éviter. 
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en sa saincte garde. De Toumay, ce xvij" jour de juil- 
let 1566. 

» Les humbles serviteurs de Vostre Altèze, lieu- 
tenans de gouverneur et de bailly , officiers de Sa 
Majesté au bailliage de Toumay et Toumésis, pré- 
vostz, jurez, mayeurs, eschevins et conseil de la ville 
et cité de Toumay . » 

Snscriptùm : < A Madame. • 

(Foy. p. 99, notes.) 



Lettre de la dueJUsse de Parme a/ax différentes autorités 

de Tournai et du Toumaisiê. 



Bruxelles, 17 Juillet 1566. 

c Mabqubbitb, etc. Très-chers et bien amez, pour 
respondre à vostre lettre du xiij* de ce présent mois, nous 
ne pourrions avoir plus grand desplaisir et regret que de 
veoir les désordre et confusion qui journellement vont 
avant en la ville de Toumay et all*environ, à cause des 
presches et assamblées illicites qui se font entour ladicte 
ville, mesmement en armes, estans choses tendantes ou- 
vertement à sédition. Et néantmoings vous sçavons bon 
gré de la diligence dont usez pour nous en advertir, vous 
requérant de la continuer, et enhortant de ne délaisser 
(conmie certes ne debvez) chose qui puist servir pour 
réprimer ces désordres et asseurer la ville, voires voz 
biens et fortunes, pouvans avec ce bien considérer que 
tant plus pourrez vous faire de debvoir et office, tant 
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sera ce myeulx vostre descharge vers le roy monsei- 
gneur, quand il vouldra avoir raison et compte du faict 
et de Tadministration d*ung chascun. Et pour dlcy faire 
ce que présentement s*est advisé pour la seureté de la- 
dicte ville et de vous-mesmes, nous regarderons d'en- 
voyer quelque renfort au chasteau et quelque compaignie 
de chevaulx, lesquelz à leur venue donnerez ordre que 
puissent être accommodez, et que sur les vivres et four- 
raiges soit mise taxation si raisonnable que bonnement 
ilz s'y puissent tenir et flaire le service requis. 

i Nous adviserons en oultre d'envoyer celle part' quel- 
que seigneur chevalier de Tordre, pour vous assister de 
son autorité, et regarder (avec vostre bon ayde et bonne 
correspondence) de pacifier le myeulx qu'il pourra les 
affaires. 

i Et quant aux deux prisonniers, vous en userez 
comme vous avons précédentement mandé, ne convenant 
aulcunement que, estans héréticques pertinaces', ilz 
soyent relaxez , comme chose qui seroit de trop pemi- 
cieulx exemple. Bien serons-nous contente que les faciez 
garder et instruire, tant que l'on aura entendu la volunté 
de Sa Majesté sur la modération des placcartz et prison- 
niers. Atant, etc. De Bruxelles, le xvij" jour de juil- 
let 1566. > 

Suscription : < A noz très-chers et bien amez, les 
lieutenans de bailly, oflOlciers du roy au bailliaige de 
Toumay et Toumésis, prévostz, jurez, mayeurs, es- 
chevins et conseil de la ville et cité dudict Tournay . » 

[Correspondance de Tournai, f*» 85.) 
« Là. « Obstinés. 
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ILlLirill. 



Lettre de la duchesse de Parme au seigneur de Moulbaix. 



Tournai, 19 juillet 1566. 

< Mabguebitb, etc. Très-cher et bienamé, pour res- 
pondre à vostre lettre du xvij« de ce mois*, vous verrez par 
celle que j'escrips à ceulx de la ville, que aussy vous est 
commune, ce que nous leur mandons et ordonnons en- 
droict les deux prisonniers, si que, nous remectant à ce, 
il n*est besoing en faire icy plus ample mention. Et ne 
sera ceste de plus longue estendue, fors que pour vous 
encbarger de haster et achever diligemment la crue de 
cent cincquante hommes que précédentement vous avons 
ordonné, entre lesquelz pourrez prendre les canonniers 
dont dictes avoir besoing, et de porter singulier esgard 
et seing de n'admectre parmy ladicte crue aulcuns sus- 
pectz, mais qu*ilz soyent gens dont ne puissiés avoir 
cause de doubter, comme aussy de nul de ceulx que avez 
présentement ; et quant à leur payement, y sera pourveu 
de bref ; et au demeurant de faire tousjours bon guet 
et garde, sans Sulcunement vous laisser endormir. 
Atant, etc. De Bruxelles, le xix« jour de juillet 1566. • 

Suscription : « Au seigneur de Moulbais. » 

(Correspondance de Tournai, f» 88.) 

* En marge on lit : « La lettre du seigneur de Moulbais est 
« demeurée entre les mains d'Assonlevillo. « 
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Lettre de la ducJiesse de Parme au magistrat et aux diffé- 
rentes autorités de Tournai et du Toumaisis. 



Bruxelles, 19 juillet 1566. 

c Mabgubbitb, etc. Très-chers et bien amez, ce qu'a- 
vons à vous dire en responce à vostre lettre du xvij* de ce 
présent mois est que nous desplaist grandement d'en- 
tendre la continuation des presches et assamblées illicites 
qui vont tousjours avant, et de vous enhorter à vous 
esvertuer par tous bons moyens possibles pour les em- 
pescher et réprimer selon tant de noz précédentes, aus- 
quelles pour ceste fois nous ne sçaurions que ad- 
jouster. 

t Au regard des prisonniers, nous vous en avons précé- 
dentement faict entendre nostre intention, laquelle nous 
désirons sur toutes choses estre obéye et eflTectuée sans 
en départir, s'il est aulcunement possible. Et si tant est 
que ne voyez par nulz moyens povoir eschever les périlz 
représentez par diverses voz lettres, vous regarderez de 
les deschasser et bannir sur la hart et confiscation de tous 
leurs biens hors de tous les pays du roy monseigneur, à 
en partir incontinent. Au surplus, le procureur de Tour- 
nay nous a en vertu de sa crédence déclairé ce qu'il a dict 
avoir de charge de vous aultres, sur quoy ne vous sçau- 
rions sinon aultre fois encharger de faire de telle sorte 
que cy-après puissez respondre à Sa Majesté et à nous de 
voz debvoir et diligence. Atant, très-chers et bien amez, 
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Nostre-Seigneur soit garde de vous. De Bruxelles, le 
xix'jour de juillet 1566. > 

Suscription : f A noz très-chers et bien amez, les 
lieutenans de gouverneur et de bailly, officiers de Sa 
Majesté au bailliaige de Tournay et Toumésiz, pré- 
vostz, jurez, mayeurs, eschevins et conseil de la 
ville et cité de Tournay. » 

{Voi/. p. 103, note 1.) 



Lettre des officiers du bailliage de Tournai et Tournaisis 

à la duchesse de Parme, 

Tournai, 21 juiUet 1566. 

€ Madame, ce petit mot servira pour advertir Vostre 
Altèze comme avyons donné expresse charge à messieurs 
les prévostz et jurez de ceste ville de conjoinctement 
rescripre tant des prisonniers par eulx. détenuz pour la 
religion, que pour le nostre, afin que par ensamblepovis- 
sions entendre la voUunté de Yostredicte Altèze, mais 
ayans aperceuz que la chose n*a esté conduicte ainsy que 
espérions, et que, sans faire mention de nostre prisonnier, 
ceulx de ceste ville ont estez eslargiz par bannissement 
perpétuel, avyons estez mis en grande perplexité, et ors 
que fust ainsy qu'il nous heuist samblé que heussions 
peu user de nostre prisonnier appelé Jehan Rolland, natif 
de Froyesne, bailliaige de Tournay et Toumésis, pour 
le mésuz ' par luy commis, de paine de bannissement, 
conformément au dernier placart, d'aultant que icelluy a 
seullement esté prins depuis la dernière ordonnance de Sa 
Majesté ( tenant Texécution des anchiens placcarts en 
suspens), comme suspeçoné et pour avoir trouvé sur 

« Délit. 
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luy ung catéchisme ; touttesfois ne Tavons vollu faire, 
ains ce venu à nostre congnoissance, Favons interoghué, 
et ce faisant, a esté trouvé homme fort simple et respon- 
dant en général, sans le sçavoir particulariser, de la disci- 
pline de Calvin ; mais plus particulièrement interroghué 
par homme théologien, a tellement respondu qu'il nous a 
donné espoir de retourner à la vraye foy , qui a esté cause 
de sa longue détention, de laquelle heussions particuliè- 
rement, comme dit est, adverty Vostre Altèze, ne euist 
esté que estimions icelle estre souffîsamment advertie par 
lettres desdicts prévostz et jurez, en quoy avons estez 
grandement déceuz. Et pour ce, Madame, que prestement 
que les prisonniers desdicts prévostz et jurez ont esté 
eslargiz, avons estez incontinent fort pressez, comme le 
procureur de Sa Majesté, porteur de cestes, pourra ample- 
ment déclairer, de le rendre à l'exemple des aultres, à 
quoy toutesfois n'avons vollu condeschendre, sans pre- 
mier de ce advertir Vostre Altèze, pryans humblement 
icelle de sçavoir sy, pour éviter les menaces des requérans 
et pçur non tomber en l'inconvénient apparant, notam- 
ment de la rompture des prisons nullement sceures, 
ains comme estant sur les murailles exposeez à toutes 
injures, pourions, conformément au dernier placart, pro- 
céder all'encontre de nostre prisonnier par bannissement 
perpétuel ou aultrement, selon qu'il plaira à Vostre Ma- 
jesté (sic) nous enjoindre et commander, à quoi sommes 
prestz de satisfaire, sy avant qu'il soit en nous. Ce co- 
gnoist le Créateur du monde, auquel pryons à Vostre 
Altèze impartir en toute prospérité longue vye. De Tour- 
nay, ce xxj® de juillet mil v'' soixante-six. 

• Les lieutenans du bailly de Tournay et Tour- 
nésiz et conseilliers de Sa Majesté audict bailliaige, 
voz humbles et obéissans serviteurs. » 

Suscription : « A Madame. » 

(Correspondance de Tournai, f" 90.) 
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JLJLJLt, 



Lettre de la duchesse de Parme aux officiers du bailliage 

de Tournai et Tournaisis, 



Bruxelles, 23 juillet 1566. 

« Maboubbite, etc. Très-chers et bien amez, ayans 
veu et entendu ce que nous escripvez par vostre lettre 
du xxj* de ce présent mois touchant ung prisonnier 
appelle Jehan Rolland*, nous vous ordonnons que le 
faictes transporter de nuict, discrètement et sansbruict au 
chasteau de Tournay pour y estre gardé, entendans que 
le seigneur de Moulbais ait à le recepyoir sans aulcune 
diflBlculté : auquel effect Tostension* de ceste luy servira 
d*ordonnance. Là où toutesfois vous ne voyssiés le povoir 
faire, sans encourrir les périlz par vous représentez, vous 
regarderez de le bannir sur la hart et confiscation de tous 
ses biens hors de tous les pays du roy monseigneur, à en 
partir incontinent, après toutesfois que aurez veu qu'il 
n'y aura remède de le réduire au droict chemin et à la 
vraye foy, ce que vous ordonnons de tenter par tous bons 
moyens, attendu que vous-mesmes n'en estes hors d'es- 
poir. Atant, etc. De Bruxelles, le xxiij° jour de juil- 
let 1566. » 

Suscription : « A noz très-chers et bien amez, les 
lieutenant du bailly de Tournay et Tournésis et 
conseilliers de Sa Majesté audict bailliaige. » 

(Correspondance de Tournai^ f»91.) 

* Voy. le registre n» T. 131, f» xcviij v», de la chambre des 
comptes, aux Archives du département du Nord, à Lille. 

* Exhibition, présentation. 
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ILXXII. 



Lettre du magistrat et des différentes autorités de Tour- 
nai et du Tournaisis à la duchesse de Parme. 



Tournai, 26 juiUet 1566. 

« Très-haulte et très-excellente princesse, à la bonne 
grâce de Yostre Altèze nous suplyons humblement estre 
recommandez. 

t Madame, nous avons receues voz lettres en dacte 
du xxj' de ce présent mois de juillet * . Et pour satisfaire au 
premier poinct contenu en icelles, avons faict rassambler 
les principaulxde tout le peuple de ceste ville de Tournay, 
et par leur advis avons arresté ung moyen pour assceurer 
icelle ville de toute sédition, tumulte, sacq et pilliaige, 
et pour aussy la garder contre les ennemys de Sa Majesté, 
en répartissant icelluy peuple par compaignies et cartiers, 
qui feront serment d'estre léaulx à icelle Sa Majesté et à 
icelle ville, selon que le porteur de cestes, qui en personne 
a le tout entendu, polra plus amplement informer de 
bouche Vostre Altèze. Mais quand au second poinct de 
vosdictes lettres concemans les presches, n'avons sceu 
aulcunement divertir ny retirer icelluy peuple d*icelles 
presches, ausquèles ilz entendent continuer jusques ad ce 
que Sadicte Majesté estant par-deçà y aura aultrement 
pourveu, promectans qu'ilz empescheroient que icelles 
presches ne se feroient en ladicte ville, déclairans aussy 
qu'ilz estoient prestz de ne plus porter armes ausdictes 
presches, moyennant que les volzissions assceurer de ne 

* La minute de cette lettre n'existe pas aux Archives du 
royaume. 
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les adresser et empescher par forche et voye de flûct. 
Nous ayans aussy requis de suplier Yostredicte Altèze 
que moyennant lesdicts serment et debvoir qu'ilz ont 
consenty de faire, il plaise à icelle ne les charger de 
quelque garnison non plus que aultres yilles, et que sy 
icelle Yostre Altèze les vouloit chai^r de quelque gar- 
nison, que ce seroit à leur grand reg^, et que ce polroit 
causer grande sédition et extrême paouvreté en icelle 
ville, d'aultant que tous les marchans serroient leurs 
bouticques et ne bailleroient plus à ouvrer au menu 
populaire, et ne achetroient plus les ouvraiges que 
icelluy menu populaire compose. D*aultre part nous ad- 
vertissons Yostredicte Altèze que depuis noz dernières se 
sont &ictes trois presches assez proches de cestedicte 
ville, assçavoir dimenche, lundy et jœdy derniers passez, 
esquèles aucuns enfans ont esté baptisez, et aucuns bans 
de mariaige ont esté pareillement faictz. Et icelluy jour 
de jœdy, après la presche faicte, ceulx qui estoient h pied, 
armez et embastonnez, s'estans rangez en ordre de gen- 
darmerie, jusques au nombre de xiij à xiiij cens testes, se- 
roient en tel estât venus jusques au Marché de cestedicte 
ville, où ilz auroient faict le limeçon S et ceulx qui estoient 
à cheval en nombre de xxx h xl, aussy armez, auroient 
suivys lesdicts piedtons, avec leur prédicant. Et par 
après se seroient tous retirez en leurs maisons, sans avoir 
faict quelque chant, ny clameur ny tort à personne. Et 
sur ce que deux principaulx conducteurs dudict affaire 
auroient esté ce jourd'huy mandé vers nous, et interro- 
guez de ce que les auroit peu mouvoir ce faire, nous au- 
roient respondu que aucuns, sans sçavoir qui, avoient 
faict courir le bruyt en la fin de ladicte presche que mes- 
seigneurs de la loy demandoient de les veoir passer en 
ordre, pour veoir s'ilz estoient suffîsament équipez pour 
empescher les pilleries en ladicte ville, lequel bruyt tou- 

> Déâlé. 



336 PIÈCES 

tesfois n'estoit aucunement véritable, ains purement con- 
trouvé, sy avant que icelluy bruyt ayt esté tel, car ne 
nous en est apparu aultrement que dessus. 

» Très-haulte et très-excellente princesse, nous prie- 
rons le Créateur du monde maintenir Yostredicte Altèze 
en prospérité. De Toumay^ ce xxvj« jour de juillet xv® 
soixante-six. 

» Les humbles serviteurs de Vostre Altèze, lieu- 
tenans des gouverneurs et bailly, officiers de Sa Ma- 
jesté es bailliaige de Tournay et Tournésiz , pré- 
vostz, jurez, mayeurs, eschevins et conseil de la ville 
et cité de Tournay. » 

Suscription : « A Madame. » 

(Voy. p. 107, note 4.) 



XYYUI. 



Lettre de la ducJiesse de Parme au magistrat et aux 
différentes autorités de Tournai et du Tournaisis, 

Bruxelles, 30 juillet 1566. 

« Marguerite, etc. Très-chers et bien amez, nous 
avons veu par voz lettres du xxvj° de ce mois la conti- 
nuation des presches et assamblées illicites de plus en 
plus alFentour de la ville de Tournay, avec Texercice de 
la pernicieuse religion que ces séducteurs calvinistes 
apportent aux pays de par-deçà. Et si avons-nous davan- 
taige veu le port d'armes et force publicque dont plu- 
sieurs bourgeois et iuhabitans de ladicte ville ont usé à 
leur retour de leurs presches, s'estans monstrez en 
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armes et embastonnez, jusques à xiij & xiiij° testes, ren- 
trez ainsy en la ville en ordre de bataille, ayans &ict 
(comme escripvez) le limaçon sur le Marchié, accompai- 
gnez de quelques chevaulx, en anmienant leur prédi- 
cant, que Ton entend encoires estre banny dudict Tour- 
nay; quy sont tous actes de manifeste désobéyssance 
et sédition publicque, qui vous doibvent bien don- 
ner à entendre où ceste audace et fureur popuUaire 
poeult venir. Nous esbahissans que, nonobstant tout 
cela, vous osez demander que Ton n'envoyé garnison en 
ladicte ville, chose néantmoins nécessaire pour asseu- 
rance des bons et éviter le sac, pillaige et désordre quy 
s'en pourroient ensuyvre, sans bazarder de commectre 
Testât publicq de ladicte ville à une telle multitude 
effrénée et tumultuée, pour laquelle réprimer vous en- 
tendez qu'il est besoing de gens que de par Sa Majesté 
vous seroyent envoyez pour vostre propre garde; et pen- 
sant aultrement, vous vous abuseriez du tout en tout du 
vray chemin de vostre deffence. Et néantmoins, comme 
nous ne demandons que la paciffication et repos publicq 
de ladicte ville, moïennant que chascun face son office, 
vous pouvez croire que, en cas que les bourgeois et habi- 
tans de ladicte ville se conduisent comme à bons, loyaulx 
et obéissans subjectz appartient, et que soyt donné ordre 
que les armes, presches et assamblées ilUcites cessent, 
nous regarderons à vostre requeste, vous sçachant bon 
gré de l'ordre que dictes avoir mis, pour asseurer ladicte 
ville de sédition, tumulte, sac et pillaige, lequel debvoir 
debvez aussy continuer pour faire cesser lesdictes pres- 
ches et assamblées, auquel cas, pour ceulx quy se voul- 
dront abstenir de hanter et fréquenter lesdictes presches, 
nous regarderons de leur eslargir grâce, pardon et abo- 
lition généralle, ordonnant à vous officiers de Sadicte 
Majesté et de la ville, remarquer ceulx quy continueront 

faire quelque désordre, pour en temps et lieu en avoir 

22 
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souvenance, et vous conformer au surplus selon nez 
instructions contenues en diverses lettres, affin de res- 
pondre vers Sa Majesté (de laquelle la prochaine venue 
s'attend) de voz debvoirs et offices. Atant, etc. De Bru- 
xelles, lexxx* jour de juillet 1666. • 

Suicription : « A noz très-chers et bien amez» les 
lieutenans de gouverneur et bailly, officiers du roy 
es bailliaiges de Toumay et Toumésis, prévostz, ju- 
rez, mayeurs, eschevins et conseil de la ville et cit6 
dudict Toumay. • 

(Foy. p. lao, note.) 



Lettre du magistrat et des dijif rentes autorités de Tournai 
et du Tournaisis à la duchesse de Parme. 



Tournai, 5 août 1566. 

• Très-haulte et très-excellente princesse, à la bonne 
grâce de Vostre Altèze supplyons humblement estre re- 
commandez. 

• Madame, nous avons receu lettres de Vostre Altèze 
par nostre pensionnaire en dacte du trentième jour de 
juillet derrenier passé; sur quoy avons fait rassambler 
en nostre auditoire tous les notables et marchans de ceste 
ville et cité de Toumay, ensamble les doyens et soubz- 
doyens de ladicte ville, ausquelz l'on auroit faict lecture 
d'icelles voz lettres, et leur exposé de bouche trois poinctz 
que pour la sceurté et repos d'icelle ville nostredict pen- 
sionnaire auroit raporté estre requis et nécessaire, affin 
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tetniiidre et lier nu fumissemeat d'iceulxi les- 
feqnelz notables murchiius, doyens et soubz-dolens s'es- 
is retirez eu certaiae salle procb^uno à nostredict audi- 
lire, après avoir par ensamble cominuiiiqué tant sur le 
itoDU de vosdictee lettres qui leur auroient esté déli- 
res, comme sur losdicts troia poinctz verballement ex- 
isez, nous auroient faict respondre en leur présence et 
leur commun adveu que, quant aux deuï premiers 
isdicts i>oinctz, assçavoir de conserver et maintenir 
ladicte viila eu l'obôissance de Sa Majesté et de garder 
icelle ville do sédition, révolte, sac et pilliuge, ilz pro- 
mectoient de absolument et entièrement les entretenir et 
accomplir. Et au regard du troiziëme, concernant de 
.pescher les preachea en ladicte ville, qu'ilz estoient 
Msay prestz de l'effectuer et garder pendent ce temps 
d'esté ; mais remonstroient que la diversité du temps 
d'yver estoit proche , et que le peuple de ladicte ville es- 
toit fort désireux et ardant d'oyr icelles presches. Et 
partant, adfin qu'ilz peussent aussy empescher lesdictes 
presches en ladicte ville durant ledict temps d'yver, ilz 
supplyoient qu'il pleut à Voatredicte Âltèze leur per- 
mettre de, en certain lieu quy leur seroit désigné hors 
icelle ville, dresaer quelque édiffice îi leur despena, aoubz 
lequel ceulx quy vouldroient pouroient à secq assister 
ausdictea preachea. A quoy leur aurions reapondu que 
l'on en advertiroit Vostrodicte Altize, ce que faisons pré- 
aentoment ; estant au surpluB délibérez de brief astrain- 
dre par serment ledict peuple estant réparty par bandes 
compaignies au fumissement et acomplissement dea- 
icts trois poinctz par lesdictz notables marohana et 
V)uhz-doTens consentis et promis. D'aultre part nous ad- 
vertisBons Voatredicte Altéze que le vingt-huitième jour 
de juillet, les premier et quatrième jours de ee présent 
lis d'aoust ont esté faictes preachea avec armes au lieu 
par le prédicant accoustumez; èsquèles presches se 
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sont faictes baptesmes, mariaiges et questes pour les 
povrea. 

• Très-haulte et très-excellente princesse, nous prions 
Dieu Tout-Puissant de maintenir toujours Vostre Altèze 
en sa sainte garde. De Tournay, ce v^ jour d*aoust 1566. 

• Les humbles serviteurs de Vostre Altèze, lieute- 
nans de gouverneur et de bailly, officiers de Sa 
Majesté au bailliaige de Tournay et Toumésiz, pré- 
vostz, jurez, mayeurs, eschevins et conseil delà ville 
et cité de Tournay. » ^ 

Suseriptian * < A Madame, t 

(Foy. p. 122,note.) 



Zettr€ de la duchesse de Parme au magistrat et aux 
différentes autorités de Tournai et du Toumaisis. 



BruxeUes, 11 août 1566. 

c Marquebite, etc. Très-chers et bien amez, nous 
avons veu et entendu par vostre lettre du v* de ce mois 
ce qu'est passé avec vostre commune sur noz lettres du 
xxx*" de juillet, et sur le rapport que vostre pensionnaire 
vous auroit faict de bouche, touchant les poinctz men- 
tionnez en vostredicte lettre pour faire prester le serment 
par ladicte commune de conserver et maintenir ladicte 
ville en l'obéissance de Sa Majesté, et de garder icelle 
ville de séditioù, révolte, sac et pillaige, et n'y souffrir 
dedans presches et assemblées illicites, dont ne vous 
pourrions sçavoir sinon bon gré, louant* ce vostre bon 
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office et vous exhortant d'y continuer. Mais quant à la 
requeste que vous a faict ladicte commune que vouls- 
sions leur permectre de, en certain lieu que leur seroit 
désigné hors la ville, dresser quelque édifice à leurs des- 
pens, soubz lequel ceulx qui vouldroient pourroient à 
secq assister aux presches, certes nous nous en sommes 
merveiUeusementesbahiecommedechosesiimpertinente; 
injuste et desraisonnable, laquelle pour telle vous deb- 
viés tout incontinent et sur-le-champ leur avoir refusé et 
rabattu, en leur remonstrant le tort qu'ilz avoyent de 
demander chose de telle qualité comme dict est, vous 
ordonnant partant expressément, de par le roy monsei- 
gneur, là où Ton vînt à vous réitérer ladicte requeste ou 
faire semblable, par qui que ce fust, que ayez à leur dire 
de s abstenir de demander chose tant hors de raison, 
n'estant en nostre povoir, et laquelle ne vouldrions nul- 
lement du monde accorder, comme aussi sçavons que ne 
vouldroit jamais faire Sa Majesté; leur remonstrant aussy 
le péril auquel ilz se mectent h eulx tant abandonner et 
oublier en ces choses. Et comme nous avons escript à 
Sadicte Majesté sur la convocation des estatz généraulx 
de par-deçà que aulcuns d'iceulx ont requis, qu'ilz ayentà 
surceoir toutes nouvellitez tant qu icelle Sa Majesté y aura 
sur tout deuement ordonné. Atant, etc. De Bruxelles, le 
xj* jour d'aoust 1566. t 

Suscription : « A noz très-chers et bien amez, les 
lieutenans de gouverneur et de bailly , officiers de Sa 
Majesté au bailliage de Tournay et Tournésis, pré- 
vostz, jurez, mayeurs, eschevins et conseil de la 
ville et cité de Tournay. » 

(Foy. p. 122, note.) 
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Lettre de Maximilien Vylain, baron de Raseenghien , 
gouverneur de Lille, Douai et Orehies, à la duchesse de 
Parme. 



une, 25 août 1866. 

€ Madame, j'ay recheu la lettre de Vostre Altèze en date 
duxxij'' de che mois suyvant laquelle je ne fauldray selon 
le peu de moyen que j'ay faire mon extrême debvoir eu 
tout che que trouveray convenir pour le service de Sa 
Majesté et garde de ste ville * , estre bien marry d'en- 
tendre par ladicte lettre le peu de moyen que Vostre Al- 
tèze at encoires de nous provoir' de telle promptitude de 
remède que la nécessité des affaires requiert. 

> Je fuz ste nuyct adverty de plusieurs costez et de 
gentilshommes de qualité et crédict, que les sectaires de 
Tournayetdes quartiers chy à l'entour, assistez de grandt 
nombre de Flamengs et d'aultres se joindanz de toutes 
pars, se préparions pour faire quelque emprinse sur ste 
ville, avecques menasses de la sackager et ruiner avant 
deulx fois xxiiij heures; che que nous at causé d'estre 
toute la nuyct derechief en armes, craindant tant l'em- 
prinse des malveullantz que le feu en la ville, et nous 
sommes préparez par tous moyens qui se sont offertz de 
les bien rechepvoir de empescher leurs malicieulx et 
meschantz desseings, du moiugs sy avant que ceulx de 
la ville ne me faillent au besoing. Dont ay bien vollu 
advertyr Vostre Altèze, affin que, s'ylz mettent en effect 

* Sir, pour : cette Tille. 2 Pourvoir. 
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leurddicts desseings fort apparents, comme ïïz se vantent 
de nous jecter ung camp volant par-dehors et allumer 
feux par leurs fauteurs en la ville, comme craindonsbien, 
il plaise à Vostre Altèze nous donner telle et si briefve 
correspondance que conviendrat pour le service de Dieu, 
de Sa Majesté et préservation ^e cheste ville, pour secon- 
der à nostre bonne voulunté. Et comme le mal est si pré- 
en ses quartiers qu'yl ne peult souffryr dilation' de 
remède, je supplie Vostre Altôze y pourvoir de quelque 
ayde, ou du moings de quelque bonne et manifeste dé^ 
monstration de remède pour encourager les bons atten- 
dant le remède général, auquel j^espère que messeigneurs 
les chevaliers de Tordre, selon le debvoir et affection 
qu^ilz doibvent au service de Dieu et de Sa Majesté et au 
bien publicque, ne fauldront se résoudre, en che que serat 
de rayson, ou du moings durant la résolution est bien 
besoing de quelque soubdaine provision. Madame, je 
supplie à Nostre-Seigneur donner à Vostre Altèze le 
comble de ses plus haulx et vertueulx désirs. De Lille, 
en haste, che xxv* d'aoust 1566, du matin. 

» De Vostre Altèze très-humble et obéissant serviteur, 

i MaxjBHILian Vtlaim. > 

Suicription : c A Son Altèze. » 

[Correspondance de Flandre, Artois, Lille 
et Toumay, t. viii, f" 325, citée.) 



Lettre de la duchesse de Panne au seigneur de Maulbaix. 

Bruxelles, 29 septembre 1566. 

« Mabgubritb, etc. Très-cher et bien amé, nous avons 
receu vostre lettre du xxvj' de ce présent mois, et en 

> Délai. 
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ayans veu et entendu le contenu, ne sçaurions assez vous 
louer d'avoir refusé à faire la promesse que Ton vous a 
voulu faire faire, comme escripvez, sans noz comman- 
dement et lettre. Et certes en avez usé fort vertueuse- 
ment, prudemment et selon que vous en oblige aussy la 
charge qu*avez emprins du chasteau et le serment que 
làrdessuB en avez preste; que certes n'en pouviés faire 
aultrement sans hasarder vostre honneur, si que pouvez 
bien vous asseurer que uûg jour vous vous appercepvrez 
de la bonne recommandation qu'en cest endroict aurons 
&ict de vous au roy monseigneur ; de sa part vous défen- 
dant bien expressément de faire ladicte ou aultre pareille 
promesse, que ne se peult comporter avec vostre serment 
susdict, et vous ordonnant que là où Ton vous en voulsist 
presser, vous vous en référer à nous, qui sommes con- 
tente que dictes au conte de Homes que, comme par 
l'accord faict avec les gentilzhommes confédérez il est 
ordonné à tous officiers de Sa Majesté de l'entretenir, 
vous n'y contraviendrez en nulle façon, et que cela doibt 
bien souffire, sans vous mectre en avant, et moings 
presser à ultérieure promesse. Et ferez en ce que dessus 
le debvoir digne de vostre qualité et le service à Sa Ma- 
jesté qu'icelle et nous attendons en plus grande chose 
de vous et de vostre fidélité, vous enchargeant que ne 
vous laissez entendre au conte de Hornes ny h personne 
qu'ayez preste ledict serment. Atant , très-cher et bien 
amé, Nostre-Seigneur soit garde de vous. De Bruxelles, 
le xxix* jour de septembre 1566. » 

Suseription : « A monsieur de Moulbaîs. » 

{Correspondance de Tournai ^ f*> 121.) 
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Zettre de la duchesse de Parme au seigneur de Moulbaix. 



Bruxelles, 15 décembre 1566. 

Monseigneur de Moulbais, nous avons nagaires es- 
cript à ceulx de la loy de Toumay, où de faict se font les 
presches de ceste nouvelle religion, que nostre intention 
ne fut oncques de souffrir aucune exercice des sectes ou 
religion nouvelle, aussi comment nous entendons que on 
ait à se conduire au faict desdictes presches tant que 
aultre ordre y sera donné, selon que verrez par la copie 
de noz lettres cy-jointe. Et pour ce que lesdicts de 
Toumay, pour mieulx effectuer ce que leur est mandé, 
auront nécessairement à faire de vostre auctorité et as- 
sistence, nous vous requérons bien acertes de les vouloir 
ayder et assister de tout vostre povoir, commençant le 
remède par les choses qui sont les plus griefves et perni- 
cieuses, et entre aultres comme Von voit notoirement le 
désordre et confusion que croît chascun jour de plus en 
plus en ces pays, non-seulement en la religion (chose 
encoires non souffrable) mais aussi en la police et gou- 
vernement civil, par la désobéyssance et irrévérence que 
le peuple porte aux commandemens du roy monseigneur 
et des oflSiciers et magistratz, dont s'ensuyt une ruyne et 
calamité universèle, procédant principallement k Focca- 
sion que aucunes personnes privées s'ingèrent prendre 
puissance et auctorité sur le peuple et subjectz de Sa 
Majesté, sans le sceu et consentement d'icelle, tellement 
que les ordonnances et commandemens que Sadicte Ma- 
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jesté ou nous faisons pour le bien et salut dudict peuple 
ne sont non plus obéyz * qu'il ne leur plaist et le trouvent 
bon; meismes osent aussi emprendre jurisdiction sur le 
peuple, imposans paines, mulctesetamendescontre ceulx 
qui ne leur obéyssent, usurpans par ce moyen Tauctorité 
que de droit divin et humain appertient à Sadicte Majesté 
et aux magistratz à ce légittimement ordonnez, qui est 
espèce de crime de lèse-majesté : joint que oecy est contre 
les privilèges des villes, ayans leurs magistratz ordinaires 
establiz par Sa Majesté, ausquelz le peuple jure toute 
deue obéyssance, ce qu'est empesché par les consistoires. 
Si osent encoires lever deniers et mettre impositions, 
paines et charges bien griefves, à title de couleur' d*en- 
tretenir leurs ministres, prédicans, faire aulmosnes, sa- 
tisfaire aux charges de leurs sectes et religion, par où une 
partie d'iceluy peuple est rédigée * à très-grand povretô et 
indigence, accédant^ principallement la cessation des mes- 
tiers, négociation et trafficque venue pour Toccasion de 
toutes ces sectes et différens de religion. Que plus est, em- 
prendent les aulmosnes publicques, ayans changé Tordre, 
forme et conduyte que y estoient mises de par Sadicte 
Majesté ou le magistrat, les faisans distribuer à leur dis- 
crétion sans en rendre compte k Sadicte Majesté ny & ses 
officiers et magistratz, ausquelz (oires que telle collecte 
fût permise) en appertiendroit la cognoissance, excluans 
desdictes aulmosnes les povres gens catholicques ; par où 
encoires attirent le simple peuple par tous les moyens à 
leurs erreurs. Et oultre ce lesdicts ministres et prédicans 
se sont avancez es jours passez s'assembler en aucunes 
villes de par-deçà, et illecq traicter pluiseurs choses per- 
nicieuses et séditieuses, comme tost après telles congré- 
gations les efTectz s'en sont démonstrez; en laquelle as- 
semblée auroit esté par eulx entre aultres choses conclud 

' Qu'ils n'y obéissent pas davantage. 

a Sous prétexte. ' Réduite. -• Joint à cela. 
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(comme entendons) de faire la cène calvinistlcque, à quoy 
ilz convocquent aultres sectaires de divers lieux, assam- 
blans une très-grande multitude, où aucuns se sont 
trouvez avec armes deffendues, laquelle cène publicque 
n*avoit oncques auparavant esté veue en cesdicts pays, où 
se tait solempnèle renimciation à Téglise romaine et se 
jure Tobservancé de la secte calvinisticque, que sont 
espèces de conjurations; et lesquelles assemblées sont de 
tant plus suspectes que lesdicts ministres et prédicans 
sont la pluspart advolez* estrangiers, reprins de justice, 
baunizouapostatz, et ordinairement séditieulx. Sembla- 
blement aucims pervers espritz s'ingèrent tenir escoUes 
d'erreurs pour corrumpre et infecter les jeusnes enffans, 
et se vendent aussi publicquement livres, escriptz, pour- 
traictz, figures et toutes sortes de papiers héréticques 
scandaleux, injurieulx, blasphématoires, pemicieulx et 
séditieulx, indifféramment et sans quelque regard, chose 
non moins déshonneste que infasme aux officiers et ma- 
g^stratz de le souffrir souvent publicquement crie^ et 
iwndre par les rues; et finablement se font autres plui- 
sieurs abuz, corruptelles, désordres, confusions et inso- 
lences non souffrables en fâche' que ce soit. 

> A ceste cause ayant dilligamment examiné cestuy 
affaire par diverses fois en conseil de pluisieurs che- 
valiers de Tordre, seigneurs et bons personnaiges estans 
au conseil lez nous, nous avons trouvé estre nécessaire 
y pourveoir et mettre ordre promptement, vous requé- 
rant partant bien instamment que, incontinent ceste 
veue, vouliez faire tenir le double de cestes ausdictes 
de Toumay, faisant appeller par-devant vous et les- 
dicts de la loy d'icelle ville ceulx qui se disent estre 
du consistoire de ladicte religion, et leur faites com- 
mandement très-exprès et acértes, t paine de désobéys- 
sance, rébellion et indignation de Sadicte Majesté sur 

* Intrus. 2 Façon. 
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eulx tous et chascun d'eulx, qu'ilz ne s'avancent plus 
ains se déportent entièrement de s'entremettre ou faire 
chose que ce soit, directement ny indirectement, soubz 
umbre dudict consistoire ou charge de ladicte religion ; 
ains ayent à casser, dessouldre et rompre toutes ces 
associations, ligues ou consistoires, et qu'ilz ne s'avan- 
cent aussi disposer, ordonner, commander ou enjoindre 
soubzumbre de title d'anchien, diacre, surveillant, super- 
intendent ou aultrement, quelque chose aux subjectz de 
Sadicte Majesté, aux paines susdictes, pareillement qu'ilz 
ou aultres quelz qu'ilz soyent de leur adveu et auctorité 
ne ingèrent imposer, mettre ou collecter, à quelque title 
que ce soit, deniers sur les subjectz de Sadicte Majesté, 
encoires que voluntairement ilz le fissent, sans Fauctori- 
sation, permission ou consentement de Sadicter Majesté 
ou de nous, à paine d'en rendre k Sadicte Majesté ou ses 
députez compte et reliqua, ou en payer aultant du leur 
au prouffit d'icelle qu'ilz seront trouvez en avoir receu ou 
commandé recevoir, meismement de confiscation desdicts 
deniers si on les peult trouver, prendre ou arrester, et 
oultre ce de punition arbitraire; interdisant aussi aux 
sectaires de séduire ou attirer h eulx, par donner, aul- 
mosne, ouvraige ou aultrement, le simple peuple, à paine 
de les chastier comme ilz trouveront convenir : deffendant 
et interdisant semblablement de par Sadicte Majesté et 
nous ausdicts ministres prédicans et aultres semblables 
gens de plus se congréger *, convenir ny faire assemblée, 
soit à title de colloque, conférence ou synode, à paine 
d'estre tenuz pour séditieulx et perturbateurs du repos 
publicq; commandant ausdicts de la loy de Tournay que 
si aucuns, quelz qu'ilz soyent, osent attenter ou contre- 
venir à aucuns des pointz susdicts, de les faire appré- 
hender et chastier, soit du dernier suplice ou aultre- 
ment extraordinairemcnt, selon la quaUté de leurs délictz 

* Se réunir. 
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et crimes, à paine de s'en prendre à eulx en cas qu'ilz y 
usent de fraulde, dissimulacion ou connivence; à quoy 
vous requérons aussi vouloir tenir la bonne main et leur 
donner toute faveur et assistence possible : deffendant 
aussi ausdicts ministres, prédicans et sectaires, de faire 
aucune assemblée à title de cène, ou distribuer le pain et 
vin à la £achon calvinisticque, zwingUane ou aultrement, 
à paine du dernier supplice contre lesdicts ministres et 
prédicans, et de paine extraordinaire contre les aultres 
que y assisteront ou compareront, comme n^estant chose 
aucunement tollérée ny permise; et en ce leur donnerez 
pareillement toute faveur et assistence. Et combien que ne 
soit loisible de faire presches de ladicte religion nouvelle 
déans les villes, temples, églises, cimetières ny aultres 
lieux saintz, si est-ce que lesdicts prédicans s'avancent, 
aux enterrements des sectaires, souvent faire sermons, 
exhortations ou presches, chose encoires que ne doibt 
non plus estre permise que les aultres presches, et à quoy 
nous entendons par tous moyens debvoir estre remédié 
par bannissemens et aultres paines extraordinaires. Et 
touchant les escolles commanderez ausdicts de la loy de 
Tournay, que, prins avec eulx gens de bien catholicques 
et qualiffîez, ilz ayent incontinent à visiter les escolles 
tant publicques et secrètes pour veoir et informer dilli- 
gamment de la qualité des maistres d'escolles, et quelles 
choses ilz enseignent; et s'ilz trouvent qu'ilz soient sec- 
taires ou enseignent erreurs ausdicts enflfans, leur inter- 
diront, à paine de fustigation et bannissement, de plus 
s'en mesler, et du dernier suplice en cas qu'ilz récidivent, 
ce qu'ilz exécuteront incontinent, à paine de s'en prendre 
cy-après à eulx s'ilz en sont négligens; veuUant aussi 
qu'ilz procèdent par chastoy extraordinaire contre les 
pères, mères, maistres et tuteurs qui envoyeroyent scien- 
tement lesdicts enfifans à telles escolles, leur commandant 
de meismes qu'ilz prendent regard que ne se vendent telz 
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pemicieulx livres, papiers ou pourtraictz que dessus, et 
s'ilz trouvent aucuns qui les vendent qu*ilz les punissent ^ 
griefvement et extraordinairement comme lesdicts mais- 
tres d^escolles, et les acheteurs des paines ou amendes 
extraordinaires. Ënchargeant aussi ausdicts de la loy de 
Toumay que de temps à aultre ilz ayent à nous mander 
et advertir du debvoir qu ilz auront fait, en ce que dit est 
çy-dessuB, ensemble du succès dHcelluy, et qu*ilz ny 
facent faulte. Atant, monseigpaeur de Moulbais , Nostre- 
Seigneur vousait en garde. De Bruxelles, le xv* jour de 
décembre 1566. 

» Majigabita. • 

SwcHption : c Â monseigneur de Moulbais, lieu- 
tenant du chasteau de Toumay et du bailliaige de 
Toumay et du Toumésiz. i 

(Registre intitulé au dos : TraubleSf hérésies, ptmi^ 
iions, n« T. 48, pièce 17, au^ Archives du département 
du Nord, à Lille.) 
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